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PRÉFACE 


Pour  répondre  à  un  désir  qui  nous  a  été  maintes  fois  exprimé  par  nos 
collègues,  à  qui  notre  série  d'ouvrages  pour  l'enseignement  de  l'anglais  avait 
donné  de  bons  résultats,  nous  publions  aujourd'hui  une  «Première  année  de 
français».  Nous  ne  regrettons  pas  trop  d'avoir  tardé  à  le  faire,  puisque  notre 
livre  paraît  à  un  moment  où  s'ouvre  pour  la  langue  irançaise  un  renouveau  de 
prestige  et  d'expansion-. 

On  aimera  sans  doute  trouver  ou  retrouver  ici  la  méthode  et  l'ensemble 
des  procédés  qui  permettront  l'enseignement  du  français  en  évitant  d'avoir 
recours  à  la  langue  maternelle.  Il  va  sans  dire  que  le  présent  ouvrage,  fondé 
sur  la  méthode  directe,  convient  également  à  tous  les  élèves,  de  quelque  pays 
qu'ils  soient,  qui  veulent  apprendre  le  français. 

PLAN.  —  Une  série  de  vingt  leçons  préparatoires  présente  d'abord,  sous  une 
forme  élémentaire,  le  vocabulaire  concret  du  matériel  et  des  exercices  scolaires,  et  les 
termes  essentiels  de  l'existence  quotidienne.  Cette  première  partie,  fondamentale,  peut 
s'apprendre  relativement  vite;  c'est  grâce  à  elle  que  les  premières  formes  correctes 
s'acquièrent  par  la  répétition  et  l'habitude.  L'enseignement  oral  précède  dans  tous  les 
cas  la  lecture  et  l'écriture. 

Mais  il  vient  un  moment  où  l'enseignement  a  besoin  de  s'appuyer  sur  une  base 
solide,  celle  de  la  lecture  ;  c'est  alors  que  nous  avons  recours  à  la  forme  du  récit  et  de 
l'histoire  suivie,  procédé  qui  a  fait  ses  preuves,  et  qui  répond  admirablement  au  besoin 
de  réalité,  d'action  et  de  mise  en  scène  dans  la  méthode  directe.  Il  permet,  en  même 
temps  qu'on  étudie  le  vocabulaire  de  la  vie  familiale  et  domestique,  de  revoir,  de  répéter 
et  de  faire  circuler,  sans  lasser  les  élèves,  les  termes  essentiels  de  la  langue  courante  et 
les  expressions  idiomatiques. 


PRONONCIATION.  —  Nous  avons  apporté  un  soin  particulier  à  l'enseignement 
initial  de  la  prononciation,  afin  de  venir  en  aide  aux  maîtres'  qui  ont  besoin  de  faire 
chez  leurs  élèves  l'éducation  de  l'oreille  et  des  organes  vocaux;  ils  trouveront  en  tête  de 
la  partie  phonétique  des  tableaux  qui  sont  à  la  fois  des  exercices  d'articulation  et  de 
lecture  de  la  notation  phonétique  (V.  l'explication,  page  is8).  Les  vingt  premières 
leçons  ainsi  que  les  poésies  et  les  chansons,  sont  reproduites  en  transcription;  nous 
n'avons  pas  cru  nécessaire  d'aller  au  delà  ;  mais  dans  tout  le  corps  de  l'ouvrage,  et  parti- 
culièrement en  tête  de  chaque  leçon  et  dans  les  révisions,  on  trouvera  des  groupes  de 
mots,  réunis  d'après  leur  son,  et  précédés  du  symbole  phonétique  correspondant. 
L'enpérience  nous  a  appris  qu'on  pouvait  très  bien,  et  ayec  de  bons  résultats,  mener  de 
front  l'étude  de  l'orthographe  ordinaire  et  l'emploi,  à  titre  auxiliaire,  de  la  notation 
phonétique. 

'VOCABULAIRE.  —  Pendant  la  préparation  orale  de  chaque  leçon  qui  se  fait, 
dans  notre  pensée,  avec  les  livres  fermés,  les  mots  à  prononciation  difficile  sont  répétés 
à  haute  voix  par  l'ensemble  de  la  classe,  et  inscrits  au  tableau'  noir.  On  peut  alors  sans 
danger  ou\Tir  les  livres;  on  sera  même  surpris  de  la  facilité  avec  laquelle  les  meilleurs 
élèves  liront  le  texte.  L'importance  de  cette  préparation  orale  diminue  à  mesure  que 
l'on  avance,  et  au  bout  de  quelques  mois  on  peut  aborder  la  lecture  du  récit,  après  avoir 
pris  les  précautions  nécessaires. 

Cependant  nous  n'avons  entendu  substituer  à  aucun  moment  le  livre  à  la  parole 
vivante  du  professeur;  nous  nous  en  remettons  à  son  ingéniosité  pour  enseigner 
oralement  la  matière  de  nos  leçons,  sans  avoir  recours  à  la  langue  maternelle,  et 
simplement  en  employant  les  moyens  très  variés  dont  dispose  la  méthode  directe  :  les 
objets  eux-mêmes,  les  tableaux  ou  dessins,  les  gestes,  actions  et  mouvements,  etc.  ;  nous 
avons  pour  notre  part  muliplié  les  illustrations  et  les  indications  à  l'usage  des  élèves 
pour  le  travail  à  la  maison;  c'est  à  ce  moment  que  le  livre  leur  sera  le  plus  utile.  Si 
cependant  tous  les  élèves  n'avaient  pas  compris,  il  ne  faudrait  pas  hésiter  à  avoir  recours 
à  la  traduction*.  Comprendre  n'est  d'ailleurs  qu'un  minimum;  l'idéal  est  que  chaque  texte 
ait  été  tellement  manié  et  remanié  que  les  élèves  puissent  le  reproduire  non  pas 
simplement  de  «mémoire  »,  mais  comme  une  possession  «  effective  ».  Les  meilleurs 
d'entre  eux  y  arrivent  d'ailleurs  aisément. 

GRAMMAIRE.  —  Chaque  leçon  présente  une  application  grammaticale,  qui  ne  se 
sépare  pas  de  l'étude  du  vocabulaire,  et  sert  à  fixer  les  faits,  ou  la  règle  induite  des 
exemples,  et  déjà  mise  en  pratique. 

Nous  n'avons  voulu,  pour  une  première  année,  que  tracer  les  grandes  lignes,  en 
négligeant  à  dessein  ce  qu'on  appelle  les  «  exceptions  »  ;  et  nous  nous  sommes  attaqués 


(i)  On  pourra,  quand  cela  sera  nécessaire,  recourir  au  lexique,  qui  donne  la  traduction,  en 
différentes  langues,  des  mots  français  avec  le  sens  qu'ils  ont  dans  ce  volume.  Ce  lexique  sera 
publié  à  part,  de  manière  que  le  professeur  puisse  toujours  en  autoriser  ou  en  surveiller  l'emploi. 

—  6  — 


avant  tout  aux  difficultés  fondamentales  du  fiançais  pour  les  débutants  ;  le  genre  des 
substantifs  et  la  conjugaison. 

Tous  les  substantifs  qui  figurent  pour  la  première  fois  dans  une  leçon  sont  reproduits 
au  bas  de  la  page,  précédés  de  l'article  qui  indique  leur  genre  et  sans  lequel  ils  ne 
»/oirent  jamais  être  appris. 

Notre  effort  principal  et  constant  a  porté  sur  le  verbe,  qui  est  la  clef  de  voûte  de 
toute  la  construction  grammaticale;  mais  ici,  comme  pour  le  reste,  nous  avons  voulu 
nous  borner  à  l'essentiel,  c'est-à-dire  à  l'acquisition  solide  des  deux  temps  principaux,  le 
présent  dont  les  formes  sont  communes  à  un  grand  nombre  de  verbes)  et  le  passé 
«  indéfini  »,  avec  les  infinitifs  et  les  participes.  C'est  être  esclave  d'un  préjugé  que  de 
vouloir  imposer  tous  les  temps  d'un  verbe  irrégulier,  par  exemple,  avant  d'aborder 
l'étude  d'un  autre.  Nous  avons  donc  étudié  au  présent  tous  les  verbes,  réguliers  ou  irré- 
guliers ou  auxiliaires,  qui  sont  à  la  base  même  de  la  conversation  courante.  Les  autres 
temps  pourront  s'apprendre  plus  tard,  quand  la  nécessité  s'en  imposera. 

EXERCICES  ET  DEVOIRS.  —  Une  part  très  large  a  donc  été  faiteà  la  conjugaison 
des  temps  primordiaux  dans  les  nombreux  exercices  qui  servent  à  assurer  le  maniement 
de  la  langue  et  à  appliquer  les  règles.  Les  exercices  ont  été  à  dessein  rédigés  nombreux 
et  différents  pour  que  le  professeur  puisse  choisir  avec  plus  de  latitude  et  décider  lui- 
même  dans  quelle  mesure  il  convient  de  les  répartir  en  travaux  écrits  ou  en  préparations 
orales;  de  toute  façon,  ils  doivent  véritablement  faire  la  preuve  que  la  leçon  a  été  com- 
prise et  assimilée.  Presque  tous  ces  devoirs  se  prêtent  d'ailleurs  aune  correction  collec- 
tive en  classe. 

En  résumé,  nous  nous  sommes  efforcés,  afin  de  rendre  les  leçons  extrê- 
mement claires,  de  n'admettre  dans  cette  année  de  début,  que  l'essentiel,  rien 
que  les  premiers  éléments  de  la  langue  orale  dont  on  peut  réellement  donner 
à  l'élève  la  maîtrise  effective;  et  nous  souhaitons  qu'on  veuille  bien  juger  cet 
essai,  non  seulement  sur  ce  que  les  auteurs  y  ont  mis,  mais  encore  sur  ce 
qu'ils  n'ont  pas  voulu  y  mettre. 

On  y  reconnaîtra,  sans  que  nous  ayons  besoin  de  le  souligner,  l'effort 
artistique  qui  a  été  tenté  pour  orner  un  livre  scolaire  de  tout  l'attrait  et  de 
toute  la  grâce  dont  il  est  susceptible.  Pour  apprendre  à  parler  le  français,  qui 
est  une  belle  langue,  et  à  aimer  la  France,  qui  est  un  beau  pays,  il  nous  a  paru 
qu'il  fallait  un  beau  livre.  Puisse-t-il  être  un  ami  pour  les  professeurs  et  leurs 
élèves! 

Paris,   i5  mai  191Ç. 


N.  B.  —  Les    illustrations    de    l'histoire    suivie  sont  de    M.  Malo-Renault.    La   légende  de 
Saint-Nicolas  a  été  adaptée  du  Pays  Lorrain,  avec  l'autorisation  de  M.  Ch.  Sadoul. 
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La  partie  phonétique  commence  à  la  page  158.  On  y  trou- 
vera l'explication  de  la  notation  et  le  tableau  des  signes  employés 
dans  le  corps  de  V ouvrage. 

Le  tableau  complet  des  nombres  de  un  à  cent  est  à  la  page  177. 

L'histoire  suivie  commence  à  la  21''  leçon,  page  50. 

Lm  Table  des  Matières  est  à  la  fin  du  volume. 


't  LEÇONS   PRÉPARATOIRES  ,^ 


^.V..  _  _  ..^fe 


1,     Numéro  un    (PREMIÈRE  LEÇON) 


PHONÉTêQUE 

[œ] 

[y] 

[wa] 

[je] 

[9] 

un 

une 

moi 

plumier 

le 

un 

plume 

devoir 

cahier 

levez 

un 

plumier 

voici 

asseyez 

devoir 

REGARDEZ 


Voici  un  livre 
Voci  une  plume 
Voici  un  porte-plume 
Voici  un  plumier 
Voici  un  crayon 
Voici  un  cahier 


j^mi^tmmmmaÊÊÊÊUmi 


LE.  UN    —  Un  livre,  le  livre  ;  une  plume,  la    plume;  un  porte-plume,   le    porte-plume; 
un  plumier,  le  plumier  ;  un  crayon,  le  crayon  ;   un  cahier,  le  cahier. 


10  — 


COMPTEZ  : 


[de]      [d0]      [trwa]       [katr]       [sèk]    .[sis]     [sst]       [nit]     [nœfl    [dis] 

un    deux    trois    quatre    cinq    six     sept    huit    neuf    dix 

12  3  4  5         6  789         10 


Le  Professeur.  —  Montrez-moi  un  livre. 
L'Élève.  —  Voici  un  livre. 
Le  Professeur.  —  Montrez-moi  une  plume 
L'Élève.  —  Voici  une  plume. 

Levez-vous.  Asseyez-vous. 

Regardez.  Répétez.  Écrivez. 


<70  ^    0 


Devoir 


I.  EcriveT;^: 
Voici 

Voici, 

Voici 


Voici 


Voici 


Voici 


2.  Ecrive:^ (en  toutes  lettres)   :     i,  2,   3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10. 
—  II  — 


^ 


r 


2.     Numéro  deux    (DEUXIÈME  LEÇON) 


'"^ 


PHONÉTIQUE 


[à] 

[ô] 

[H] 

[s] 

[z] 

dans 

onze 

cinq 

six 

douze 

encre 

montrez 

quinze 

dix 

treize 

encrier 

crayon 

vingt 

dix-sept 

seize 

REGARDEZ.     ECOUTEZ 


Voici  la  règle  ^^^^^^^^^a^^*^^^      Voici  le  canif 


Voici  la  serviette 


Voici  le  sac  de  classe 


Voici  la  gomme 


Voici  l'encrier 


L'encre  est  dans  l'encrier 
Voici  le  papier.  Voici  le  papier  buvard  *. 


LE.    UN  :    Un  canif,  le  canif;    un    sac   de  classe,    le   sac   de 

classe;  un  encrier,  l'encrier; 

un  papier,  le  papier. 

LA.    UNE  :    Une   règle,    la  règle;    une   serviette,  la  serviette: 

une  gomme,    la  gomme;  une 

encre,  l'encre. 

I.  Le  professeur  montre  le  papier.  Le  professeur  montre  le  papier  buvard. 


r 


COMPTEZ 


1 


[ôz] 

[duz] 

[trez] 

[katDrz] 

[k£z] 

onze 

douze 

treize 

quatorze 

quinze 

11 

12 

13 

14 

15 

[S£Z] 

[dissst] 

[dtzqit] 

[diznœf] 

[V£] 

seize 

dix-sept 

dix-huit 

dix-neuf 

vingt 

16 

17 

18 

19 

20 

Le  Professeur.  —  Donnez-moi  la  règle.  Donnez-moi  le  canif.  Donnez- 
moi  la  gomme.  Donnez-moi  le  papier. 

L'Élève.  Voici  la  règle.  Voici  le  canif.  Voici  la  gomme.  Voici  le 

papier. 

Le  Professeur.  —  J'ouvre  le  livre.  Ouvrez  le  livre.  Je  ferme  le 
livre.  Fermez  le  livre.  J'ouvre  le  canif.  Ouvrez  le  canif,  etc. 

L'Élève.  J'ouvre  le  livre,   je  ferme  le   livre.  J'ouvre  le  canif,  je 

ferme  le  canif. 

OU...?   DANS... 

La  question  :  La  réponse  : 

Où  est  l'encre? L'encre  est  dans  rencrier. 

Où  est  le  porte-plume? Le  porte-plume  est  dans  le  plumier. 

Où  est  le  papier  buvard?  ....  Le  papier  buvard  est  dans  le  cahier. 

Où  est  le  cahier? Le  cahier  est  dans  la  serviette. 


Devoir 


Ecrive^  un  ou  une  •. 

Voici. . .  crayon.  Voici. . .  règle.  Voici. .  . 
gomme.  Voici...  livre...  Montrez- 
moi..-,   cahier.  Donnez-moi...  canif. 


2.  Ecrive::;^  la  réponse  : 
Où  est  l'encre?  Où  est  la  plume?  Où  est 
le  papier  buvard  ?  Où  est  le  livre  ? 


3.  Ecrivei  (en  toutes  lettres)  3,  6,  9,  12,  is,  18,  4.  8,  12,  16,  20. 
—  i3  — 


"^ 


3.     Numéro  trois    (TROISIÈME  LEÇON) 


PHONÉTIQUE 


[Ô] 

sont 

plafond 

question 


La  porte. 


Les  tables    /*     ^  ^ 

et 
les  bancs 


REGARDEZ-MOI.  ÉCOUTEZ-MOI 


Le  sac 
de  classe 

est  sur 
la  table. 


Je  suis  le  professeur.  Vous  êtes  les  élèves.  Nous  sommes  dans  la 
salle  de  classe.  Le  professeur  et  les  élèves  sont  dans  la  salle  de  classe. 

Regardez.  Voici  la  porte,  voilà  la  fenêtre.  Voilà  le  plancher,  voilà  le 
plafond,  voilà  les  murs  :  un,  deux,  trois,  quatre  murs.  Le  tableau  est  sur 
le  mur. 

Voici  la  chaise,  voici  le  banc.  Le  professeur  est  assis  sur  une  chaise, 
les  élevés  sont  assis  sur  les  bancs.  Les  livres  et  les  cahiers  sont  sur  les 
tables. 


LE,  UN  :  Le   professeur,    un  professeur;  l'élève,  un    élève;  le  plancher,  un   plancher;  le 
plafond,  un  plafond  ;  le  mur,  un  mur;  le  tableau,  un  taWeau  ;  le  banc,  un  banc. 

LA,  UNE  ;  La  salle,  une  salle  ;  la  porte,  une  porte  ;   l'élève,  une  élève  ;  la  fenêtre,  une 
fenêtre;  la  chaise,  une  chaise;  la  table,  une  table. 


-  i4- 


COMPTEZ  : 


vingt  et  un  vingt-deux  vingt-trois  vingt-quatre  vingt-cinq 
21  22  23  24  25 


vingt-six     vingt-sept    vingt-huit     vingt-neuf 
26  27  28  29 


trente* 
30 


Le  Professeur.  —  J'ouvre  la  porte,  je  ferme  la  porte.  Levez-vous, 
ouvrez  la  porte,  fermez  la  porte,  asseyez-vous. 

L'Élève.  —  J'ouvre  la  porte,  je  ferme  la  porte. 

Le  Professeur.  — J'ouvre  la  fenêtre,  je  ferme  la  fenêtre.  Levez-vous, 
ouvrez  la  fenêtre,  fermez  la  fenêtre,  asseyez-vous. 

L'Elève.  —  J'ouvre  la  fenêtre,  je  ferme  la  fenêtre. 

Le  Professeur. —  Montrez-moi  le  plafond.  Montrez-moi  la  table,  etc. 

L'ÉLÈVE.  —  Voilà  le  plafond.  Voici  la  table,  etc. 


OU...?  SUR... 

La  question  :  La  réponse  : 

Où  est  le  tableau? Le  tableau  est  sur  le  mur. 

Où  est  l'encrier? L'encrier  est  sur  la  table. 

Où  est  le  professeur  ? Le  professeur  est   dans  la  salle  de 

classe. 
Où  sont  les  élèves  ? Les  élèves  sont  dans  la  salle  de  classe. 

0^(f^  o  §^^ 


Devoir 


I.  Ecrive:^  le,  la  ou  V. 

Voilà  ...  plafond.  Voici  ...  chaise.  Voici ... 
table.  Ouvrez  ...  porte;  fermez  ...  fe- 
nêtre. Montrez-moi  ...  tableau.  L'encre 
est  dans  ...  encrier.  ...  élève  est  dans  ... 
salle  de  classe. 

I.  Voir  la  prononciation,  page  177. 


2.  Réponde:(  à  la  question  ; 

Où  est  le  tableau  ?  Où  est  l'encrier?  Où  est 
l'encre?  Où  sont  les  livres  et  les  cahiers? 
Où  est  le  papier  buvard?  Où  sont  le 
professeur  et  les  élèves  ? 

3.  Ecrive:^  (en  toutes  lettres)  i,  2,  3,  4,  etc.  30. 


—  i5 


4.     Muméro  quatre    (QUATRIÈME   LEiJON) 


(PHONETIQUE 


[S] 

[s] 

[e] 

[oJ 

[u] 

[â:t] 

je  suis 

je  vais 

allez 

au 

ou 

quarante 

j'écris 

la  craie 

posez 

tableau 

vous 

cinquante 

j'ouvre 

crayon 

prenez 

morceau 

jour 

soixante 

la  craie 


le  tableau 


l'éponge 


REGARDEZ  : 

Voici  le  tableau,  voici  la  craie,  voici  l  éponge.  Voilà  la  lampe,  voilà 
l'abat-jour.  Voilà  la  carte.  La  carte  est  sur  le  mur. 

Je  vais  au  tableau.  Je  prends  la  craie.  J  écris  au  tableau  :  «  qua- 
trième leçon  ».  Je  pose  la  craie.  Je  prends  1  éponge.  J'efface.  Je  pose 
l'éponge.  Je  retourne  à  ma  place. 

Allez  au  tableau.  Prenez  la  craie.  Ecrivez  au  tableau  :  «  quatrième 
leçon  ».  Posez  la  craie.  Prenez  l'éponge.  Retournez  à  votre  place. 

L'élève  répète  :  Je  vais  au  tableau.  Je  prends  la  craie,  etc. 
J'écris  au  tableau  avec  la  craie.  J'écris  dans  le  cahier  avec  une  plume 
ou  (ou  bien)  avec  un  crayon. 


LE,   UN  :  Le  tableau,  un  tableau;  l'abat-jour. 

un    abat-jour;  le  devoir,  un  devoir. 

LA,   UNE:  La  craie;   l'éponge,   une  éponge; 

la   lampe,   une  lampe;    la  carte,  une  carte; 

la  place,  une  place. 

—  i6  — 


COMPTEZ 


trente        trente  et  un        trente-deux...        quarante        quarante  et  un 

30  31  32  40  41 

quarante-deux...  cinquante  cinquante  et  un  cinquante-deux...  soixante 
42  50  51  52  60 


Ex. 


Ex. 


Ex. 


L'ARTICLE 


Masculin  :  le  ou  1'. 

Le  livre.  (     Le  tableau. 

Un  livre.  )     Un  tableau. 


-  un 

L'encrier. 
Un  encrier. 


Féminin  :  la  ou  1',  —  une 


La  plume. 
Une  plume. 


La  leçon. 
Une  leçon. 


L'éponge. 
Une  éponge. 


Pluriel  (masculin  et  féminin)  :  les 
Les  livres.  Les  encriers.  Les  plumes.  Les  éponges. 


AVEC.    OU  (ou  bien) 


Les  questions. 

Avec  quoi  écrivez-vous  au  tableau? 
Avec    quoi    écrivez-vous     dans     le 

cahier? 
Avec  quoi  effacez-vous? 


Les  réponses. 


Au  tableau  j'écris  avec  la  craie. 
Dans  le  cahier  j'écris  avec  une  plume 

ou  (ou  bien)  avec  un  crayon. 
J'efface    avec    une    éponge   ou   (ou 

bien)  avec  une  gomme. 


Devoir 


2.  Ecrive^  les  noms  masculins  avec  le  ou  V, 
et  les^noms  fàninins  avec  la  ou  V 


I .  Réponde:^  aux  questions  : 

Où    est   la    carte?    Où   est  l'encre?     Où 

sont  les  élèves?   Avec  quoi  effacez-vous 

le  tableau?  Avec    quoi  effacez-vous   le 

crayon?     Avec    quoi    écrivez- vous    au  .     , 

'.  mur,    tenetre,    porte,     encre,     encrier, 

tableau.  gomme,  papier,   banc,   chaise,   éponge, 

abat-jour. 
3.  Ecrive::^  {en  toutes  lettres)  :   30,  31,  32,  33,  34,  35,  etc.,  jusqu'à  60. 


MASCULIN 

FÉMININ        1 

France  :  1"  année. 


5.  Numéro  cinq    (CINQUIÈME  LEÇON) 

LES  COULEURS  ET  LES  FORMES 


[wa] 
noir 
soixante 
[wa]  croix 


[y] 

[qi] 

[ksski] 

tu 

je  suis 

sur 

Suisse 

qu'est-ce  qui? 

brune 

dix-huit 

blanc 


I 


Le  drapeau  français; 
il  est  tricolore. 


jaune 


rouge 


^^m^-'wmm 


bleu 


vert 


gris 


brun 


Qu'est-ce  qui  est  noir?  Le  tableau  est  noir.  Qu'est-ce  qui  est  blanc? 
Le  plafond  est  blanc.  La  craie  est  blanche.  Qu'est-ce  qui  est  bleu?  Le  livre 
est  bleu;  la  gomme  est  grise.  L'abat-jour  est  vert.  Un  élève  est  brun.  Une 
élève  est  brune.  L'encre  est  noire,  rouge  ou  bleue. 

Le  drapeau  français  est  tricolore  :  bleu,  blanc,  rouge.  Le  drapeau  belge 
est  tricolore  aussi  :  il  est  noir,  jaune,  rouge.  Le  drapeau  suisse  est  rouge 
avec  une  croix  blanche  au  milieu. 

Qu'est-ce  qui  est  rond?  L'encrier  est  rond.  Le  tableau  est  carré  ou 
rectangulaire. 


rond 

un  rond 


carré 

un  carré 


rectangulaire         la  croix  rouge 
un  rectangle 


long 
La  ligne  A  B  est  longue. 


court 
La  ligne  C  D  est  courte 


i8  - 


COMPTEZ  : 


soixante        soixante  et  un        soixante-deux  ...  soixante-dix        soixante  et  onze 

60  61  62  70  71 

soixante -douze  soixante -treize  soixante-quatorze  soixante-quinze  soixante-seize 
72  73  74  75  76 

soixante-dix-sept      soixante-dix-huit      soixante-dix-neuf      quatre-vingts 
77  78  79  80 


Le   verbe    ETRE 


Le  Professeur.  —  Ecoutez  :  Je  suis  le  professeur,  vous  êtes  les  élèves. 
Nous  sommes  en  classe. 

Un  Élève.—  Pierre,  où  es-tu?    Pierre.  —  Je  suis  en  classe. 

[  Où  est  le  professeur?  Il  est  en  classe  (masculin  singulier). 
Où  est  la  plume?  Elle  est  dans  le  plumier  {féminin  singulier). 
Où  sont  les  cahiers?  Ils  sont  sur  la  table  {masculin  pluriel). 
Où  sont  les  plumes?  Elles  sont  sur  la  table  (féminin  pluriel). 


CONJUGUEZ  : 

Je  suis,  tu  es,  il  est  (elle  est),  nous  sommes,  vous  êtes,  ils  sont 
(elles  sont). 


'f 


Devoir 


I.  Répotidei  aux  questions  ; 

Qu'est-ce  qui  est  noir?  Qu'est-ce  qui  est 
blanc?  Qu'est-ce  qui  est  vert?  De  quelle 
couleur  est  la  gomme?  De  quelle  couleur 
est  le  drapeau  français?  le  drapeau  belge? 
De  quelle  couleur  sont  les  crayons? 
l'encre  ?  le  papier  buvard  >  le  sac  de  classe  ? 
Qu'est-ce  qui  est  long?  (La  ligne  AB,  la 
règle).  Qu'est-ce  qui  est  rouge? 

3.  Ecrive^  (en  tontes  lettres)  :  65 


2.  Ecn've:(  :  il,  elle,  ils  ou  elles. 

(Le  professeur)  est  en  classe.  (L'encre)  est 
dans  l'encrier.  (Les  livres)  sont  sur  la 
table.  (La  craie)  est  blanche;  (la  croix) 
est  rouge.  (Le  porte-plume)  est  dans  le 
plumier.  (La  règle)  est  longue.  (Le  de- 
voir) est  court. 

3.  Conjuffuei  :  Je  suis  au  tableau,  tu  es  au 
tableau,  etc. 

.  6|,  6^.  66.  67,  68,  69,  70. 


'.)  — 


6.     Numéro  six    (SIXIÈME  LEÇON) 

LES  MOIS  ET  LES  JOURS 


PHONÉTIQUE 


[s]  je.  janvier,  juin,  juillet,  jeudi,  jour,  aujourd'hui,  rouge, 
jaune,  belge. 

[i]  mai,  semaine,   il  est,  vous  êtes,  le  verbe  être. 

[c]  cinq,  quinze,  vingt,  juin. 

L'année  a  douze  mois  : 


Janvier 

Avril 

Juillet 

Octobre        [?] 

Février 

Mai 

Août  [u] 

Novembre  [à] 

Mars 

Juin 

Septembre 

Décembre    [à] 

Janvier  est  le  premier  mois  de  l'année;  décembre  est  le  dernier  mois 
de  l'année. 

Le  mois  de  janvier  a  trente  et  un  jours,  le  mois  de  février  a  vingt-huit 
)ours  (ou  vingt-neuf),  mars  3  trente  et  un  jours,  avril  trente...  {Continue::^.) 

La  semaine  a  sept  jours.  Les  jours  de  la  semaine  sont  : 

Lundi  Jeudi 

<=f  Mardi  Vendredi  <^ 

Mercredi  Samedi 

Dimanche. 

Lundi  est  le  premier  jour  de  la  semaine,  dimanche  est  le  dernier  jour. 

Quel  jour  sommes-nous? C'est  aujourd'hui  lundi. 

Quelle  date  sommes-nous?.  .    Nous  sommes  le  vingt  mai. 

Quelle  est  la  date? C'est  atrjourd'hui  le  premier,  le  deux, 

le  trois.. .  {Contimie:^.) 


LE,  UN  :  Le  mois,  le  jour,  le  lundi,  le  martdi,  le  mercredi,  le  jeudi,  le  vendredi,   le  samedi, 
le  dimanche,  le  verbe,  le  rond,  le  carré,  le  rectangle. 

LA,  UNE  :  L'année,  une  année,  la  semaine,  la  date,  la  couleur,  la  croix,  une  croix,  la  ligne. 


r    Ci 


COMPTEZ  : 

quatre-vingts      quatre-vingt-un      quatre-vingt-deux 
80  81  82 


quatre-vingt-dix 
90 


quatre-vingt-onze  quatre-vingt-douze  quatre-vingt-treize  quatre-vingt-quatorze 
91  92  93  94 


quatre-vingt-quinze 
95 

quatre-vingt-dix-huit 
98 


quatre-vingt-seize 
96 

quatre-vingt-dix-neuf 
99 


quatre-vingt-dix-sept 
97 

cent    [sâj 
100 


Le  verbe  ETRE  (suite) 


Le  Professeur.  —  Ecoutez-moi.  Regardez-moi.  Je  suis  le  professeur. 
Suis-je  le  professeur?  Répondez. 

Un  Élève.  —  Oui,  Monsieur  (Madame,  Mademoiselle),  vous  êtes  le 
professeur. 

Le  Professeur.  —  Vous  êtes  les  élèves.  Etes-vous  les  élèves? Répondez 
tous  ensemble  (toutes  ensemble). 

Les  Élèves.  —  Oui,  Monsieur  (Madame,  Mademoiselle),  nous  sommes 
les  élèves. 

Un  Élève.  —  Jacques  (Jacqueline),  es-tu  en  classe?  —  Oui,  je  suis  en 
classe. 

CONJUGUEZ  : 


Suis-je  ?  es- tu  ?    est- il  ?  (est^elle  ?)  sommes-nous  ?  êtes- vous  ? 
sont  -  ils  ?  (son  t^elles  ?) 


Devoir 


I .   Réponde^  aux  questions  : 

Quel  est  le  premier  mois  de  l'année  ?  le 
dernier  ?  Quel  est  le  premier  jour  de  la 
semaine  ?  le  dernier  ?  Quel  jour  som- 
mes-nous ?  Quelle  est  la  date  ?  Le  tableau 
est-il  noir  ?  Où  sont  assis  les  élèves  ?  Le 
drapeau  français  est-il  tricolore  ?  Oîi  est 
l'encrier  ?  Où  sont  les  plumes  ? 


2.  Ecrive:!;^  au  singulier  avec  le,  la  ou  V  : 
Les  livres.   Les  couleurs.    Les  jours.  Les 

plumes  sont  dans  le  plumier.  Les  élèves 
sont  assis  sur  un  banc.  Les  murs  sont 
blancs.  Les  jours  sont  longs. 

3.  Conju^uei  .'Suis-je  en  classe? 

4.  Ecrive:^  {en  toutes  lettres')  : 

83,  84,  85^  86,  87,  88,  89,  90;   100. 


—    21    — 


Numéro  sept    (SEPTIÈME  LEÇON) 
LES    NOMBRES 

PHONÉTIQUE 

[e]  premier,  dernier,  janvier,  février,  année,  répétez» 

[i]  première,  dernière,  quatrième,  septième,  derrière. 

[z]  chaise,  deuxième,  troisième,  sixième,  dixième,  onzième, 

française. 
[5311  suipa]  Je  ne  suis  pas,  [nun  sDmpa    nous  ne  sommes  pas. 

Quand  trois  poules  s'en  vont'^aux  champs, 

_p>  La  première  marche  devant.  ^a. 

"  La  seconde  suit  la  première,  " 

La  troisième  marche  derrière...* 

Voici  le  premier  banc,  le  deuxième  (le  second)  banc,  le  troisième.  Les 
élèves  du  premier  banc,  levez-vous.  Asseyez-vous.  Le  premier  banc  est 
devant  le  deuxième,  le  deuxième  est  derrière  le  premier. 

COMPTEZ  : 

Je  suis  le  premier  (ou  la  première),  le  (la)  deuxième,  le  (la)  troisième, 
quatrième,  ^cinquième,  sixième,  septième,  huitième,  neuvième,  dixième, 
onzième...   vingtième,    vingt-et-unième,    vingt-deuxième...   etc..  centième. 

Quel  est  le  premier  mois  de  l'année?  —  Janvier  est  le  premier  mois 

de  l'année,  février  le  deuxième...  [continue:{}.  Quel  est  le  premier  jour  de 

la  semaine?  —  Lundi  est  le  premier  jour  de  la  semaine,  mardi  le  second... 

{continiie:0. 

-,     ,,  ,         .1   C'est  la  septième  leçon. 

Quelle  est  cette  leçon/    \   n'    .  \    \  ^  * 

/   C  est  la  leçon  sept. 

Quelle  page?  —  Page  vingt-deux. 


LE,    UN  :  Le  banc,  le  champ,  le  nombre,  le  premier,  le  second. 

LA,  UNE  :  La  poule,  la  semaine,  l'année,  une  année,  la  première,  la  seconde. 


I.  Voir  Chansons,  page  150, 


COMPTEZ 


cent      cent-un      cent-deux      ...      mille      deux  mille      dix  mille 
100        101  102  ...      1000         2000  10000 

l'année  1920  =  l'année  dix-neuf-cent-vingt  ou  mil  neuf  cent  vingt. 

=    Le  verbe  ÊTRE    ("suite  et  fin)  ^ 


Le  Professeur.  —  Attention!  Suis-je  le  professeur?  Oui.  Suis-je  l'élève? 
Non.  Je  ne  suis  pas  l'élève,  je  suis  le  professeur.  Louis  (Louise),  êtes- 
vous  le  professeur?  Répondez. 

Louis  (/ëm.  Louise).  —  Non,  Monsieur  (Madame,  Mademoiselle),  je  ne 
pas  le  suis  professeur,  je  suis  l'élève. 

Un  Elève.  —  Jacques,  es-tu  français?  —  Non  je  ne  suis  pas  français,  je 
suis...i  Jacqueline,  es-tu  française?  —  Non,  je  ne  suis  pas  française,  je  suis...^ 

Le  Professeur.  —  Etes-vous  français?  Répondez  tous  ensemble. 

Les  Elèves.  —  Non,  nous  ne  sommes  pas  français,  nous  sommes. ..i 

CONJUGUEZ  : 


Je  ne  suis  pas  [pnsqipû],  tu  n'es  pas,  il  n'est  pas  (elle  n'est 
pas),  nous  ne  sommes  pas,  vous  n'êtes  pas,  ils  ne  sont  pas  (elles 
ne  sont  pas). 


Devoir 


I.  Réponde:^  aux  questions  : 

Êtes-vous  en  classe?  Etes-vous  au  deuxième 
banc?  Quel  est  le  troisième  mois  de 
l'année?  Quel  est  le  quatrième  jour  de 
la  semaine?  En  quelle  année  sommes- 
nous?  quel  mois?  quel  jour?  Etes-vous 
français(e)?  Le  professeur  est-il  fran- 
çais? Le  tableau  est-il  noir?  est-il  carré? 
A  quelle  page  sont  les  trois  poules? 


2.  Ecrive:^  avec  ne...  pas. 

Je  suis  le  professeur.  Tu  es  français.  Le 
drapeau  suisse  est  tricolore.  Février  est 
le  premier  mois  de  l'année.  Nous  sommes 
le  dix-huit  mars.  Ils  sont  assis  sur  le  banc. 
Vous  êtes  au  quatrième  banc. 

3.  Conjuguei  :  Je  suis  en  classe  et  je  ne  suis 
pas  au  tableau* 


4.  Ecrive^  (en  toutes  lettres)  i^'j   5^,  23^,   3i<=;  400,  1918,  6000. 
Z.  Anglais(e),  américain(e),  belge,  espagnol(e),  italiea(ne),  suisse,  etc.. 

—  a3  — 


8.     Numéro,  huit    (HUITIÈME  LEÇON) 

QUELLE    HEURE    EST- IL? 


PHONÉTMQUE 


[à] 

[:>] 

[u] 

[qi] 

[k] 

montre 

horloge 

jour 

la  nuit 

qu'est-ce  qui 

seconde 

sonne 

douze 

minuit 

quel,  quatre 

combien 

commence 

coup 

aiguille 

quand,  coup 

il  est 
une  heure 


il  est 

deux  heures 

et  quart 

(un  quart) 


il  est 

deux  heures 

vingt 


L'année  a  douze  mois  =dans  une 
année  il  y  a  douze  mois.  L'année 
commence  le  l*""  janvier  et  finit  le 
31  décembre. 

La  semaine  a  sept  jours  =  dans 
une  semaine  il  y  a  sept  jours. 

Dans  un  jour  il  y  a  vingt-quatre 
heures.  Dans  une  heure  il  y  a  soixante 
minutes,  dans  une  demi-heure  trente 
minutes,  dans  un  quart  d'heure 
quinze  minutes.  Dans  une  minute 
il  y  a  soixante  secondes. 

Le  jour,  quand  l'horloge  sonne 
douze  coups,  il  est  midi;  la  nuit, 
quand  l'horloge  sonne  douze  coups, 
il  est  minuit. 

<^  «^  «^ 


il  est 

deux  heures 

et  demie 


il  est 

trois  heures 

moins  le  quart 

(moins  un  quart) 


il  est 

trois  heures 

moins  dix 
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L'ADDITION 


2  +  2  =  4  deux  et  deux  (font)  quatre. 

3  -j-  3  :=  6  trois  et  trois  (font)  six. 

4  -j-  4  =  8  quatre  et  quatre  (font)  huit. 
et  cxtera... 


435  Cinq  et  deux  font  sept;  neuf  et 
192  trois,  douze;  je  pose  deux  et  je 
627  reliens  un;  un  et  quatre  cinq  et 
un  six. 
Total  =  Six  cent  vingt-seiît. 


LA   MONTRE 


Voici  une  montre  :  elle  a  trois  aiguilles;  la  petite  aiguille 
marque  les  heures,  la  grande  aiguille  marque  les  minutes; 
une   troisième  aiguille,  toute  petite,  marque  les  secondes. 

Quelle  heure  est-il?  A  la  montre  il  est  dix  heures  vingt 
(exactement  dix  heures  dix-huit  minutes). 


COmeiEN   DE  (d) 

Combien  de  mois  y  a-t-il  dans  une  année?  Dans  une  année  il  y  a  douze 
mois.  Combien  d'heures  y  a-t-il  dans  un  jour?  11  y  a  vingtrquatre  heures 
dans  un  jour.  Combien  de  crayons  dans  le  plumier?  Trois  craj'ons  :  un 
Boir,  un  rouge  et  un  bleu.  Combien  de  coups  sonne  l'horloge  à  midi?  A 
midi,  l'horloge  sonne  douze  coups. 


Devoir 


I.  Réponde::^  aux  questions  : 

Combien  de  jours  y  a-t-il  dans  une  se- 
maine? dans  le  mois  de  janvier?  dans 
le  mois  de  février?  Combien  y  a-t-il  de 
minutes  dans  une  demi-heure?  dans  un 
quart  d'heure?  Combien  d'aiguilles  a  une 
horloge?  A  quelle  heure  commence  la 
classe?  Combien  y  a-t-il  de  professeurs 
dans  l'école  ?  Combien  d'élèves  y  a-t-il 
dans  la  classe? 


2.  Finisseï  les  phrases  : 

La  montre  a  trois  aiguilles  :  la  première..., 
la  seconde...,  la  troisième...  Dans  une 
minute...  Quand  l'horloge  sonne  douze 
coups...  Le  contraire  de  «grande»  ai- 
guille est... 

3 .  Ecrive^  avec  un  ou  une  : 

...mois,  ...  semaine,  ...année,  ...  heure, 
...quart  d'heure,  ...horloge,  ...aiguille, 
...  montre,  ...  minute,  ...  jour,  ...  nuit. 


—  a5  — 


9.     Numéro  neuf    (NEUVIÈME  LEÇON) 


LES    SAISONS 


PHONÉTIQUE 

Là] 

[e] 

[£] 

[)ô] 

en,  an 

été 

il  est,  il  fait 

question 

printemps 

l'année 

après  l'hiver 

addition 

commence 

premier 

Noël,  soleil 

multiplication 

Le  Professeur.  —  Savez-vous  les  jours  de  la  semaine? 

L'Elève.  —  Oui,  Monsieur,  je  sais  les  jours  de  la  semaine  et  les  mois 
de  l'année. 

Le  Professeur.  —  Savez-vous  le  nom  des  saisons? 

L'Elève.  —  Non,  Monsieur,  je  ne  sais  pas. 

Le  Professeur.  —  11  y  a  quatre  saisons  :  le  printemps,  l'été,  l'automne 
et  l'hiver.  Savez-vous  quand  commence  le  printemps? 

L'Elève.  —  Oui,  le  printemps  commence  le  21  mars  et  finit  le  20  juin. 

Le  Professeur.  —  Quand  les  jours  sont-ils  longs? 

L'Élève.    —    Les   jours  sont  longs  en   été  et  courts  en  hiver. 

Le  Professeur.  —   Oui,  en  été  les  jours  sont  longs,  le  soleil   brille, 
il  fait  chaud;  en  hiver  les  nuits  sont  longues,  les  jours 
sont  courts,  il  fait  froid.  Quand  est  Noël,  savez-vous? 

L'Elève. —  Oui,  Monsieur,  Noël  est  le  25  décembre. 

Le  Professeur.  —  Et  le  jour  de  l'an  ? 
L'Elève.  —  C'est  le  premier  janvier. 


le  soleil  brille 


lé. 

UN.  - 

-  Le  jour,  le  mois, 

le  printemps,   1' 

été. 

'automne 

,  l'hiver. 

e   soleil. 

le  premier 

janvier. 

le  parapluie. 

LA 

UNE. 

—  La  semaine. 

la 

saison,  l'horloge 

une 

horloge. 

la  montre 

la  nuit. 

la  lecture, 

l'addition,  une  addition. 

la 

multiplication. 

—  26  — 


^^" 


^^^ 


LA    mULTIPLICATION 


1x2  =  2 
2x2  =  4 

quatre. 
3x2  =  6 
4x2  =  8 

huit  etc. 


Une  fois  deux,  deux. 
Deux    fois    deux    (font) 

Trois  fois  deux  (font)  six. 
Quatre  fois  deux  (font) 


64    Je  multiplie  64  par  5.-5  fois 

x5    quatre  20;  je  pose  0  (zéro)  et  je 

320    retiens  2  ;  5  fois  6  trente  et  2, 32. 

Le   produit    est    320   (trois    cent 

vingt). 


LECTURE  : 


LES     QUATRE     SAISONS 


L'année  commence  le  premier  janvier,  le  premier  jour  de  l'année,  et 
finit  le  trente  et  un  décembre  (le  dernier  jour  de  l'année). 

En  hiver  les  jours  sont  courts,  il  fait  nuit  à  cinq  heures;  il  fait  froid.  Au 
printemps,  il  ne  fait  pas  froid.  Après  le  printemps,  c'est  l'été.  En  été  il 
fait  chaud  ;  les  nuits  sont  courtes,  il  fait  jour  à  quatre  heures  du  matin. 
Après  l'été,  c'est  l'automne;  il  ne  fait  pas  chaud,  il  pleut;  l'automne  est 
la  saison  des  parapluies. 


CONTRAIRES 


Ex.  :  Le  contraire  de  courte  est  longue. 
Le  jour  est  le  contraire  de  la  nuit. 


courte  —  longue 

grande  —  petite 

premier  —  dernier 

il  commence  —  il  finit 


Il  fait  chaud  —  il  fait  froid 

il  fait  jour  —  il  fait  nuit, 

il  est  midi  —  il  est  minuit 

le  matin  —        le  soir 


Devoir 


I .  Réponde:^  aux  questions  ; 

Quel  est  le  premier  jour  de  l'année?  le 
dernier  jour?  Combien  y  a-t  il  de  sai- 
sons? Quand  les  jours  sont-ils  longs? 
Quand  commence  l'été  ?  En  hiver  à  quelle 
heure  fait-il  nuit?  Quand  fait-il  chaud? 
Quand  fait-il  froid  ?  Quelle  est  la  saison 
des  parapluies?  Quel  est  le  contraire  du 
jour?  le  contraire  du  matin? 


2.  Finisse:^  les  phrases  : 

Deux  fois  trois...  Trois  fois  quatre...  Cinq 
fois  six...  Six  fois  huit...  Neuf  fois  neuf... 
Dix  fois  douze...  Deux  et  trois...  Huit 
et  sept... 

3.  Ecrive:(  (en  toutes  lettres)  : 

102,  418,   679,   893,    10  h.  20,    î  h.  i, 
5  h.  30,  i«"^  Fév.,  13  Cet.,  9^=  leçon. 


—  37  — 
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10.     Numéro  dix    (DIXIÈME  LEÇON) 
Revision 


14 


^^^ 


Devoir 


1.  Ecrive^:  Le  numéro  un  est  une  plume,  le  numéro  deux. . .  etc. 

2.  Réponde^:  Qu'est-ce  qui  est  ouvert?  Ou'est-ce  qui  est  fermé?  Qu'est-ce  qui  est  blanc? 
Qu'est-ce  qui  est  noir?  Qu'est-ce  qui  est  carré?  Où  est  l'encre?  Le  morceau  de  craie 
est-il  long? 

3.  Ecrive^  au  singulier;  Les  cahiers  sont  dans  les  sacs.  Les  plumes  sont  dans  les  plumiers. 
Les  élèves  sont  dans  la  classe. 

4.  Ecrivei  au  pluriel  :  Le  mur  est  blanc.  L'élève  est  assis  sur  le  banc.  Elle  est  à  l'école. 
Le  crayon  n'est  pas  rouge. 
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[a] 

à,  la 

la  table 

la  place 

madame 

l'année 


[£] 

règle 

vous  êtes 

elle  est 

élève 

fenêtre 

deuxième 


[a] 

pas 
classe 
trois 
mois 
croix 


Révision 

[Q] 

dans 

quand 

banc 

grand 

français 

dimanche 


[à] 


en 

i'encre 

trente 

cent 

vendredi 

décembre 


[o] 


au 

tableau 

morceau 

numéro 

jaune 

chaud 


[a]    final  ■ 
ou  muet 

LIAISON 


[e] 

l'été 

et 
cahier 
répétez 
février 
fermer 

[:>] 

gomme 

nous  sommes 

l'école 

l'horloge 

donnez 

commence 

[3] 
le,  de 
ne,  je 
devoir 
premier 
prenez 
second 


quelle  page«  samedi,  je  ne  suis  pas,  nous  ne  sommes  pas, 
mademoiselle,  le  morceau  de  craie,  le  devoir,  la  leçon. 

vous'^êtes,  est-il,  est-elle,  sont-ils,  sont-elles,  y  a-t-il, 
un'^élève,  une'^heure,  deux [?j heures,  dix[?]heures,  dix-huit» 
en'^été,  en  hiver. 


[S] 

[y] 

[è] 

la  craie 

une  plume 

cinq 

crayon 

une  brune 

quinze 

n< 

chaise 

tu 

vingt 

mai 

mur,  sur 

juin 

semaine 

buvard 

moins 

je  vais 

plumier 

matin 

< 

[ô] 

[u] 

[œ] 

[0] 

non 

ou 

neuf 

deux 

onze 

août 

professeur 

bleu 

ils  sont 

vous 

couleur 

jeudi 

montre 

nous 

heure 

monsieur 

leçon 

jour 

[œ]   lundi 

il  pleut 

combien 

douze 

un,  brun 

Questions   de    Revision 


%épondei  aux  questions  suivantes:  Combien  de  jours  y  a-t-il  dans  une  semaine?  dans 
un  mois,  dans  une  année?  Combien  de  minutes  dans  une  heure?  de  secondes  dans 
une  minute?  Combien  d'élèves  êtes-vous  dans  votre  classe?  Quels  sont  les  mois 
de  l'année?  les  jours  de  la  semaine?  les  saisons?  Quand  les  jours  sont-ils  courts? 
Quand  fait-il  chaud  ?  A  quelle  heure  commence  la  classe  ?  Quand  l'horloge 
sonne-t-elle  douze  coups?  De  quelle  couleur  est  le  drapeau  français?  le  drapeau  belge? 
Ecrive:^  à  la  forme  interrogative  '.  Je  suis  grand.  Il  est  petit.  Vous  êtes  assis.  La  porte 
est  ouverte,  la  fenêtre  est  fermée. 

Ecrivei  à  la  forme  négative:  {avec  ne...  pas)  Je  suis  le  professeur.  Tu  es  français. 
Il  est  brun.  Elle  est  brune.  Nous  sommes  en  été.   Il   fait  froid.   Ils  scuit  français. 
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^ 


il.     Numéro  onze    (ONZIÈME  LEÇON) 

LE  CORPS    [b  kor] 


PHONÉTIQUE 


[e]  é,  été,  poupée,  j'ai,  vous  avez,  marchez,  pieds. 

[e]  elle  est,  il  est,  c'est,  les,  des,  avec,  français, 

[ô]  nous  avons,  ils  ont.  [àj  jambe,  membre,  [è]  main,  humain. 


la  tête 


l'épaule 

le  bras 
droit 


les 
cheveux 


la  jambe 
droite 


la 
jambe 
gauche 


le  pied 


Regardez.  Voici  une  poupée,  une  jolie 
poupée.  C'est  une  poupée  française.  Elle  a 
les  cheveux  longs.  Les  filles  ont  les  cheveux 
longs.  Les  garçons  ont  les  cheveux  courts. 

La  poupée  a  deux  bras  :  le  bras  droit  et 
le  bras  gauche.  Regardez  les  mains  de  la  pou- 
pée :  elles  sont  ouvertes.  Garçons  et  filles  ont 
deux  mains  :  la  main  droite  et  la  main  gauche. 
Vous  écrivez  avec  la  main  droite. 

La  poupée  a  deux  jambes  :  la  jambe 
droite  et  la  jambe  gauche.  Vous  avez  deux 
jambes  et  deux  pieds  ;  avec  les  jambes  vous 
allez  au  tableau,  vous  marchez,  vous  courez. 

Les  bras  et  les  jambes  sont  des  membres. 
Nous  avons  quatre  membres.  Les  membres 
sont  les  parties  du  corps. 

«^  «jf  -^ 


une    poupée 


LE,  UN.  —  Le  cheveu.  le  garçon,  le  bras.  le  membre,  le  corps,  l'alphabet,  un^alphabet. 

LA.  UNE.  —  La  po.upée.   la  fille,   la  main,   la  jambe    la   partie,   la  lettre,   l'apostrophe, 
une  apostrophe. 


3o  — 


Çr 


r 


^ 


L'ALPHABET 


[a     be     se     de      e     sf     5e     aj     i     51    ka     si    £m     en     o    pe     ky] 
ABCDEFGHIJKLMNOPQ 

[sr     £s     te     y     ve  dubbve  iks     ignk     zsd] 
RSTUVWX        Y        Z 

Combien  y  a-t-il  de  lettres  dans  l'alphabet?  il  y  a  vingt-six  lettres 
dans  l'alphabet. 

11  y  a  quatre  sortes  dV  ;  e  muet  [9];  e  accent  aigu  [e];  è  accent  grave  [s]; 
g"  accent  circonflexe  [s]. 

J  épelle  la  plume  :  1,  a,  la;  p,  1,  u,  plu;  m,  e,  me.  l'éponge  :  1  apostrophe, 
é  accent  aigu,  p,  o,  n,  g,  e.  Dans  garçons  la  lettre  ç  est  un  ç  cédille. 

-^=    Le  verbe  AVOIR  = 


Le  Professeur.  —  J'ai  deux  bras,  vous  avez  deux  bras,  nous  avons 
deux  bras.  Louis  a  deux  bras,  il  a  deux  bras.  Louise  a  deux  bras,  elle  a 
deux  bras.  Louis  et  Louise  ont  deux  mains,  ils  ont  deux  mains, 

Avez-vous  deux  bras?  —  Oui,  Monsieur  (Madame,  Mademoiselle),  j'ai 
deux  bras,  nous  avons  deux  bras. 

Un  Élève.  —  André,  as-tu  deux  jambes?  —  Oui,  j'ai  deux  jambes. 
Combien  de  mains  as-tu?  —  J'ai  deux  mains. 

CONJUGUEZ  : 

J'ai,  tu  as,  il  a  (elle  a),  nous  avons,  vous  avez,  ils  ont  (elles  ont). 


Devoir 


I .  niéponde:{  aux  questions  : 

Combien  de  mains  avez-vous?  Combien 
la  poupée  a-t-elle  de  jambes?  Avez-vous 
les  cheveux  longs  ou  les  cheveux  courts? 
Les  mains  de  la  poupée  sont-elles  ou- 
vertes ou  fermées?  Ecrivez-vous  avec  la 
main  droite  ou  la  main  gauche?  Combien 
de  membres  avons-nous?  quels  sont-ils? 
Combien  y  a-t-il  de  lettres  dans  l'alphabet? 


Quelle  est  la  première  lettre?  Quelle  est 
la  dernière  ?  Louis  est-il  un  garçon  ? 
Louise  est-elle  une  fille? 

2.  EcrivcT^  cinq  petites  phrases  avec  les  mots  : 
Dans,  en,  sur,  avec,  quand. 

3.  Conjugue^  : 

J'ai  quatre  membres,  deux  bras    et  deux 
jambes. 


—  3i  — 


Numéro  douze    (DOUZIÈME  LEÇON) 
LE    CORPS   (suite) 


PHONÉTIQUE 


[wa]  moi,  avoir,  doigt,  droit,  poignée,  poitrine. 

Lettres    muettes.   —   les  cinq  doigts  [k  ss  dwa],    les  dix  doigts 
[\i  di  dwa].  Monsieur,  Mademoiselle   [m3si0,  madmwazel]. 

Venez    ici.    Donnez-moi    la    main;    donnez-moi    une 
poignée  de  main.  Bonjour,  Monsieur  (Bonjour,  Madame, 
Mademoiselle).  —  Bonjour,  mon'^enfant. 
La  main  gauche  a  cinq  doigts  et  la  main  droite  a  cinq  doigts.  Combien 
de  doigts  avez-vous?  —  Nous  avons  dix  doigts. 

Les  cinq  doigts  de  la  main  sont  :  le  pouce,  l'index,  le  majeur,  l'annulaire 
et  l'auriculaire  (le  petit  doigt). 

Vous  avez  deux  bras;  les  parties  du  bras  sont  :  l'épaule,  le  coude  et  la 
main.  Le  cou  est  entre  la  tête  et  les  épaules. 

Nous  avons  deux  jambes.  Les  parties  de  la  jambe  sont  :  le  genou, 
le' mollet  et  le  pied.  Nous  avons  dix  doigts  de  pied. 

Regardez.  Je  mets  les  mains  sur  la  poitrine.  Je  mets  les  mains  derrière 
le  dos. 

ORDRES 

Levez-vous,  marchez,  courez,  arrêtez.  Allez  à  votre  place,  asseyez-vous. 

Levez  le  bras  droit,  baissez  le  bras;  levez-le,  baissez-le. 

Croisez  les  bras,  baissez^les. 

Montrez-moi  la  main  gauche.  Fermez-la.  Ouvrez-la, 

Mettez  la  main  droite  sur  la  poitrine.  Mettez  les  mains  derrière  le  dos. 


LE.  UN,  —    Le   doigt,    le   coude,   le   pouce,   l'index,    le  cou,   le  genou,   le  mollet,   le  dos, 
le   pied. 

LA,  UNE.  —  La  poignée,  la  main,  l'épaule,   une  épaule,  la  tête    la  poitrine 


32    — 


LA    DICTÉE 


«, 


.)) 


•                   •                       9  ^ 

(un)  point,  deux  points,  (une)  virgule,  {un)  point- virgule,  les  guillemets. 

—          !  ?          (      ) 

(un)  trait   (un)  tiret,        (un)  point  (un)  point       les  parenthèses, 

d'union,                       d'exclamation,  d'interrogation, 


=^==    Le   verbe    AVOIR   {suite)    =^=^== 

Le  Professeur.  —  Ai-je  quatre  mains?  Non,  je  n'ai  pas  quatre  mains, 
j'ai  deux  mains. 

L'Élève.  —  Vous  n'avez  pas  quatre  mains,  vous  avez  deux  mains. 

Avons-nous  quatre  jambes?  —  Non,  nous  n'avons  pas  quatre  jambes, 
nous  avons  deux  jambes. 

Les  garçons  ont-ils  les  cheveux  longs?  —  Non,  les  garçons  n'ont  pas  les 
cheveux  longs,  ils  ont  les  cheveux  courts. 

Ecrivez-vous  avec  la  main  gauche?  —  Non,  je  n'écris  pas  avec  la  main 
gauche,  j'écris  avec  la  main  droite. 

CONJUGUEZ  : 


Ai-je?  as-tu?  a-t-il?  (a-t-elle?)  avons-nous?  avez-vous?  ont-ils? 
(ont-elles?) 

Je  n'ai  pas,  tu  n'as  pas,  il  n'a  pas  (elle  n'a  pas),  nous  n'avons 
pas,  vous  n'avez  pas,  ils  n'ont  pas  (elles  n'ont  pas). 


Devoir 


I .  Tiéponde:^  aux  questions  : 

Combien  de  doigts  avez-vous?  Avez-vous 
les  cheveux  courts?  Les  garçons  ont-ils 
les  cheveux  longs?  Ecrivez-vous  avec  la 
main  gaucher  Avez-vous  quatre  mains? 
Le  petit  doigt  est-il  long?  Le  majeur 
est-il  court?  L'aiguille  des  heures  est-elle 
petite  ?  L'alphabet  a-t-il  vingt-cinq  lettres? 
Le  mois  d'avril  a-t-il  trente  et  un  jours? 


2.  Ecrive^ le  contraire  {avec  ne...  pas)  ; 

Je  suis  en  classe.  Il  est  six  heures  et  demie. 
Vous  ouvrez  la  porte.  Nous  avons  deux 
livres  français.  Les  élèves  ont  quatre 
crayons.  La  classe  commence  à  une  heure. 
Vous  avez  la  gomme. 

3.  Conjugue:;^  : 

Ai-je  le  crayon  bleu?  Je  n'ai  pas  le  crayon 
bleu,  j'ai  le  crayon  rouge. 
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13.     Numéro  treize    (TREIZIÈME  LEÇON) 
LA    TÊTE 

PHONÉTIQUE 

[is]  bleu,  deux'^yeux,  cheveux,  au  milieu,  un  peu. 

Compare^. —  un  œil,  des  yeux  ^œn  œij,  dtz  J0], 
Finales  muettes.  —  nez  [ne],    sourcil    [sursi],     dent    [dà],    j'en- 
tends [5a ta],  front  [frô],  teint  [tè]. 


Toreille 


le  cou 


la bouche 
le  menton 


les  cheveux  frisés  Ecoutez.    Regardez.  Qu'est-ce  que 

ceci?  C'est  une  tête  de  poupée.  La 
poupée  a  des  cheveux  sur  la  tête,  elle 
a  des  cheveux  frisés.  Sur  la  tête  nous 
avons  des  cheveux,  des  cheveux  blonds, 
bruns  ou  noirs. 

Qu'est-ce  que  ceci?  C'est  le  front. 
Sous  le  front  sont  les  yeux  ;  nous  avons 
deux  yeux,  des  yeux  bleus  ou  des 
yeux  noirs,  bruns  ou  gris,  avec  des 
sourcils  et  des  cils. 
Le  nez  est  au  milieu  de  la  figure,  entre  les  deux  joues;  les  deux 
oreilles  sont  à  droite  et  à  gauche  de  la  tête. 

Sous  le  nez  est  la  bouche  avec  les  deux  lèvres;  elles  sont  rouges.  Dans 
la  bouche  il  y  a  la  langue  et  les  dents.  La  langue  est  rouge,  les  dents  sont 
blanches.  La  poupée  a  le  menton  pointu. 

B|^^^  Avec  les  yeux  je  vois;  avec  les  oreilles  j'entends;  avec  le  nez  je 
sens;  avec  les  mains  je  touche;  avec  la  langue  je  goûte  et  je  parle.  Parlez- 
vous  français?  Je  parle  un  peu,  très  peu. 


LE,  UN. —  Le  front,  le  sourcil,  le  cil,  le  nez,  le  menton,  le  teint,  l'oeil,  un    œil,  les    yeux. 
LA,  UNE.  —  La  figure,  la  joue,  l'oreille,  une  oreille,  la  bouche,  la  lèvre,  la  langue,  la  dent. 


-  34  - 


azas 


JE  VOIS.  J'ENTENDS 

^^^  Regardez.  Qu'est-ce  que  ceci?  —  C'est  un  stylo- 

graphe.  Voyez-vous  le  stylo?  —  Oui,  je  vois  le  stylo. 
Fermez  les  yeux.  Voyez-vous  le  stylo?  —  Non,  je  ne  vois  pas  le  stylo. 
Voici    une    montre.    Écoutez  (à   l'oreille).  Entendez-vous  la  montre? 
—  Oui,  j'entends,  (plus  loin)  J'entends  un  peu,  très  peu.  (plus  loin  encore) 
Non.  je  n'entends  pas. 

Avec  quoi  voyez-vous?  —  Je  vois  avec  les  yeux. 

Avec  quoi  entendez-vous?  —  J'entends  avec  les  oreilles. 

NOTE.  —  Singulier  :  un  œil,  l'œil;  pluriel  :  les  yeux. 


DICTEE 


LA    POUPÉE   DE   JEANNE^ 


Jeanne  a  une  poupée  :  elle  s'appelle  Suzette.  Suzette  a  les  cheveux 
blonds,  les  cils  et  les  sourcils  bruns  et  de  grands  yeux  bleus.  Elle  a  les 
cheveux  frisés,  un  joli  petit  nez,  une  petite  bouche  et  le  teint  rose.  Vous 
voyez  les  dents  blanches  entre  les  lèvres  rouges;  mais  avec  les  yeux  elle  ne 
voit  pas,  avec  le  nez  elle  ne  sent  pas,  avec  les  oreilles  elle  n'entend  pas- 
elle  n'a  pas  de  langue,  elle  ne  parle  pas.  C'est  une  poupée!^ 


Devoir 


I .  Réponde:^  aux  questions  : 

Avez-vous  les  cheveux  frisés  ?  Vos  cheveux 
sont-ils  blonds?  Avez-vous  les  yeux  bleus? 
Voyez-vous  la  poupée?  Entendez-vous 
la  montre?  Où  est  le  nez?  Où  sont  les 
oreilles?  Combien  de  dents  avez-vous? 
Votre  menton  est-il  pointu?  Votre  nez 
est- il  grand  ?  La  poupée  a-t-elle  une 
grande  bouche? 


2.  Faites  des  phrases  avec  î 
Sur,  sous,  entre,  au  milieu  de, 

3.  Finisse^  les  phrases  : 

Avec  les  yeux,  je...  Avec  les  oreilles,  vous... 
Avec  la  langue,  vous...  Avec  les  mains... 
Avec  le  nez...  Avec  la  craie  ...  Avec  les 
yeux  la  poupée... 

4.  Cofijugtie^  : 

J'ai  les  yeux  bleus,  je  n'ai  pas  les  yeux  noirs. 


1.  Ouvrez  les  cahiers.  Prenez  vos  plumes.  Écrivez. 

2.  Répétez.  Lisez.  Relisez.  Corrigez,   Comptez  vos  fautes. 
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14.     Kuméro  quatorze    (QUATORZIÈME  LEÇON) 


une  paire 
de  bretelles 


une 
manchette 


un 
nœud 


un 
mouchoir 


Cft 


une  épingle 
de  cravate  une 

chaussette 


le  pardessus 


le  veston 


le  gilet 

a  sept 

boutons 

et 
quatre 
poches 


le  pantalon 


une  culotte  courte 


une  paire 
de  gants  un  porte-monnaie 


un  chapeau 


une  canne 


une  casquette 


LE,  UN.  —  Le  col.  le  bouton,  le  mouchoir,  le  chapeau,  le  pardessus, 
le  veston,  le  gant,  le  porte-monnaie,  le  noeud. 

LA.  UNE.  —  La -chemise,  la  bretelle,  la  cravate,   la  chaussette,  la 
chette,  la  poche,  la  culotte,  la  canne. 

le  gilet,  le  pantalon, 
casquette,   la  man- 
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LES    VÊTEMENTS    DE    GARÇONS 

PHONÉTIQUE 

[$]  poche,  mouchoir,  chapeau,  chemise,  manchet  e. 

[g]  gant,  gauche,  gomme. 

[k]  canne,   cravate,  casquette,  col,  culotte,  qu'est-ce  que. 

«   Louis,  avez-vous  des  poches?   » 

—  «  Oh  oui,  j'ai  des  poches,  de  grandes  poches  et  de  petites  p>oches, 
Mon  gilet  a  quatre  petites  poches;  dans  une  poche  de  gauche  il  y  a  une 
montre,  dans  une  poche  de  droite  il  y  a  des  plumes. 

Mon  pantalon  a  deux  grandes  poches  :  dans  l'une  j'ai  mon  porte- 
monnaie,  dans  l'autre  j'ai  un  canif  et 'une  gomme. 

Mon  veston  a  quatre  poches  :  dans  la  première  je  mets  mon  mouchoir, 
dans  la  seconde  mes  gants,  dans  la  troisième  mon  stylographe  et  mon 
crayon,  dans  la  quatrième  mon  carnet  de  notes.   » 

—  «   Combien  de  poches  avez-vous  donc?  » 

—  «  Quatre  et  deux  font  six,  et  quatre  font  dix;  j'ai  donc  dix  poches. 
En  hiver,  quand  il  fait  froid,  je  mets  un  pardessus  :  dix  et  quatre  quatorze. 
En  hiver  j'ai  quatorze  poches!   « 

CONVERSATION 

—  Qu'est-ce  que  ceci?  —  C'est  un  chapeau.  C'est  mon  chapeau. 

—  Qu'est-ce  que  ceci?  —  C'est  mon  mouchoir.  C'est  votre  mouchoir. 

—  Je  mets  mon  chapeau.  J'enlève  mon  chapeau. 

—  Mettez  votre  chapeau.  Enlevez  votre  chapeau. 

—  Je  mets  mes  gants.  J'enlève  mes  gants. 

—  Mettez  vos  gants.  Enlevez  vos  gants. 


Devoir 


1  Réponde:^  aux  questions  : 

Avei-vous  une  montre?  Dans  quelle  pocher 
Combien  de  poches  avez-vous  ?  Que 
mettez-vous  sur  la  tête?  aux  mains  ?  Que 
mettez-vous  en  hiver?  En  classe,  enlevez- 
vous  vos  gants?  votre  chapeau?  Qu'avez- 
vous  dans  vos  poches? 


2.  Ecrive^  à  la  forme  tnterrogative  : 
Je  suis  à  l'école.  Vous  avez  des  poches.  Il 
est  blond.  Vous  voyez  la  porte.  Nous 
entendons  la  montre.  Il  est  assis  sur  le 
banc.  Elle  est  au  tableau.  Ils  ont  quatre 
membres.  Vous  mettez  les  mains  dans 
les  poches.  Nous  sommes  en  hiver. 


3.  Ecrivei  avec  le  ou  la  :  ...  chapeau,  . . .  pardessus,  . . ,  montre,  . . .  gilet,  . . .  pantalon, 
. . .  porte-monnaie, . .  .  cravate. 
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15.     Numéro  quinze    (QUINZIÈME  LEÇON) 


une  chemise 


une  chemise 
de  nuit 


un  jupon 


bas       le  ruban        un  manteau 


pantalon     la  ceinture    le  tablier 


le  soulier      la  bottine    la  pantoufle 


la  jupe 


le  corsage 
ou  la  blouse   la  jaquette 


le  chapeau 
de  paille 


le  manchon 
et  la  fourrure 


la  robe 


un  collier      une  bague    un  bracelet 


la  montre  et  la  chaîne      la  broche 


LE.  UN.  —   Le  jupon,  le  bas,   le  manteau,    le   ruban 

le  tablier,  le  soulier 

le  corsage    le 

manchon,  le  oollier,  le  bracelet. 

LA,  UNE.  —  La  chemise,  la  ceinture,    la  bottine. 

la   pantoufle,    la  jupe 

la  blouse,  la 

jaquette   la  robe,  la  fourrure,  la  bague,  la  montre. 

la  chaîne    la  broche 
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LES    VÊTEMENTS    DE    FILLES 


PHONÉTIQUE 

[y]  une  jupe,  une  fourrure,  ruban,  jupon,  ceinture. 
9  muet  ;  je  n'ai  pas  de  poches,  un  chapeau  de  paille,  je  ne 
porte  pas  de  bijoux,  un  porte-monnaie. 

«  Quand  je  vais  à  l'école  »,.dit  Louise,  «  je  mets  un  chapeau  et  un 
manteau;  des  gants  et  des  bottines.  En  hiver,  quand  il  fait  froid,  je  porte 
une  fourrure  autour  du  cou,  et  je  mets  les  mains  dans  un  manchon.  Quand 
il  pleut,  je  porte  un  imperméable  et  je  prends  un  parapluie. 

En  été  je  porte  un  chapeau  de  paille,  et  en  hiver  un  chapeau  de  feutre. 

Le  dimanche  je  porte  une  jupe  et  une  jaquette  bleue  avec  un  col  blanc, 
des  bas  et  des  souliers  noirs. 

Je  ne  porte  pas  de  bijoux,  mais  j'ai  une  montre,  une  montre-bracelet. 
Les  bijoux  ne  sont  pas  pour  les  petites  filles.  Les  grandes  personnes  portent 
des  bagues  aux  doigts,  un  collier  autour  du  cou  et  un  bracelet  au  poignet. 

CONVERSATION 

—  Portez-vous  des  bijoux?  —  Non,  je  ne  porte  pas  de  bijoux. 

—  Portez-vous  des basou  deschaussettes?— Je  porte  desbas,  des  bas  noirs. 

—  Mettez-vous  un  tablier?  —  Oui,  en  classe,  je  mets  un  tablier. 

—  Portez-vous  un  chapeau  de  paille?— Oui,  en  été.  En  hiver  je  porte 
un  chapeau  de  feutre. 

—  Avez-vous  un  ruban  dans  les  cheveux?  —  Oui,  j'ai  un  ruban. 


Devoir 


I.  Réponde^  aux  questions: 

Quand  portez-vous  une  fourrure?  Portez- 
vousun  manteau  ou  unejaquette?  Mettez- 
vous  un  imperméable  quand  il  pleut?  De 
quelle  couleur  est  votre  jupe?  votre 
chapeau?  vos  bas?  Portez-vous  des  souliers 
ou  des  bottines?  Quand  portez-vous  un 
chapeau  de  feutre?  Mettez-vous  un 
3.  Ecrive:^   cinq  noms  masculins  {avec 


tablier?  Portez-vous  une  ceinture?  Avez- 
vous  des  poches? 

2.  Employe:;;^  avec  ne...  pas  : 

Le  ruban  est  bleu.  Nous  avons  quatorze 
poches.  Les  gants  sont  dans  le  sac  de 
classe.  Il  fait  chaud.  Il  pleut.  Je  prends 
un  parapluie.  Je  porte  ma  montre.  Je 
regarde  souvent  Theure. 

le)  et  cinq  noms  féminins  {avec  la). 
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16.     Numéro  seize    (SEIZIÈME  LEÇOH) 
LA    MAISON 

(l'extérieur) 
le  grenier,     afc      la  mansarde. 


le  toit.    A 


le  balcon 


la  cheminée. 


le  premier  étage. 


le  rez-de-chaussée. 


la  cave  est  sous  la  maison. 


PHONETtQUE 


[j]  étage,  jardin,  je,  gilet. 

[à]  dans,  devant,  rampe,  mansarde,  silence. 

[e]  étage,  chaussée,  entrée,  côté,  voyez,  fermé,  clef,  [kle] 

[£]   fenêtre,  derrière,  ouvert,  seize,  seizième. 

Voilà  une  maison,  elle  a  deux  étages. 

Au  rez-de-chaussée,  la  porte  d'entrée  est  ouverte  ;  voyez-vous  l'esca- 
lier et  la  rampe?  De  chaque  côté  de  la  porte  il  y  a  une  fenêtre;  les  deux 
fenêtres  sont  fermées. 

Au  premier  étage  il  y  a  trois  fenêtres,  et  un  balcon.  Au  second  étage, 
sous  le  toit,  il  y  a  trois  petites  fenêtres;  à  droite  et  à  gauche  sont  les  fenêtres 
du  grenier;  au  milieu  est  la  mansarde. 

Sous  le  rez-de-chaussée  est  la  cave. 

Autour  de  la  maison  il  n'y  a  pas  de  jardin;  regardez  page  120  :  il  y 
a  un  jardin,  avec  des  arbres,  autour  de  la  maison. 
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^ 


la  serrure 


=^=    ORDRES    — — — 

1.  Sortez.  Frappez  à  la  porte,  toc,  toc,  toc. 
Tournez  le  bouton.  Ouvrez  la  porte.  Entrez. 
Fermez  la^porte.  Prenez  la  clef.  Fermez  la 
porte  à  clef.  Donnez-moi  la  clef,  s'il  vous  plaît. 
Merci.  Retournez  à  votre  place. 


2.  Mettez  vos  mains  sur  la  table.  Mettez 
vos  mains  sous  la  table.  Mettez  vos  mains  derrière  le  dos.  Levez  le  bras 
droit.  Croisez    les  bras.    Regardez   à    droite.    Regardez   derrière    vous. 
Regardez  devant  vous.  Regardez  à  gauche.   Restez  tranquilles.  Ne  parlez 
pas.  Silence! 

CONVERSATION 

—  Où  est  la  porte  de  la  maison?  —  Elle  est  entre  les  deux  fenêtres. 

—  Où  est  la  mansarde?  —  Elle  est  au  grenier,  sous  le  toit. 

—  Où  est  Charles?  —  Charles  est  à  sa  place,  entre  Jean  et  Louis.  Charles 
est  au  milieu,  Jean  est  à  droite,  Louis  est  à  gauche. 


LE,  UN.  —  L'étage,  un^étage.  le    rez-de-chaussée,    l'escalier,    un'^escalier    le   balcon,   le 
grenier,  le  toit,  le  jardin. 

LA,  UNE.  —  La  maison,  la  rampe,  la  mansarde,  la  serrure,  la  clef. 


Devoir 


I.  Réponde:^  aux  questions  : 

Combien  d'étages  a  la  maison?  Combien 
de  fenêtres?  La  porte  d'entrée  est-elle 
fermée?  Voyez-vous  l'escalier?  Où  est 
la  cave?  Où  sont  les  arbres  ?  De  quelle 
couleur  sont  les  arbres  en  été?  Que 
voyez-vous  autour  de  la  maison  ?  A  quel 
étage  est  le  balcon?  Avec  quoi  fermez- 
'    vous  la  porte? 


2.  Ecrive:^  des  phrases  avec  les  mots: 
Sur,  sous,  dessus,  devant,  derrière. 
^.  Ecrive:^  le  contraire  des  mots: 
Sur,  devant,  le  premier,  ouvert,  à  droite, 
il  fait  froid. 

4.  Conjugue:^  : 

a)  Je  suis  dan*  le  jardin,  je  ne  suis  pas  dans 
la  maison,  b)  J'ai  une  clef  de  la  maison. 
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17,     numéro  dix-sept    (DIX-SEPTIÈME  LEÇON) 

LA    MAISON 

(l'intérieur) 

(5)  (6) 


Voilà  l'intérieur  de  la  maison. 

1.  Au  rez-de-chaussée,  au  milieu,  est  le  vestibule.  Quand  vous 
ouvrez  la  porte  d'entrée,  vous  êtes  dans  le  vestibule;  vous  voyez  un  porte- 
manteau pour  accrocher  les  manteaux,  les  pardessus  et  les  chapeaux;  un 
porte-parapluie;  les  marches  de  l'escalier,  pour  monter  au  premier  étage. 

2.  A  droite  (sur  le  côté  droit)  est  la  cuisine.  Au  milieu  de  la  cuisine, 
il  y  a  une  table  et  un  escabeau;  à  droite  est  le  fourneau  de  cuisine.  Près 
de  la  porte  il  y  a  une  armoire;  au-dessus,  un  rayon,  avec  des  pots.  De 
l'autre  côté  quatre  casseroles  sont  accrochées  au  mur. 
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PHONÉTijfUE 

[o]  au,  aussi,  manteau,  chapeau,  fourneau,  autre,  gauche, 
tableau,  rideau,  escabeau. 

[y]  sur,   mur,   buffet,   vestibule,    pardessus,    pendule,  au- 
dessus,   suspension. 

3.  A  gauche  (sur  le  côté  gauche)  est  la  salle  à  manger.  Au  milieu, 
vous  voyez  une  table  et  quatre  chaises  ;  contre  le  mur,  un  buffet,  avec  un 
tableau  de  chaque  côté.  Il  y  a  des  rideaux  à  la  fenêtre,  et  une  lampe  (une 
suspension)  est  accrochée  au  plafond.  Sur  le  plancher  (le  parquet)  il  y  a 
un  tapis. 

4.  Au  premier  étage,  la  pièce  de  gauche  est  le  salon.  Les  meubles 
sont  un  canapé,  deux  fauteuils,  un  guéridon,  un  piano  avec  un  tabouret. 
A  gauche,  près  de  la  fenêtre,  est  la  cheminée.  Sur  la  cheminée,  voyez-vous 
la  pendule  et  les  deux  candélabres? 

5.  Au  milieu,  entre  les  deux  pièces,  voilà  la  salle  de  bains,  avec  la 
baignoire  [bsjiwar]  et  la  douche.  Il  y  a  un  rideau  devant  la  porte. 

6.  La  pièce  de  droite  est  la  chambre  à  coucher.  Les  meubles 
sont  un  lit,  un  fauteuil  [fotœij]  et  une  armoire  à  glace.  Derrière  le  lit, voyez- 
vous  la  table  de  toilette  et  une  glace  accrochée  au  mur?  II  y  a  aussi  une 
glace  au-dessus  de  la  cheminée. 


<f 


Devoir 


I .  Réponde:(  aux  questions  : 

Combien  de  pièces  a  la  maison?  Quelles 
sont  les  pièces  du  rez-de-chaussée?  du 
premier  étage?  Que  voyez-vous  dans  le 
vestibule?  dans  le  salon?  dans  la  salle  à 
manger?  dans  la  cuisine?  dans  la  chambre 
à  coucher?  dans  la  salle  de  bains?  Com- 
bien de  tableaux  y  a-t-il  dans  le  salon? 
Combien  de  glaces  y  a-t-il  dans  la  maison  ? 


2.  Faites  une  liste  de  tous  les  noms  masculins 
et  une  liste  de  tous  les  noyiis  féminins. 


Masculin 
le  vestibule, 
le  manteau,  etc. 


Féminin 
la  porte,  la  marche, 
la  casserole,  etc. 


3.  Conjugue^  : 

a)  J'ai  deux  fauteuils  et  une  chaise. 

b)  Je  suis  dans  le  salon  près  de  la  fenêtre. 
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18.     Numéro  dix-huit    (DIX-HUITIÈME  LEÇON) 
LA    CONVERSATION 

Le  matin,  quand  vous  voyez  le  professeur,  vous  dites  :  Bonjour  Moil' 
sieur,  Bonjour  Madame,  Bonjour  Mademoiselle. 

A  midi,  quand  la  classe  est  finie,  vous  dites  :  Au  revoir. 
Le  soir,  quand  vous  allez  à  la  maison,  vous  dites  :  Bonsoir* 
Quand  vous  allez  vous  coucher,  vous  dites  :  Bonne  nuit. 


[Au  professeur) 
Bonjour,   Monsieur.   Comment 
allez-vous?  on   Comment  vous 
portez-vous? 

Très  bien,  merci.  Et  vous? 
Je  vais  bien,  merci. 


{Entre  camarades) 

—  Bonjour,  Léon  (Léonie).  Com- 
ment vas-tu?  ou  Comment  ça 
va? 

—  Pas  mal,  merci.  Et  toi? 

—  Oh,  ça  va  bien. 


Quand  vous  demandez,  vous  dites  :  S'il  VOUS  plaît. 
A  un  (une)  camarade,  vous  dites  :  S'il  te  plaît. 

Merci,  Monsieur. 
Merci  bien. 
Merci  beaucoup. 


Quand    le    professeur    vous    donne   une   plume, 
vous  dites  : 


\  Quel  est  votre  nom?  l   Mon  nom  est  Jean. 

}  Comment  vous  appelez-vous?  /  ou  Je  m'appelle  Jeanne. 

Quel  âge  avez-vous?  —  J'ai  douze  ans. 

Parlez-vous  français?  —  Un  peu. 


Comprenez-vous?  | 


Oui,  je  comprends. 

Non,  je  ne  comprends  pas. 


-  a 


/^= 


19.     Numéro  dix-neuf    {DIX-HEUVIÈME  LEÇON) 


Le   verbe 
ÊTRE 


1.  Affirmaiif 

Je  suis 

tu  es 

il  (elle)  est 

nous  sommes 

vous  êtes 

ils  (elles)  sont 


CONJUGAISON    (Revision) 

2.  Interrogatif 


Suis-je? 

es-tu? 

est-il  (-elle)? 

sommes-nous? 

êtes-vous? 

sont-ils  (-elles)? 


3.  Négatif 

Je  ne  suis  pas 

tu  n'es  pas 

il  (elle)  n'est  pas 

nous  ne  sommes  pas 

vous  n'êtes  pas 

ils  (elles)  ne  sont  pas 


Le  verbe 
AVOIR 


J'ai 
tu  as 
il  (elle)  a 
nous  avons 
vous  avez 
ils  (elles)  ont 


Ai-je? 

as-tu? 

a-t-il  (-elle)? 

avons-nous? 

avez-vous? 

ont-ils  (-elles)? 


Je  n'ai  pas 

tu  n'as  pas 

il  (elle)  n'a  pas 

nous  n'avons  pas 

vous  n'avez  pas 

ils  (elles  n'ont  pas) 


Autres  1. 
verbes 


3. 


Je  regarde 
vous  regardez 


J'écoute 
vous  écoutez 


Je  parle 
vous  parlez 


Je  marche 
vous  marchez 


Entrez -vous? 
j'entre 


Ouvrez- vous? 
j'ouvre 


Portez-vous? 
je  porte 


EflFacez-vous? 
j'efTace 


J'écris 

je  n'écris  pas 
vous  écrivez 
vous  n  écrivez  pas 


Je  vois 

je  ne  vois  pas 

vous  voj'ez 

vous  ne  voyez  pas 


J'entends 
je  n'entends  pas 
vous  entendez, 
vous  n'entendez  pas 


Regardez. 

Montrez-moi. 

Répétez. 

Répondez. 

Ecrivez. 

Comptez. 

Ecoutez. 

Donnez-moi. 

Ouvrez. 

Fermez. 


LES   ORDRES 

Levez- vous. 

Allez  au  tableau. 

Prenez  la  craie. 

Posez  la  craie. 

Lisez. 

Relisez. 

Corrigez  vos  fautes. 

Conjuguez. 

Retournez  à  votre  place. 

Asseyez-vous. 


Marchez. 

Courez. 

Arrêtez. 

Continuez. 

Entrez. 

Sortez. 

Levez  !a  main. 

Baissez  les  bras. 

Croisez   les   bras. 

Silence! 


■.s? 
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20.     Numéro  vingt    (VINGTIÈME  LEÇON) 
Revision 


[a] 


il  a 

voilà 
la  salle 

avoir 
armoire 


[S] 


[û] 

pas 
repas 

bas 
droit 
froid 


lèvres 

tête 

c'est 

mauvais 

je  mets 

main 
bain 
bien 
jardin 
point 

[ô] 

[i] 

bonjour 

ici 

garçon 

blond 

maison 

ils'^ont 

ceci 

petit 

merci 

cuisine 

[à] 

dans 

devant 

langue 

chambre 

ruban 

[U] 

cou 

bouche 

je  touche 

j'écoute 

autour 


[y] 


du 
au-dessus 

figure 
fourrure 
vestibule 


[j] 


il  Y  a 
rayon 
piano 
fille 
oreille 

[k] 

cave 

avec 

quand 

qu'est-ce  que 


[q] 

je  suis 

nuit 

tuile 

cuisine 

parapluie 

[P] 

ligne 

poignet 

poignée 

baignoire 


[œ] 

heure 
meuble 
fauteuil 


[Ôêjun  brun 

[wa] 

doigt 

je  vois 

mouchoir 

au  revoir 

bonsoir 

\s\ 

bouche 
chapeau 

chaque 
mouchoir 


[à] 

dent 

entre 

membre 

vêtement 

j'entends 

[:> 
col 
corps 
note 
poche 
porte 


[0] 

cheveux 

deux'^yeux 


bleus 
un  peu 
milieu 


[e] 

dictée 

poupée 

épelez 

nez 

j'ai 

[O] 

dos 

côté 

gauche 

chapeau 

manteau 

le.  je 

grenier 

prenez 

leçon 

devoir 


[g] 

bague 

gant 

gauche 

figure 

conjuguez 

[S] 
étage 
bijou 
jupe 
gilet 


[r]     bras,   front,    lèvre,    livre,    ouvre,    prenez,    grille,   croix,  croisez, 
entrez,  porte,  parle,  garçon,  merci,  figure,  regarde. 

[a]  final     épelez,  bracelet,  la  cheminée,  la  fenêtre,  la  leçon,  les  petites 
ou    muet     filles,  qu'est-ce  que,  je  ne  vois  pas,  je  ne  comprends   pas, 
je  n'entends  pas,  je  n'ai  pas  de  poche. 

LIAISON     nous'^avons,  vous'^avez    deux [z] yeux,  ils'^ont,  ont-ils,  a-t-il, 
elles'^ont,  ont-elles,  a-t-elle,  comment"^allez-vous,  en'^hiver. 


^^ 
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^^ 


Revision  (Suite) 


Dites  où  est  la  table,  l'en- 
crier, le  livre,  le  cahier,  la 
lampe,  la  poupée,  le  piano; 
où  sont  les  chaises? 
(Employez  sur,  sous,  entre,  de- 
vant, derrière,  etc.). 

2.  Dites  avec  quoi  vous  mar- 
chez, vous  voyez,  vous  en- 
tendez, vous  touchez,  vous 
montrez,  vous  parlez,  vous 
écrivez,  vous  effacez  le  ta- 
bleau. 

3.  Répétez:  a)  l'alphabet;  J)  les 
nombres  de  zéro   à  cent;     c)  les  jours   de    la   semaine;     ^)  les  mois    de  l'année. 

4.  Comptez   (addition)   :   un  et    un  font  deux,   deux  et  un  font  trois {contimte^); 

(multiplication)  deux  fois  deux,  quatre  ;  trois  fois  deux,  six {continue^). 

5.  Ecrivez  le  contraire  de:  le  bras  droit,  les  cheveux  longs,   le  papier    noir,  le  premier 
banc,  il  fait  froid,  l'hiver  commence,  il  fait  jour,  il  est  midi. 

6.  Donnez  le  nom  :  des  quatre  membres,  des  cinq  doigts  de  la  main,  des  parties   de   la 
jambe,  des  parties  de  la  figure. 

7.  Donnez  le  nom  :  des  pièces  de  la  maison,  des  meubles  du  salon,  des  meubles  de  la 
chambre  à  coucher. 

8.  Quels  sont  les  principaux  vêtements  de  garçons?  de  filles?  Quels  sont  les  principaux 
bijoux? 

9.  Donnez  des  exemples  de  :  à,  en,  dans,  et,  avec,  quoi,  quand,  combien. 

10.  Répondez  aux  questions  :  Quelle  est  la  couleur  des  lèvres?  des  dents?  des  yeux?  des 
cheveux?  delà  craie?  du  sac  de  classe? 

1 1.  Répétez,  avec  ^'ous  :  Je  montre,  je  donne,  je  pose,  je  réponds,  j'écris,  je  compte,  je  lis, 
je  ferme,  je  touche. 

Ex.  je  montre,  vous  wontre:^. 

12.  Répétez    à   la    forme   interrogative,    puis    négative  :  Vous  marchez,  vous  écoutez, 
vous  écrivez,  il  est,  elle  a,  il  y  a,  tu  vas,  vous  allez,  vous  mettez,  vous  savez. 

Ex.  vous  parle:;^    t^aiIe~-vous?  vous  ne  parle:^  pas . 
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'^— A. 


0 


û<7 
0 


0-^ 


LA  FAMILLE  RICHARD 

(Histoire  suivie) 


) 


"*-    C  V   ^C7. 


I 


«'^cr^o 


VINGT  ET  UNIÈME  LEÇON     o 


■^s 


MON     LIVRE 


PHONÉTÊQUE 


[5] 

j'aime 

joli 

ai-je 

page 

image 


[r] 
gpis 
grand 
gros 
carré 
rond 


[r] 
noir 
pour 
verbe 
garçon 
écrire 


[r]  soufflé^  :liyr&i  titre,  j'ouvre,  quatre,    apprendre. 


J'ai  ura  livre,  un  nouveau  livre;  il  est  bleu,  tout  bleu,  le  dos  et  les  côtés 
sont  bleus;  le  titre  est  FRANCE.  Mon  nouveau  livre  est  grand,  il  n'est  pas 
gros,  il  n'est  pas  carré,  il  est  rectangulaire.  Les  coins  de  mon  livre  sont  ronds. 

J'ouvre  mon  livre  :  les  pages  sont  blanches  et  noires,  il  a  deux  cents 
pages  avec  des  images.  Je  regarde  les  images,  elles  sont  jolies  ;  je  vois  le 
portrait  d'un  petit  garçon  et  le  portrait  d'une  petite  fille.  Mon  livre  est 
joli,  j'aime  mon  joli  livre  bleu.  Pourquoi  ai-je  un  nouveau  livre?  Pour 
apprendre  le  français. 


MASCULIN.   —    Le    livre,    le  dos,  le  côté,    le  titre,    le    coin,   le   français,   le    portrait,  le 
garçon  ;  le  masculin,   le  féminin,  le  substantif   l'adjectif  (un   adjectif). 

FÉMININ    —  La  page,  l'image  (une   image),  la  fille 


r.  [r]  Soufflé,  c'est-à-dire   prononcé  sans  vibration   des  cordes  yocales,  comme  en  chuchotant, 
devant  un  e  muet  final. 
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GRAMPillAiRE 


Le  Verbe  AIIVIER 

PRÉSENT 


Singulier 

Ire  pers.    J'aime  le  français 
2e  pers.    tu  aimes  le  français 
il  aime  le  français 
elle  aime  le  français 


Pluriel 


3^  pers. 


Ire  pers.    nous  aimons  le  français 
2e  pers.    vous  aimez  le  français 
ils  aiment  le  français 


3e  pers. 


elles  aiment  le  français 


Note.  —  «  il  »  est  dû  masculin;  «  elle  »  est  du  féminin. 

Conjuguez  comme   le  verbe  aimer   :    donner,  regarder,   entrer,    parler 
(je  donne,  je  regarde,  j'entre,  je  parle). 


LE  MASCULIN  ET  LE  FÉMININ 

Masculin 

Ex.  :  Le  livre  est  joli. 
Un  joli  titre. 
Le  titre  n'est  pas  noir. 


Féminin 

La  page  est  jolie. 
Une  jolie  image. 
La  lettre  est  noire. 


Au  féminin,  écrivez  e.     Ne  prononcez  pas  e. 

Ex.  :  Le  livre  n'est  pas  gris.         La  gomme  est  grise.  [z] 

Le  garçon  est  grand.           La  fille  n'est  pas  grande,  [d] 

Il  est  petit.                           Elle  est  petite.  [t] 

Au  féminin,  écrivez  grise,  grande,  petite,  et  prononcez  la  consonne  finale. 

Règle.  —  «  L'adjectif  s'accorde  en  genre  avec  le  substantif  ».  (Le  livre,  le 
titre,  la  page  sont  des  substantifs  ;  joli,  gris,  grand  sont  des  adjectifs). 


Devoir 


I .  Réponde^  aux  questions  : 

Avez -vous   un  nouveau  livre?  De  quelle 

couleur  est-il  ?  est-il  gros  >  est-il  carré  ? 

Les  coins  sont-ils  carrés?  Combien  de 

pages  aie  livre?  Aimez-vous  les  images? 

Sont-elles     jolies?    Que    voyez-vous? 

Pourquoi  avez-vous  un  nouveau  li^Te  ? 
Le  livre  est-il  du   genre  masculin?  Quel 

est  le  genre  de  page?  dt  petite?  de  il? 


2.  Do7inei  deux  exemples  de  : 

Substantif  masculin. 

—  féminin. 
Adjectif    masculin. 

—  féminin. 

3 .  Coujuguei  : 

a)  J'aime  les  jolies'^images. 
h)  Je  parle  français. 
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VINGT-DEUXIÈME  LEÇON     o 


MON   CAHIER 


PHONÉTIÇUE 


•'»? 


[à] 

[à] 

mon  nom 

quand 

prénom 

Jean 

pronom 

demande 

je  réponds 

présent 

questions 

comment 

finales  muettes  :   je  lis,  j'écris,   gris,   Louis,   jolies, 

nez,  dos,  mois,  français,  images,  etc*. 


Je  lis  le  français  dans  mon  nouveau  livre.  Aujourd'hui  j'ai  un 
nouveau  cahier,  un  cahier  de  français,  j'écris  en  français  dans  mon 
nouveau  cahier  de  français.  J'écris  des  devoirs  difficiles,  des  verbes,  et 
je  n'aime  pas  cela.  J'aime  mon  livre  et  j'aime  lire  dans  mon  livre;  je 
n'aime  pas  mon  cahier  et  je  n'aime  pas  écrire  dans  mon  cahier.  J'écris 
dans  mon  cahier  avec  une  plume  et  de  l'encre.  Mon  nom  est  sur  mon 
cahier,  mon  nom  et  mon  prénom  :  Paul  Dulac.  Quand  un  professeur 
demande  mon  nom,  il  dit  :  «  Comment  vous  appelez-vous?  »  et  je  réponds  : 
«  Paul  Dulac.  »  Quand  il  demande  :  «  Quelle  est  votre  adresse?  »,  je 
réponds    :  «  20,  rue  Saint-Jean.    » 


MASCULIN.    —    Le    cahier,  le  devoir,    le   verbe,   le  nom,    le  prénom,  le    professeur,   le 
pronom,  le  singulier,  le  pluriel. 

FEMININ.  —  La  plume,  l'encre  (une  encre),  l'adresse  (une  adresse),  la  rue. 


I.  L's  du  pluriel  ne  se  prononce  pas,  sauf  en  liaison  devant  la  voyelle  suivante. 
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GRAMMAIRE 


Le  verb«  AIMER  (négatif) 


Singulier  présent 

l'«  p.      Je  n'aime  pas  écrire 
2®  p.      tu  n'aimes  pas  écrire 
<  il  n'aime  pas  écrire 
^'  (  elle  n'aime  pas  écrire 


Pluriel 


l'«  p. 
2«  p. 

3«  p. 


nous  n'aimons  pas  écrire 
vous  n'aimez  pas  écrire 
ils  n'aiment  pas  écrire 
elles  n'aiment  pas  écrire 


Note.  —  Aimer  est  un  verbe.  J'aime  est  affirmatif  ;  je  n'aime  pas  est 
négatif. 

Les  pronoms  personnels  sont  :  je,  tu,  il,  elle,  pour  le  singulier,  et  nous, 
vous,  ils,  elles,  pour  le  pluriel. 


LE  SINGULIER  ET  LE  PLURIEL 


Les  devoirs  sont  difficiles. 
Les  coins  sont  ronds. 
Les  images  sont  jolies. 


Ex.  :  Le  devoir  est  difficile. 
Le  coin  est  rond. 
L'image  est  jolie. 

Au  pluriel,  écrivez  s.  Ne  prononcez  pas  s.  Mais  dites  :  les  jolies  images. 
Ex.  :  Le  livre  est  gros.  Les  livres  sont  gros. 

Un  mois,  deux  mois  ;  le  nez,  les  nez  ;  un  Français,  les  Français. 

Les  substantifs  et  les  adjectifs  terminés  en  s  (x,  z)  ne  changent  pas  au 
pluriel. 

Règle.  —  »  L adjectif  s'accorde  en  nombre  az>ec  le  substantif  ». 


Devoir 


I .  Réponde^  aux  questions  : 

Aimez-vous  lire  le  français  ?  Aimez-vous 
écrire  en  français?  Avez-vous  un  nou- 
veau cahier?  De  quelle  couleur  est- il? 
Les  coins  sont-ils  ronds?  Avec  quoi 
écrivez-vous  dans  votre  cahier?  Quel 
est  votre  prénom?  Votre  adresse? 

Quel  est  le  pluriel  de  devoir,  coin,  mois, 
difficile,  il,  elle  ? 


2.  Ecrive^  au  pluriel  : 

La  leçon  est  difficile.  Le  verbe  n'est  pas 
difficile.  11  aime  écrire.  Elle  n'aime  pas 
lire.  Le  livre  est  gris.  L'image  est  jolie. 

3.  Conjugue:^  :  a)  Je  n'aime  pas  le  cahier, 
j'aime  le  livre. 

b)  Je  regarde  les  images  {comme  aimer). 
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VINGT-TROISIÈME  LEÇON 


PHONÉTIQUE 


EN  CLASSE 


[s]  très,  mauvais,  français,  première,  dernière,  deuxième. 
[e]  premier,  dernier,  singulier,  cahier,  écrivez,  lisez,  etc. 
e  muet  final  :  facile,  médiocre,  domestique,  comme,  jolie,  etc. 

Aujourd'hui  le  professeur  rend  les  devoirs  français.  «  Voici  vos  devoirs 
français  »,  dit-il,  «  ils  ne  sont  pas  mauvais.  Dupont  est  premier  avec  la 
note  dix-huit;  c'est  très  bien.  Dubois  est  naturellement  dernier  avec  la 
note  deux.  Et  quelle  écriture  I  Vous  écrivez  comme  un  chat  !  Leblanc, 
votre  devoir  est  bon  ;  mais  pas  de  ponctuation,  pas  une  virgule,  pas  un 
point-virgule  !  Comme  la  dernière  fois,  vous  êtes  quatrième  avec  qua- 
torze. Beaucoup  de  devoirs  sont  passables,  et  deux  ou  trois  médiocres. 
Lisez  les  corrections  et  corrigez  vos  fautes.  Martin,  rendez  les  copies.  » 

—  ((  Maintenant,  prenez  vos  cahiers.  Voici  des  phrases  à  analyser. 
Leblanc,  allez  au  tableau  ;  écrivez  : 

Le  chat  est  un  animal  domestique.  —  Quelle  note  ave\-vous,  Paul  ?  — 
Jean  écrit-il  bien  ? 

C'est  tout.  Je  relis.  Leblanc,  retournez  à  votre  place.  {La  cloche  sonne.^ 
Rangez  vos  affaires.  » 


MASCULIN.  —  Le  professeur,  le  chat,  l'animal  (un    animal),   un  point,  un   point-virgule, 
FEMININ.  —  L'écriture  (une  bonne  écriture),  la  ponctuation,  la  correction,  la  phrase,  la 
virgule,  la  copie,  la  faute,  la  note. 
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GRAMMAIRE 


Le  Verbe  ECRIRE  (interrogatif). 

PRÉSENT. 


^   p. 
3"    p 

Note. 


Singulier. 

Est-ce  que  j'écris  bien? 
écris-tu  bien? 
écrit-il  bien  ? 
écrit-elle  bien? 


pep. 

2^  p. 
3^  p. 


Pluriel. 

écrivons-nous  bien  ? 
écrivez- vous  bien  ? 
écrivent-ils  bien  ? 
écrivent-elles  bien  ? 


On  dit  aussi  :  Est-ce  que  tu  écris?  est-ce  qu'il  écrit?  etc. 


Conjuguez  :   Est-ce   que  j'aime  ?    aimes-tu  ?    aime-t-il  ?   aime-t-elle  ? 
comme  a-t-il  ?  a-t-elle  ?  quand  le  verbe  finît  par  e  ou  2l  à  la  3^  pers.  du  sing.) 

LE  FÉMININ  DES  ADJECTIFS  ET  DES  SUBSTANTIFS 

Ex.  :  Louis  est  le  premier.  Louise  est  la  première. 

Jean  est  le  dernier.  Jeanne  est  la  dernière. 

Adjectifs  terminés  en  er  [-e];  au  féminin,  écrivez  et  prononcez  -ère  [sr]. 

Ex.  :  Le  deuxième,  la  deuxième.  Le  devoir  est  facile,  la  leçon  est  facile. 
Un  élève  médiocre,  une  élève  médiocre. 

Adjectifs  et  substantifs  terminés  en  -e  (muet).  Le  masculin  est  comme  le 
féminin  ;  pas  de  différence.  C'est  facile  ! 

COMME 

Dubois  écrit  comme  un  chat. 

Leblanc  est  quatrième,  comme  !a  dernière  fois. 


Devoir 


I.  Réponde:^  aux  questions  : 

Quels  devoirs  le  professeur  rend-il  au- 
jourd'hui ?  Les  devoirs  sont-ils  bons  ? 
Qui  est  premier  ?  Quelle  note  a-t-il  ? 
Qui  est  dernier?  Quelle  note  a-t-il?  Du- 
bois écrit-il  bien  ?  Avez-vous  une  bonne 
écriture  ?  Avez-vous  beaucoup  de  fautes 
dans  vos  devoirs  ?  Qu'est-ce  qu'un  chat  ? 
Que  dit  le  professeur  quand  la  cloche 
sonne  ? 


2.  Mette:^  au  singulier  : 

Les  devoirs  français  ne  sont  pas  mau- 
vais. Les  élèves  écrivent  comme  des 
chats.  Aiment-ils  écrire  ?  Ont-ils  une 
bonne  écriture  ? 

3.  Conjugue^  :  a)  Est-ce  que  j'aime  la 
classe  ? 

h)  Je  n'écris  pas  bien. 
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VINGT-QUATRIÈME    LEÇON       r^o 


^  o 


LE    PORTRAIT 
DE    ROGER 

PHONÉTIQUE 

[u]   OU,    tous,    toujours,    nou- 
veau, souvent. 

[è,  £n]    moyen,  moyenne;    vi- 
lain, vilaine;  Lucien,  Lucienne. 

Liaison.  Roger  est'^un  grand 
garçon  pour  son~âge;  on'^entend 
quand  w  [\  rit;  en'^automne. 

Roger  est  un  grand  garçon  de 
treize  ans,  très  grand  pour  son  âge; 
mais  pas  très  gros.  !I  est  brun,  il  a 
les  cheveux  et  les  yeux  noirs,  le 
nez  droit  et  la  bouche  moyenne. 
Quand  il  rit,  et  il  rit  souvent,  on  voit  ses  belles  dents  blanches. 
Pour  aller  en  classe,  il  porte  un  costume  marin  bleu  foncé,  à  culotte 
courte,  et  un  béret.  Ah!  le  béret  de  Roger,  c'est  la  terreur  de  la  famille 
Richard.  Tous  les  matins  on  entend  :  «  Où  est  mon  béret?  ;>  «  Où  est  le 
béret  de  Roger?  »  Et  quelquefois  le  soir  Roger  rentre  nu-îète.  «  Où  est  ton 
béret?  »  demande  Mme  Richard.  «  Je  ne  sais  pas,  maman,  il  est  encore 
perdu!  »  La  maman  lève  les  yeux  au  ciel  :  «  C'est  le  troisième  béret  en 
deux  mois,  vilain  garçon;  et  regarde,  tu  as  toujours  les  mains  dans  les 
poches  ! n 


MASCULIN.  —  L'an   (un    an),  l'âge  (un'^âgc),   le   costume,  le  béret,  le  matin,  le  soir,  le 
ciel,  l'adverbe,  (un    adverbe). 

FEMININ.  —  La  famille,  la  terreur,  la  culotte,  la  main,  la  poche. 
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GRAMMAIRE 


2e  p. 
3e  p. 


Singulier 

Je  lis  la  leçon 
tu  lis  la  leçon 
il  lit  la  leçon 
elle  lit  la  leçon 


Le  verbe  LIRE 

PRÉSENT 


Pluriel 


V^p. 

2e  p. 
3e  p. 


nous  lisons  la  leçon 
vous  lisez  la  leçon 
^  ils  lisent  la  leçon 
\  elles  lisent  la  leçon 


Interrogatif-  —  Est-ce  que  je  lis?  lis-tu?  lit-il?  elc. 
Négatif.  —  Je  ne  lis  pas,  tu  ne  lis  pas,  il  ne  lit  pas,  etc. 
Le  verbe  RIRE.   —  Je  ris,   tu    ris,   il    (elle)   rit,    nous  rions,   vous  riez, 
ils  (elles)  rient. 

LE  FÉMININ  DES  ADJECTIFS  (suite). 

Ex.  :  Il  a  un   beau  chapeau.   Elle    a  une  belle  robe.   Ses   belles    dents 

blanches. 
Le  féminin  de  beau  est  belle;  de  nouveau,  nouvelle. 
Le  féminin  de  blanc  est  blanche  [blà|^]. 

Ex.  :  Lucien  a  le  nez  moyen.  Lucienne  a  la  bouche  moyenne. 
Masculin  moyen,  féminin  moyenne  [en]  ;  doublez  la  consonne. 
Comparez  :  masculin  vilain,  féminin  vilaine  [în]. 

QUATRE  ADVERBES 

1.  Répétez!  Encore!  Le  béret  est  encore  perdu. 

2.  Roger  rentre  quelquefois  nu-tête   (deux  fois,  trois  fois...  pas  toujours). 

3.  Roger  rit  souvent  (dix  fois,  vingt  fois...)  En  automne,  il  pleut  souvent. 

4.  Roger  a  toujours  les  mains  dans  les  poches  (à  tout  instant). 


Devoir 


I..  Répondei  aux  questions  .: 

Quel  âge  a  Roger?  Est-il  grand?  Quel 
âge  avez- vous?  De  quelle  couleur  sont 
les  yeux  de  Roger?  Que  voit-on  quand 
il  rit?  Quel  costume  porte  Roger?  Que 
met-il  sur  la  tête?  Portez-vous  un  béret 
ou  un  chapeau?  Que  dit  Roger  tous  les 
matins?  Pourquoi  avez-vous  un  nouveau 
livre?  Quel  est  le  féminin  de  beau?  le 
maNCulin  de  hlanch:? 


2.  Mette^  au  féminin  : 

Il  est  beau.  Il  est  vilain.  L'élève  nouveau. 

Il  n'est  pas  blanc,  il  est  noir.  Louis  e.r 

premier. 

Mette^  au  pluriel  : 
La  culotte  est  courte.  Le  cheveu  est  long. 

Le  mois  a  trente  jours.  Il  a  toujours  la 

main  dans  la  poche.  Elle  lit  la  leçon. 

3.  Conjugue^  {comme  aimer)  : 

Je  porte  un  chapeau,  je  ne  porte  pas  de  béret . 
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VINBT-CINQUIÈIVIE   LEÇON 


^o 


^o 


ZX 


*   O    Ù   ù^i 


H^ 


?\  s  \'.        kàç^M)ù^ 


TU 


COLETTE    RICHARD 


PHONÉTIQUE 

[œ] 

[ê] 

moqueur 

mince 

[0] 

teint 

moqueuse 

masculin 

paresseuse 

féminin 

[wè] 

Nasales 

point 

un 

brun 

pointu 

un 

blond 

moins 

un 

an 

coin 

un 

bon  teint 

Colette  a  un  an  de  moins  que 
Roger,  elle  a  douze  ans.  Elle  est 
blonde,  blonde  aux  yeux  bleus, 
au  teint  frais  et  rose.  Elle  a  de 
jolis  cheveux  blonds  bouclés 
qu'elle  porte  sur  le  dos. 
Colette  n'est  pas  aussi  grande  que  son  frère  Roger  ;  mais  elle  est  aussi 
mince.  Elle  a  un  air  moqueur  avec  son  nez  retroussé  et  son  menton  pointu. 
Regardez-la  partant  en  classe,  son  sac  à  la  maix»,  son  manteau  de  pluie 
sur  le  bras;  elle  n'est  pas  paresseuse,  elle  est  toujours  prête  la  première  et 
attend  son  frère.  Ils  vont  en  classe  ensemble  deux  fois  par  jour,  ils  se  taqui- 
nent tout  le  temps;  cependant  ils'  s'aiment  beaucoup.  Qui  n'aime  pas 
Colette?  Tout  le  monde  l'aime,  elle  est  si  aimable,  si  rieuse,  si  jolie  et  si 
bonne. 


MASCULIN.   —  Le   teint,  l'air  (un'~"air),  le  manteau,  le  frère,  le  jour,  tout  le   temps, 
tout  le  monde,  l'œil  (un'~'cEil),  pluriel  les  yeux. 

FEMININ.  —  La  main,  la  pluie,  la  note,  la  classe. 
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GRAMMAIRE 


Le  verbe  ALLER 


\^  p. 
2«  p. 

3e    p. 


Singulier 

Je  vais  en  classe 
tu  vas  en  classe 
il  va  en  classe 
elle  va  en  classe 


PRÉSENT 


1^'^  p 
2«   p 

3« 


0. 


Pluriel 

nous  allons  en  classe 
vous  allez  en  classe 
ils  vont  en  classe 
elles  vont  en  classe 


Interrog. Est-ce  que  je  vais? vas-tu?  va-t-il?  va-t-elle?  allons-nous?  allez- 

vous? vont-ils?  vont-elles?  i  „« „a  ,^i.«:  Ptr 

Négation.  Je  ne  vais  pas  [s^nvepa],  tu  ne  vas  pas.  il  ne  va  pas,  etc. 


LE  FÉMININ  DES  ADJECTIFS  (Suite.) 


Ex.  :  Il  est  si  bon  !  Elle  est  si  bonne  !  Quand  votre  devoir  est  bon,  vous 

avez  une  bonne  note. 

Masculin  :  bon;  féminin  :  bonne.  Doublez  la  consonne. 
Ex.:  Georges  est  paresseux.  Georgette  est  paresseuse.  11  est  moqueur.  Elle 

est  moqueuse.  , 

Ad;ecti/sterminéseneuxouenr.Auféminin,écrivezetprononcezeuse.l0Z^ 

ENCORE  QUATRE  ADVERBES 

1.  Colette  est  si  aimable!  (Exclamation). 

2.  Roger  a  un  an  de  plus  que  Colette  (12  +  1  =  13  ans). 

3.  Colette  a  un  an  de  moins  que  Roger  (13  —  1  =  12  ans). 
4*.  Aimez- vous  la  classe  ?  Oui,  beaucoup. 

Parlez-vous  français  ?  Pas  beaucoup  (un  peu). 


Devoir 


1.  Donner  des  synonymes  pour  : 

Colette  n'est  pas  petite.  —  Il  va  en  classe, 
et  elle  va  en  classe.  —  Jacques  a  deux 
ans  de  moins  que  Pierre.  —  Colette  aime 
beaucoup  Roger,  et  Roger  aime  beaucoup 
Colette.— Tous  les  jours  elle  est  prête 
la  première.  —  Un  peu.  —  Merci  bien. 

2.  Réponde^  : 

Quel  âge  a  Colette?  Où  va-t-elle?  Que 
porte-t-elle  sur  le  bras  droit  ?  Voyez- 
vous  son  sac?  Comment  sont  les  che- 


veux de  Colette  ?  Porte-t-elle  des  bot- 
tines ?  A-t-elle  une  jupe  courte  ? 

3.  Mettei  au  féminin  : 

C'est  un  petit  paresseux.  Voyez  le  grand 
moqueur.  Il  n'est  pas  aimable,  il  n'est 
pas  rieur.  Il  est  toujours  prêt  le  premier. 
Il  n'est  pas  brun,  il  est  blond. 

4.  Conjugue^: 

a)  Je  vais  à  l'école. 

b)  J'aime  beaucoup  la  classe. 
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VINGT-SIXItME  LEÇON 


LA  FAMILLE  RICHARD 


PHONÉTIQUE 


[b  fis]      [la  fi:j]        [fami:]]         [fam]  [versa:]]  [brstap] 

Le  fils,  la  fille,  la  famille,  la  femme,  Versailles,  la  Bretagne. 
e  muet.     Nademioiselle,     Madeleine,     nous    appelons,     vous 
appelez. 

Roger  et  Colette  demeurent  à  Paris  chez  leurs  parents,  Monsieur  et 
Madame  Richard.  Ils  ont  une  sœur  aînée,  Madeleine,  et  un  jeune 
frère,  François.  M.  et  Mme  Richard  ont  donc  quatre  enfants:  deux 
fils  et  deux  filles.  M.  Richard  a  encore  son  père  et  sa  mère  ;  les  grands- 
parents  demeurent  près  de  Paris,  à  Versailles,  avec  leur  fille  Mlle  Berthe 
Richard.  Les  enfants  l'appellent  tante  Berthe  et  aussi  «  tante  gâteau  »  ; 
elle  aime  beaucoup  ses  neveux  et  nièces. 

Les  parents  de  Mme  Richard  ne  demeurent  pas  à  Paris,  ils  habitent 
la  Bretagne;  ils  ont  beaucoup  d'enfants  et  de  petits-enfants.  Colette  et 
Roger  ont  beaucoup  d'oncles,  de  tantes,  de  cousins  et  de  cousines  en 
Bretagne. 


MASCULIN.  —  Les  parents   (le  parent),  1 

'enfant  (un    enfant),   le  fils,  le  père,  le  grand- 

père,  le  neveu,  l'oncle,  le  cousin. 

FÉMININ.  ^  La  famille,  la  sœur,  la  fille 

la  mère,  la  grand'mère.  la  tante,  la  nièce,  la 

cousine,  la  Bretagne. 
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GRAMMAIRE 


Le  verbe  APPELER 


Singulier 


PRESENT 


Pluriel 


1"  p.  J'appelle 
2«  p.  tu  appelles 
3e  p.  il  (elle)  appelle 


[ap£l] 


l'«  p.  nous  appelons  [aplô] 
2^  p.  vous  appelez  [aplé] 
3®  p.  ils  (elles)  appellent 


I    Note.  —  Nous  appelons,   vous  appelez.  Ecrivez    avec  un   seul  1. 
Ex.  :  Comment  vous  appelez-vous?  Je  m'appelle  Gaston  (V.  36"  leçon). 

LE  FÉMININ  DES  SUBSTANTIFS 

Ex.  :  Le  père,  la  mère;  le  fils,  la  fille;  le  frère,  la  sœur;  l'oncle,  la  tante; 
le  neveu,  la  nièce. 

Le  féminin  est  souvent  un  mot  différent  du  masculin. 

^  Monsieur  Richard  est  le  mari  de  Madame  Richard. 
\  Madame  Richard  est  la  femme  de  Monsieur  Richard. 
\  Le  père  de  Monsieur  R.  est  le  grand-père  de  Roger  et  de  Colette. 
\  La  mère  de  Monsieur  R.  est  la  grand'mêre  de  Roger  et  de  Colette. 
(Le    grand-père   et   la   grand'mêre  sont  les   grands-parents;    Roger  et 
Colette  sont  leurs  petits-enfants). 

Note.  —  Le  féminin  de  le  cousin  est  la  cousine.  Au  féminin,  écrivez  -e 
Prononcez  [in]. 


Devoir 


I.  Complète:^  : 

Roger  est  le  .  .  .  de  Colette.  Madeleine  est 
la  ...  de  François.  Ils  demeurent  chez 
leurs  ...  M.  Richard  est  le  ...  de 
Mme  Richard.  Tante  Berthe  aime 
beaucoup  ses  ...  et  ...  .  Les  grands- 
parents  sont  le  ...  et  la  ...  .  Le 
féminin  de  cousin  est  ...  .Le  masculin 
de  la  tante  est  . . .  .  La  ...  de  M.  Ri- 
chard s'appelle  Berthe.  Les  enfants 
l'appellent  aussi 


2,  Mettez  au  négatif  (avec  ne...  pas). 

Les  grands-parents  demeurent  à  Paris. 
Roger  aime  écrire.  Madeleine  va  en 
classe.  Colette  est  paresseuse.  Mon 
livre  est  carré.  Il  porte  son  béret.  Le 
mois  de  février  a  trente  jours. 

3.  Conjugue:^  (interrogatif)  : 

a)  Je  lis  beaucoup. 

b)  (Comme  aimer).  Je  ne  demeure  pas  à 
Paris. 
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VIHGT-SEPTIÈME  LEÇON     o 


LA  GRANDE    SŒUR 
MADELEINE 

PHONÉTIQUE 

[tu]  tous  les  matins,  tous 
les  jours;  nous  avons  tout; 
tous^ensemble. 

e  muet:  Au  revoir,  Madeleine; 
tout  le  temps,   tout  le  monde. 

Finales  iiiuettes  :  toujours,  sous, 
clous,  bijoux,  chapeaux,  ne- 
veux, etc.  {finale  du  pluriel.) 

Colette  et  Roger  partent  pour  l'école  tous  les  matins  à  huit  heures  dix; 
la  classe  commence  à  huit  heures  et  demie.  Presque  tous  les  matins  on 
entend  :  «  Madeleine,  Madeleine, où  est  mon  béret  ?»  —  «  A  sa  place  », 
répond  Madeleine.  «  As-tu  tous  tes  livres,  tes  cahiers,  ton  nouveau 
carnet  de  notes?  Et  toi,  Colette,  oij  sont  tes  gants?  as-tu  un  mouchoir?  » 
—  «  Nous  avons  tout  »,  répondent  les  enfants,  «au  revoir,  Madeleine,  à 
midi  ». 

Madeleine  Richard  a  dix-huit  ans,  elle  ne  va  plus  en  classe;  elle  a 
fini  ses  études.  Elle  suit  des  cours  de  piano  et  de  dessin  et  un  cours  de 
littérature.  Mais  Madeleine  n'aime  pas  beaucoup  les  études,  elle  préfère 
la  musique,  la  danse  et...  les  jolies  robes.  Madeleine  est  coquette,  oui, 
elle  aime  les  jolies  robes,  les  beaux  chapeaux,  les  manteaux,  les  bijoux, 
les  rubans  et  les  fourrures.  «  Et  mademoiselle  se  frise!  »  répète  la  mau- 
vaise langue  de  Roger. 


MASCULIN.  —  Le  carnet,  le  gant,  le  cours,  le  piano,  le  dessin,  le  bijou,  le  ruban. 

FEMININ.  —  L'école  (une  école),  l'étude  (une  étude),  la  littérature,  la  musique,  la  danse, 
la  robe,  la  fourrure. 
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GRAMMAIRE 


Singulier 


1'*  p.  Je  réponds 
2e  p.  tu  réponds 
3e  p.    il  (elle)  répond 


Le  Verbe  REPONDRE 

PRÉSENT 

[repô] 


Pluriel 


lie  p.    nous  répondons 

2e  p.    vous  répondez 

3e  p.    ils  (elles)  répondent 

[t],- 


Interr.  —  Est-ce  que  je  réponds?  réponds-tu?  répondLJil?  etc. 
Nég.  —  Je  ne  réponds  pas,  tu  ne  réponds  pas,  il  ne  répond  pas,  etc. 

LE  PLURIEL  DES  SUBSTANTIFS  ET  DES  ADJECTIFS 


Ex.  :  le  chapeau,  les  chapeauo: 
le  manteau,  les  manteaux 
le  genou,  les  genoux 


le  cheveu,  les  cheveux 
le  neveu,  les  neveux 
le  joujou,  les  joujoux 


le  beau  bijou,  les  beaux  bijoux 

Les  adjectifs  terminés  en  -au,  les  substantifs  terminés  en  -au,  -eu,  et  -ou, 
ont  X  au  pluriel.  (Ne  prononcez  pas  x.)  Mais  on  écrit  ■:  deux  sou5,  deux  clou^. 


UN  ADJECTIF  INDÉFINI   : 

TOUT,  TOUTE,  TOUS,  TOUTES. 


'-=C5 


a^ 


deux  sous 


deux  clous 


Ils  se  taquinent  tout  le  temps  (toujours,  à  toute  heure).   . 
,  Tout  le  monde  aime  Colette  (toutes  les  personnes). 
(  Tous  les  jours  (le  lundi,  le  mardi,  etc.')  Tous  les  malins. 
I  Répétez  tous'^en semble.  Tous  les  élèves  répètent. 

Masculin  tout;  plur.  tous      |      Féminin  toute;  plur.  toutes. 


Devoir 


I .  Réponde^  aux  questions  : 

A  quelle  heure  Roger  part-il  pour  l'école  > 
Quand  commence  la  classe  ?  Que  demande 
Roger  tous  les  matins?  Que  répond 
Madeleine?  Va-t-elle  encore  en  classe? 
Aime-t-elle  les  études?  Qu'est-ce  que 
Madeleine  préfère  r  Quand  le  professeur 
demande  votre  nom,  que  répondez-vous? 
Quel  est  le  pluriel  de  chapeau,  biiou, 
beau,  nouveau,  sou,  tout  ? 


2.  Mettei  à  la  forme  interrogative  : 

Vous  répondez  au  professeur.  Tu  demeures 
à  Paris.  Ils  vont  en  classe.  Elles  répon- 
dent souvent.  Tu  as  un  mouchoir.  Nous 
sommes  moqueurs. 

3.  Conjugue^  (au  négatif)  : 

a)  Je  vais  en  classe  à  huit  heures. 

b)  Je  demeure  en  Bretagne. 
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VI HG  T-HUITIÈME  LEÇON      o 


LE    PETIT    FRANÇOIS 

PHONÉTIQUE 

Masculin  Féminin 

[g]  grand  —  grande     [d] 
[à]  content  —  contente  [t] 

[ô]  blond  —  blonde      [d] 

[ô]  long  —  longue      [g] 

[i]  gris  —  grise  [z] 

[o]gros  — grosse       [s] 

François  a  six  ans.  il  est 
content:  il  met  pour  la  pre- 
mière fois  un  pantalon  long, 
long  comme  celui  de  papa, 
avec  deux  grandes  poches. 
François  ne  va  pas  encore  en 
classe;  mais  il  travaille  à  la  mai- 
son avec  sa  sœur  Madeleine.  Il 
sait  lire,  écrire  et  compter;  il 
fait  un  peu  d'arithmétique:  des  additions,  des  soustractions  et  des 
multiplications  à  un  ou  deux  chiffres. 

Sa  soeur  lui  enseigne  un  peu  de  géographie  et  d'histoire,  mais  les 
leçons  ne  sont  jamais  longues.  Il  fait  tous  les  jours  une  petite  dictée;  mais 
il  n'aime  pas  la  grammaire.  11  sait  beaucoup  de  fables  et  de  courtes  poé- 
sies, et  il  récite  très  bien.  Quand  grand-papa  Richard  vient  à  Paris,  il  dit 
toujours  à  François  :  «  Allons,  petit,  récite-moi  une  fable.  » 


MASCULIN.  —  Le  pantalon,  le  chifFre,  le  grand-papa. 

FEMININ.  —  L'arithmétique,  l'addition  (une   addition),  la  soustraction,    la  multiplication, 
la  géographie,  l'histoire  (une  histoire),  la  grammaire,  la  fable.'  la  poésie 
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GRAMMAIRE 


Le  Verbe  SAVOIR 


Singulier 


PRESENT 


Pluriel 


1'^  p.    Je  sais  ma  leçon 

2«  p     tu  sais  ta  leçon 

3^  p.    il  (elle)  sait  sa  leçon 


ï'<=  p.    nous  savons  notre  leçon 

2e  p.    vous  savez  votre  leçon 

3*  p.     ils  (elles)  savent  leur  leçon 


Interr.  —  Est-ce  que  je  sais  ?  sais-tu  ?  sait-il  ?  sait-elle  ?  etc. 

Nég.  —  Je  ne  sais  pas  [^ansepa],  lu  ne  sais  pas,  il  ne  sait  pas,  etc. 

LE  FÉMININ  DES  ADJECTIFS 


Ex.  :  Le  pantalon  de  François  est  long.  La  leçon  n'est  pas  longue. 
Masculin:  long  [lô]  ;  féminin  :  longue  [lôig]. 

Le  contraire  de  long  est  court  [kur].  La  culotte  de  Roger  est  courte. 
Court,  courte  ;  content,  contente  ;  grand,  grande  ;  blond,   blonde  ;  gris, 

grise. 
Le  féminin  de  gros  est  grosse. 
Le  masculin  de  coquette  est  coquet.  Ex.  :  Madeleine  est  coquette. 

MAIS.  JAMAIS. 

François  ne  va  pas  encore  en  classe,  mais  il  travaille  à  la  maison. 
Il  fait  tous  les  jours  une  dictée,  mais  elle  n'est  pas  longue. 
Les  leçons  ne  sont  jamais  longues.  {Jamais  est  le  contraire  de  toujours.) 
Le  bon  élève  sait  toujours  sa  leçon  ;  le  mauvais  élève  ne  sait  jamais  sa 
leçon. 


Devoir 


I .  Eépondei  aux  questions  : 

Quel  âge  a  François  ?  Va-t-il  en  classe  ? 
Où  travaille-t-il  ?  Sait-il  lire?  Sait-il 
écrire?  Savez-vous  écrire  en  français  ? 
Aimez-vous  l'arithmétique?  Que  fait 
François  tous  les  jours  ?  Ses  leçons 
sont-elles  longues?  Sait-il  beaucoup  de 
fables?  Savez-vous  beaucoup  de  poésies? 
Comment  est  le  pantalon  de  François  ? 
A-t-il  des  poches  ?  Combien  ? 


2.  Ecrive:^  le  masculin  de  :  . 

Elle  est  grosse.  Elles  sont  grandes.  La 
petite  fille  est  blonde.  Elle  est  longue. 
La  cousine  est  moqueuse.  L'élève  est 
paresseuse. 

3.  Ecrive^  le  contraire  de:  grand,  court, 
toujours,  beaucoup,  noir,  blond. 

4.  Conjugnei  :  a)  Je  ne  sais  pas  ma  leçon. 
h)  (Cotnme  aimer).  Je  récite  une  fabie. 
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VINGT-NEUVIÈME  LEÇON 


DEVOIRS  ET  LEÇONS 


[ô] 

[sjô] 

[S] 

[r] 

mon,  ton 

version 

toujours 

notre,  votre 

son,  non 

composition 

ouvrage 

livre 

ils  font 

addition 

image 

chiffre 

(Après  la  classe  les  enfants  font  leurs  devoirs  et  apprennent  leurs  leçons  à  la 
maison.  (Madeleine  a  un  ouvrage  de  couture  dans  les  mains,  Colette  lit,  Roger 
écrit  et  François  regarde  les  images.) 

Mme  R.  —  As-tu  fini  tes  devoirs,  Colette? 

Colette.  —  Oui,  maman,  mais  j'ai  encore  ma  leçon  de  botanique 
à  apprendre. 

Mme  R.  — •  Dépêche-toi,  tu  as  ta  couture  à  finir.  Roger,  que  fais-tu? 

Roger.  —  Mon  latin,  maman,  une  version  latine  que  je  ne  comprends 
pas;  et  j'ai  des  verbes  à  apprendre  et  une  composition  française  à  recopier. 

Mme  R.  —  Le  jeudi  tu  ne  fais  rien,  et  le  vendredi  soir  tu  as  beaucoup 
de  devoirs  à  faire  et  de  leçons  à  apprendre. 

François.  —  Je   n'ai  pas   de  devoirs;   Mad,   donne-moi  un  devoir. 

Madeleine. — Tu  es  bien  studieux  ce  soir;  apprends  le  verbe  «faire 
un  devoir»;  tu  le  conjugues  toujours  mal.  Répète  :  «  je  fais  un  devoir...  ». 

François.  —  Non,  non,  pas  un  verbe,  je  n'aime  pas  les  verbes! 


MASCULIN.  —  L'ouvrage  (un'^ouvrage),  le    latin,  le  jeudi,  le  vendredi   {tous  les  jours  de 

la  semaine  sont  masculins). 
FEMININ.  —  La  botanique,  la  couture,  la  version,  la  compositien,  l'image  (une  image). 
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GRAMMAIRE 


Singulier 

l'^^p.  Je  fais  mon  devoir 
2«  p.  tu  fais  ton  devoir 
il  fait  son  devoir 


Le  verbe  FAIRE 


3^  p. 


(  elle  fait  son  devoir 


l^p. 

2e  p. 
3e  p. 


Pluriel 
nous  faisons  [fazô]  notre  devoir 
vous  faites  [fet]  votre  devoir 
ils  font  leur  devoir 
elles  font  leur  devoir 


Interr.  —  Est-ce  que  je  fais?  fais-tu?  fait-il?  fait-elle?  efc. 
Nég.  —  Je  ne  fais  pas  [^anfepa],  tu  ne  fais  pas,  il  ne  fait  pas,  etc. 

LES  ADJECTIFS  POSSESSIFS 

Ex.  :  Je  sais  ma  leçon  et  je  fais  mon  devoir;  tu  sais  ta  leçon  et  tu  fais  ton 
devoir,  etc. 

Les  adjectifs  possessif  s  sont,  au  masculin  :  mon,  ton,  son,  notre,  votre,  leur 
au  féminin  :  ma,  ta,  sa,  notre,  votre,  leur. 

Roger   dit  :  )  ,  .  ^       ,  . 

A-  r  Xi    jx    \  mon  cahier,  mon  porte-plume,  mon  chapeau 

Colette  dit:  ^  .         »  t-  f 

(l'objet  est  du  masculin). 

^  ,    ^     j..  ■  f  ma  règle,  ma  plume,  ma  leçon 
Colette  dit  :  ^ 

(l'objet  est  du  féminin). 

Règle.  V  adjectif  possessif  s'accorde  en  genre  avec  le  substantif.  Quand 
le  substantif  est  masculin  (le  cahier),  l'adjectif  est  au  masculin;  quand  le 
substantif  est  féminin  (la  règle),  l'adjectif  est  au  féminin. 


Devoir 


I .  ConipJéte:^  avec  des  adjectifs  possessifs  : 
Roger  dit  chaque  matin  :  «  Où  est  ... 
béret?  Madame  R.  dit  :  «  Colette,  as-tu 
fini  . . .  devoir  ?  »  Colette  est  blonde  et 
. . .  frère  est  brun.  François  récite  . . . 
fable.  Roger  a  . . .  mouchoir  dans  . . . 
poche.  Monsieur  R.  a  ...  père  et  . .  . 
mère  à  Versailles.  L'élève  a  . .  .  livre  dans 
. . .  sac.  Avez-vous  . . .  cahier  et  . . . 
plume? 


2.  Regarde^  l'image  et  Tcponde:^  : 
Que  fait  Roger?  François  écrit- il?  Made- 
leine travaille-t-elle ?  Que  fait  Colette? 
Qui  est  à  la  gauche  de  Roger?  Qui  est 
à  la  droite  de  Colette?  Que  voyez-vous 
sur  la  table?  Les  enfants  travaillent-ils 
le  matin  ou  le  soir  à  la  maison? 
5.  Conjugtte:^  : 

a)  Je  vais  à  ma  place. 

b)  Je  ne  sais  pas  mes  verbi.s. 
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TRENTIÈME  LEÇON     ^o 


<a  o 


^  o 


[œ] 

[0] 

leur 

nos 

pleure 

vos 

neuf 

sot 

LE  PANTALON    DÉCHIRÉ 

PHONÉTIQUE 

[$]  [egqij] 

chose  aiguille 

déchiré  [epÈgi]  épingle 

crochet  [sizo]  ciseaux 

François.  —  «  Madeleine,  ma  petite 
Madeleine  ! 

MaD.  —  Qu'est-ce  qu'il  y  a? 

Fran.  —  J'ai  déchiré  mon  pantalon, 
mon  beau  pantalon  neuf,  hi,  hi...  (il pleure). 

Mad.  —  Ne  pleure  pas,  je  vais  le 
raccommoder.  Donne-moi  ma  boîte  à  ou- 
vrage. Merci.  Voici  mon  dé,  une  aiguille 
et  du  fil.  Viens  ici. 

Fran.  —  Tune  vas  pas  coudre  ma  jambe? 

Mad.  —  Mais  non,  petit  sot.  Ne  bouge 
pas,  je  ne  peux  pas  enfiler  mon  aiguille. 

Fran.  —  Comme  tu  as  des  choses 
dans  ta  boîte!  des  bobines  de  fil  blanc, 
de  fil  noir,  des  boutons,  des  crochets,  des 
épingles  de  nourrice.  Dis,  pourquoi  as-tu 
tant  d'aiguilles? 

Mad.  —  Parce  qu'il  y  a  de  grandes 
aiguilles  pour  repriser  les  bas,  de  petites  ai- 
guilles pour  coudre.  Donne-moi  mes  ciseaux. 

Fran.    —   Je  ne   vois  pas    tes  ciseaux. 

jvjyi^D  . —  Où  sont  mes  ciseaux?  J'ai  en- 
core perdu  mes  ciseaux! 

Colette  {entrant).  —  Mad  a  encore 
perdu  ses  ciseaux!  Roger  a  encore  perdu 
son  chapeau! 


Mad.  ^  Mais  Colette  n'a  pas  perdu  sa  langue!   » 


MASCULIN.  —  Le  pantalon,  le  fil.  le  bouton,  le  crochet,  le  bas.  les  ciseaux. 
FÉMININ.  —  La  boîte,  l'aiguille  (une  aiguille),  la  chose,  la  bobine,  l'épingle. 
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6RAMIVIAIRE 


IMPERATIF 


Singulier. 

2*=  p.    donne 

Ex.  :  Ouvre  ton  livre.  Ferme  ton 
cahier.  Va  au  tableau.  Viens  ici. 

Nég.  —  Ne  bouge  pas,  ne  pleure 
pas,  ne  parle  pas,  n'écris  pas. 


Pluriel. 


V*^  p.  donnons.    2<^/>.  donnez 
Ex.  :  Ouvrez  vos  livres.  Fermez  vos 

cahiers.  Allez  au  tableau.  Venez  ici. 
Nég.  —  Ne  bougez  pas,  ne  pleurez 

pas,  ne  parlez  pas,  n'écrivez  pas. 


LES  ADJECTIFS  POSSESSIFS  {Pluriel). 

Ex.  :  Je  sais  mes  leçons  et  je  fais  mes  devoirs. 

Tu  sais  tes  leçons  et  tu  fais  tes  devoirs,  etc. 

Au  pluriel,  les  adjectifs  possessifs  sont  :  mes,  tes,  ses,  nos,  vos,  leurs.  Us 
sont  les  mêmes  pour  le  masculin  et  le  féminin  pluriels.  Ils  s' accordent  en 
nombre  avec  le  substantif . 


P^p. 

2«  p. 

3e  p. 

V-  p. 

2e  p. 

3e/>. 

Masculin  .    .    . 
1  Féminin    .    .    . 
1  Pluriel ... 

mon 

ma 

mes 

ton 
ta 

tes 

son 

sa 

ses 

notre 
notre 
nos 

votre 
votre 
vos 

leur 
leur 
leurs 

Devoir 


1 .  Description.  Regardez  l'image  page  68. 
Que    voyez  vous  ?    Donnez  le    nom    de 

tous  les  objets  au  singulier  et  au  pluriel. 

2.  Compléte:^^  avec  des  adjectifs  possessifs  : 
Ouvrez  . . .  cahiers.  Mme  R.  dit  :  «  Co- 
lette, as-tu  fini  ...  devoirs?  »  Roger 
met  . . .  mains  dans  . . .  poches.  Mon- 
sieur R.  a  ...  parents  à  Versailles. 
Avez-vous  . . .  livres?  Nous  écrivons 
dans  . . .  cahiers.  Les  enfants  aiment 
beaucoup  . . .  parents.  Madeleine  a  du 
fil  dans   . . .    boîte.  Elle  a  perdu    . .  . 


ciseaux,  mais  Colette  n'a  pas  perdu   . . . 
langue. 

3.  Meife:^  au  pluriel  : 

Ouvre  la  fenêtre.  Donne  la  règle.  Va  au 
tableau.  Viens  ici.  Son  bijou  est  beau. 
Votre  plume  n'est  pas  bonne.  N'écris 
pas  dans  ton  cahier.  Je  sais  ma  leçon 
et  je  fais  mon  devoir.  Il  répond  à  son 
professeur.  Notre  livre  de  français  est 
joli. 

4.  Conjvgîie:(  : 

J'écris  mon  devoir  dans  mon  cahier. 


Fronce  :  !'•  année. 
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TRENTE  ET  UNIÈME  LEÇON 

Revision 

(Leçons   21    à  30) 

COLETTE   ET    ROGER 

Colette  et  Roger  demeurent  à  Paris  chez  leurs  parents,  ils  ont 
une  sœur  aînée  :  Madeleine,  et  un  jeune  frère  :  François.  Roger  a 
treize  ans  et  Colette  en  a  douze;  ils  sont  grands  pour  leur  âge. 
Roger  est  brun  et  Colette  est  blonde.  Ils  vont  en  classe  tous  les 
jours;  ils  partent  ensemble  le  matin  à  huit  heures,  avec  leurs  livres 
et  leurs  cahiers.  Ils  apprennent  le  français,  la  grammaire,  le  latin, 
l'histoire,  la  géographie,  les  sciences,  le  dessin.  Colette  apprend 
aussi  la  couture  et  la  musique.  Ils  sont  bons  élèves,  ils  savent 
toujours  leurs  leçons,  et  leurs  devoirs  sont  bien  écrits.  Ils  ont 
souvent  de  bonnes  notes  et  ils  ne  sont  jamais  les  derniers,  ils  sont 
quelquefois  premiers. 

Le  frère  et  la  sœur  sont  très  aimables  et  très  rieurs,  tout  le 
monde  les  aime. 


Devoir  de   Revision 

Réponde^  par  écrit  aux  questions  suivantes  : 

Comment  vous  appelez-vous  ?  Quel  est  votre  prénom  ?  Où  demeurez-vous  ? 
Chez  qui  demeurez-vous?  Avcz-vous  des  frères?  des  sœurs?  Combien? 

Quel  âge  avez-vous?  êtes-vous  grand  r  (grande?) Êtes- vous  blond  ou  brun?  De 
quelle  couleur  sont  vos  cheveux?  vos  yeux?  Avez-vous  le  nez  pointu?  Votre 
bouche  est-elle  grande  ou  petite?  Que  voit-on  quand  vous  riez? 

Quel  costume  portez-vous  pour  aller  en  classe?  portez-vous  un  chapenu  ou  un 
béret?  des  bas  ou  des  chaussettes?  Que  prenez-vous  quand  il  pleut?  Qu'esi-ce 
que  vous  oubliez  souvent? 

Où  allez-vous  en  classe?  A  quelle  heure  allez-vous  en  classe?  Qu'est-ce  que 
vous  apprenez  ?  Avez-vous  des  devoirs  à  faire  et  des  leçons  à  apprendre  à  la 
maison?  Avez-vous  de  bonnes  notes?  Aimez-vous  la  classe? 
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TRENTE-DEUXIÈME  LEÇON 

Revision 

PRONONniATION 

\  oyellcs  nasales. 

[ô]  mon,  Ion,  son,  non,  nom,  prénom,  pronom,  réponds,  question,  ils 

font,  leçon,  maison,  tout  le  monde, 
[à]  en,  an,  quand,  Jean,  demande,  j)résent,  comment,  temps. 
[£]  nain,  mince,  teint,  masculin,  féminin;  [ws]  point,  pointu,  moins, 

coin;  [£,  en]  moyen,  moyenne;  vilain,  vilaine. 
Exercice:  un'^an,  un  brun,  un  blond,   un  bon  teint,   un  vilain  teint, 

Jean  est  grand,  Lucien  est  content,  dans'^un  bon  bain. 
[r]  soufflé  pnal  :  livre,   titre,    chillre,   quatre,  noire,  votre,  j'ouvre, 

apprendre. 
e  mnrt  :   Madeleine,   Mademoiselle,   au   revoir,  nous   appelons,   vous 

appelez,  tout  le  temps,  tout  le  monde. 
finales  miielles  .je  lis,  j'écris,  gris,  Louis;  je  vais,  je  sais,  je  fais;  nez, 

dos,  mois,  toujours,  français,  clous,   bijoux,  cheveux  {toutes  les 

finales  du  pluritl). 

GRAMMtIRE 

L  Féminin  des  adjectifs.  Ecrivez  le  féminin  de  :  beau,  nouveau,  bon, 
b  anc,  content,  grand,  blond,  long,  court,  gris,  gros,  français! 
moye  1,  vilain,  paresseux,  moqueur. 

2.  Féminin  dks  sibstantifs.  Quel  est  le  féminin  de:  père,  frère,  lils 

mari,  c<  usin?  ' 

3.  Pi,   RM.  DES  ADJECTIFS  ET  DIS  SUBSTANTIFS.  Ecr'vez  le  I  luncl  de  : 

beau,  bijou,    nouveau  chapeau,  long  cheveu,  clou,  genou,  sou, 
livre  gris,  devoir  français. 

4.  Donnrz  un  exemple,  avec  des  substantifs,  de  :  tout,  tous,  toute,  toutes. 

5.  Quels  sont  les  adjectifs  posscsM's  au  singulier  ?  au  pluriel?  Com- 

ment s'îucordent-ils?  Exemples. 
G.  E.  rli'inez  h  s  adrerbes  :  encore,  quelquefois,    souvent,    toujours; 
donnez  des  exemples  de  :  si,  auss,  moins,  plus,   beaucoui),  uuiis' 
jainnis.  ' 

7.  Conjwuez  If  présent  (afOrmatif,  interrogatif  et  négatif)  des  verbes  ■ 

aimer,  porter,  écrire,  lire,  aller,  appeler,  répondre,  faire. 

8.  Ecr.vcz  /•/w/;éra///(aflirmahfel  négaUÏ)  de  ces  verbes. 
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TRENTE-TROISIÈME  LEÇON 


LA    MAISON 


PHONÉTIQUE 


[œ]  l'heure,  leur,  professeur,  visiteur,  ascenseur,  demeure. 
Liaison,  [z]  ils  sont  chez^^eux;  deux'^appartements  ;  six'^étages. 
[t]  un  grand  "^'^ escalier;  comprend  'il^  il;  comprend  ^ll  elle. 


M.  Richard,  qui  est  professeur,  demeure  avec  sa  famille  dans  une 
grande  maison.  Cette  maison  est  très  haute  :  elle  a  six  étages.  A  chaque 
étage  il  y  a  deux  appartements,  excepté  au  6^  étage  où  sont  les  cham- 
bres des  domestiques.  Dans  chaque  appartement  demeure  une  famille  : 
il  y  a  donc  dix  familles  dans  cette  grande  maison.  A  Paris  il  n'y  a  pas 
beaucoup  de  petites  >  maisons,  elles  sont  grandes  et  hautes.  Au  rez-de- 
chaussée  il  y  a  un  concierge;  le  concierge  garde  la  maison  et  ouvre  la 
porte.  Quand  un  visiteur  demande  au  concierge:  «  M.  Richard  est-il 
chez  lui?»,  il  répond:  «Oui,  Monsieur,  il  est  chez  lui  »,  ou  «  Non, 
Madame,  il  est  sorti  ». 

11  y  a  un  grand  escalier  pour  monter  aux  étages,  avec  un  joli  tapis 
rouge  et  vert.  Il  y  a  aussi  un  ascenseur.  Mme  Richard  prend  toujours 
l'ascenseur  ;  mais  Roger  et  Colette  montent  et  descendent  par  l'escalier, 
ils  ont  de  bonnes  jambes. 


MASCULIN.  —  Le  professeur,  le  visiteur,  un  ascenseur;  un  étage,  un  appartement,  un 

escalier:  le  rez-de-chaussée,  le  tapis. 
MASC.  ET  FEM.  —  Le  ou  la  concierge  ;  le  ou  la  domestique  ;  un  ou  une  élève. 
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BRAMMAIRE 


Conjugaison  interrogative 

A   LA   S*"    PERSONNE 


.       ..      ^  m.  M.  Richard  demeure-t-il  à  Paris? 
^  ^  I  f.    Mme  Richard  demeure-t-elle  à  Paris  ? 


3^  personne  du  pluriel 


m.  Roger  et  François  demeurent-ils  à  Paris? 
f.    Colette  et  Madeleine  demeurent-elles  à 
Paris  ? 


Remarquez  que  le  verbe  a  deux  sujets.  On  dit  aussi  :  Est-ce  que  M.  R. 
demeure  à  Paris?  Est-ce  que  R.  et  F.  demeurent  à  Paris?  etc. 

PRONOMS  PERSONNELS 

Ex.  :  M.  Richard  est-zV  chez  lui  ?  Non,  il  est  sorti. 

l  Sing*  Je  suis  chez  moi,  tu  es  chez  toi,  il  est  chez  lai,  elle  est  chez  eZte. 
<  Pluriel.  Nous  sommes  chez  nous,  vous  êtes  chez  yous,  ils  sont  chez  eux, 
[      elles  sont  chez  elles. 

Être  chez  soi  (être  à  la  maison,  ne  pas  être  sorti). 

A  qui  est   ce  livre?  C'est  à  moi,  à  toi,  à  vous,  etc.  Pour  qui  est-ce? 
C'est  pour  toi,  pour  lui,  pour  elle,  etc. 

^tc\M.  Après  les  prépositions  (à,  de, pour,  chez,  etc.)on  emploie  le  pronom 
personnel  oh]Gt  ou  complément  ;  moi,  toi,  soi,  lui,  elle,  nous,  vous,  eux,  elles. 


Devoir 


Où  demeurez-vous?  Demeurez-vous 
dans  un  appartement  ou  une  maison  ? 
Combien  de  pièces  avez-vous  ?  Quelles 
sont-elles?  A  quel  étage  est  votre  cham- 
bre? Y  a-t-il  un  concierge  ?Où  demeure 
le  concierge?  Qui  prend  l'ascenseur? 
.  Mettei  à  l'interrogation,  puis  à  la  néga- 
tion •  La  maison  a  six  étages.  Le  con- 
cierge demeure  au  rez-de-chaussée.  Ro- 
ger et  Colette  montent  l'escalier.  Ils 
ont  de  bonnes  jambes. 


3.  Met/ei  au  féminin  : 

Il  est  chez  lui.  Le  domestique  est  sorti. 
M.  Richard  monte-t-il  l'escalier?  Les  élè- 
ves vont-ils  chez  eux  ?  C'est  pour  euy. 

Melte^  au  pluriel  : 

Elle  est  chez  elle.  Le  cahier  est  à  lui.  Le 
crayon  n'est  pas  à  elle.  L'élève  va  chez 
lui.  L'enfant  a  de  bonnes  jambes.  Dc- 
meure-t-il  à  Paris? 

4 .  Conjugue^  : 

Je  vais  chez  moi.  Je  demeure  à  Paris. 
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TRENTE-QUATRIÈME  LEÇON 


PHONÉTIQUE 


L'APPARTEMENT 


[ô]  on,  bon,  son,  salon,  balcon,  gronde. 
[on]  bonne,  sonne,  personne. 


Nous  sommes  six[sis] 
Ils  sont  dix  [dis] 


[siz]  six  étages 
[diz]  dix  heures 


si(x)  fenêtres 
di(x)  familles 


L'appartement  de  la  famille  Richard  est  au  cinquième  étage.  11  a  un 
joli  balcon  avec  six  fenêtres  sur  la  rue  :  c'est  un  grand  appartement.  On 
entre  dans  un  vestibule  où  il  y  a  un  porte-manteau,  une  table  et  un  porte- 
parapluie,  une  fenêtre  et  beaucoup  de  portes:  la  porte  du  salon,  la  porte 
du  cabinet  de  travail  de  M.  Richard,  la  porte  de  la  salle  à  manger,  etc. 
Dans  l'appartement  il  y  a  aussi  quatre  chambres  à  coucher,  une  salle 
de  bains  et  une  cuisine.  La  cuisine  est  très  petite;  les  cuisines  à  Paris 
sont  souvent  petites  et  Amélie,  la  cuisinière,  gronde  toujours.  Elle  dit 
qu'elle  n'a  pas  de  place;  aussi  on  n'entre  pas  dans  la  cuisine  d'Amélie; 
personne  n'entre,  excepté  Marie,  la  femme  de  chambre.  Marie  et  Amélie 
sont  les  deux  domestiques  de  la  famille  Richard.  Marie  est  grande  et  mai- 
gre, elle  travaille  beaucoup,  elle  fait  le  ménage  et  ouvre  la  porte  quand  on 
sonne.  Amélie  est  petite  et  grosse,  elle  a  la  figure  rouge,  il  fait  chaud  dans 
la  cuisine  près  du  grand  fourneau,  quand  on  a  le  nez  sur  les  casseroles. 


MASCULIN     —    Un    appartement,    un    étage,   le    porte-manteau,   le    porte  parapluie,    le 

cabiict  de  travail,  le  ménage,  le  fourneau. 
FEMININ.  —  La  rue,  la  place,  la  cuisine,  la  cuisinière,  la  casserole. 
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6RAMMAIRE 


Le  Verbe  DIRE 


[di] 


l^e  p.    Je  dis 

2*  p.    tu  dis  — 

3^  p.    il  ou  elle  dit    — 


Ire  p. 
2«  p. 
3«  p. 


nous  disons 

vous  dites 

ils  ou  elles  disent 


Conj.  interr.  (Que)  dis-je?  dis-tu?  dit-il?  dit-elle?  disons-nous?  dites-vous? 
disent-ils?  disent-elles? 

Ex.  :  Que  dit  M.  Richard?  Qu'est-ce  qu'il  dit?  [keskildi].  Qu'est-ce  que 
vous  dites?  [ksskavudit]. 

Impératif.  Dis,  disons,  dites. 
PRONOMS  INDÉFINIS:  on,  quelqu'un,  personne. 

ON  [ô]  —  On  sonne.  On  frappe  à  la  porte.  On  entre  par  la  porte,  on 
n'entre  pas  par  la  fenêtre. 

Le  pronon  indéfini  on  est  souvent  employé  en  français,  devant  un  -oerbe 

(3^  personne  du  singulier). 

Affirmation.  —  On'^est,  on'^a,  on^entre,  on  sort,  on  dit,  efc. 
Négation.  —  On  n'est  pas,  on  n'a  pas,  on  ne  dit  pas,  etc. 
Interrog.  —  Est-on?  a-t-on?  entre-t-on?  dit-on? e/c. 

QUELQU'UN.  —  PERSONNE.  —  Jean,  ouvrez  la  porte  de  la  classe.  Est-ce 
qu'il  y  a  quelqu'un?  —  Non,  il  n'y  a  personne. 

Personne  {pas  une  personne)  n'entre  dans  la  cuisine. 
On  {=  quelqu'un)  frappe  à  la  porle. 


Devoir 


I.  A  quel  étage  demeure  la  famille 
Richard?  Qui  ouvre  la  porte  quand  on 
sonne  ?  Entre-t-on  d.ms  la  cuisine 
d'Amélie?  Que  dit-elle?  Qui  est  maigre? 
Qui  est  grrasse?  Dit-on  «  Marie  est 
grand  »  ou  «  Marie  est  grande  •>  ?  A 
quelle  heure  entre-t-on  en  classe  le 
matin  ?  A  quelle  heure  sort-on  ? 


2.  Ecrive^  h  féminin  de  :  gros,  maigre, 
grand,  petit,  rouge,  blanc,  bleu,  noir, 
vert,  haut,  bon. 

3.  Confugîie:(  : 

a)  J'entre  dans  la  chambre,  je  travaille, 
et  je  ne  gronde  pas. 

b)  {négativement)  Je  ne  dis  pas. 
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TRENTE-CINQUIÈME  LEÇON 


[£] 

[k] 

e  muet 

matin 

chaque  [Jak] 

matelas 

traversin 

électrique 

au-dessus 

linge  [%] 

domestique 

deux  petits  lits 

LA    CHAMBRE    DES   JEUNES    FILLES 

PHONÉTIQUE 

Finales  mvettes 

lit,  petit,  tapis 

je  mets,  tu  mets... 

les  draps,  les  bras 

Madeleine  et  Colette  ont  une  jolie  chambre  bleue  et  blanche.  Les 
murs,  le  tapis  sur  le  plancher  et  les  rideaux  aux  fenêtres  sont  bleus,  les 
meubles  sont  blancs.  Il  y  a  deux  petits  lits,  deux  lits  jumeaux  :  un  pour 
Madeleine  et  l'autre  pour  Colette.  Auprès  de  la  fenêtre  il  y  a  une 
grande  armoire  où  les  deux  sœurs  pendent  leurs  robes  et  mettent  leur 
linge.  11  y  a  une  table  de  toilette  e\  une  table  à  écrire  et  deux  chaises. 
Au-dessus  de  la  cheminée  il  y  a  une  grande  glace  et,  sur  la  cheminée, 
une  petite  pendule,    des   vases   et    des     photographies. 

Chaque  matin,  Madeleine  fait  les  lits  avec  Marie,  la  femme  de  cham- 
bre. Elles  retournent  le  matelas  sur  le  sommier,  étendent  soigneusement 
les  draps,  puis  les  couvertures;  elles  secouent  les  oreillers  qu'elles  posent 
sur  le  traversin.  Quand  le  lit  est  fini,  elles  étendent  dessus  un  joli 
couvre-lit.  La  chambre  est  éclairée  à  l'électricité.  11  y  a  une  lampe  élec- 
trique au  milieu  du  plafond;  une  autre  est  près  du  lit. 


MASCULIN.  —  Le  tapis,  le  rideau,  le  vase,  le  linge,  le  lit,  le  matelas,  le  sommier,  le  drap, 

le  traversin,  un  oreiller,  le  couvre-lit. 
FÉMININ.  —  La  cheminée,  la  glace    la  pendule,  la  photographie,  la  lampe,  l'électricité. 
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GRAMMAIRE 


LE  Verbe  IVIETTRE 


[m£] 


P^  p.    Je  mets 

2e  p.    tu  mets  — 

3e  p.    il  (el:e)  met     — 


P'^  p.    nous  mettons 

2e  p.    vous  mettez 

3e  p.    ils  (elles)  mettent  [met] 


Interr.  —  Est-ce  que  je  mets?  [ssks^me]  mets-tu? met-il? e/c. 
Nég.  —  Je  ne  mets  pas  [^anmepa],  tu  ne  mets  pas,  etc. 
Impératif.  —  Mets,  mettons,  mettez. 

PRONOMS  INDÉFINIS  :  l'un,  l'autre  ;  chaque. 

Ex.  :  Il  3'  a  deux  lits  jumeaux:  un  pour  Madeleine  et  Vautre  pour  Colette. 

Il  y  a  deux  fenêtres  dans  la  classe:  Vune  est  ouverte  et  l'autre  est 
I        fermée. 

Le  professeur  dit  :  «  Pierre,  récitez  votre  leçon  1  »  (Pierre  ne  sait  pas  sa 
leçon).  «  A  un  autre;  un  autre,  répondez  !  » 

Un  élève  écrit  au  tableau;  les  autres  écrivent  dans  leur  cahier. 

Remarque.  —  Un,  une  esf  article,  adjectif  ou  pronom. 

CHAQUE.  —  Chaque  matin  ==  tous  les  matins. 

IL   Y  A 

Il  y  a  un  lit  t    ..  .  .         •   ,,   s 

^,  ,  ...        (Le  verbe  est  invariable). 

Il  y  a  deux  lits  ) 

Interr.  —  Y  a-t-il?  (Est-ce  qu'il  y  a?)      Nég.  —  Il  n'y  a  pas. 


Devoir 


1.  Rèponde:(^  aux  questions  et  écrive:^  une  courte 
description  de  votre  chambre  :  Combien  y 
a-t-il  de  lits  dans  votre  chambre  }  Qu'y 
a-t-il  sur  la  cheminée?  Où  mettez-vous 
vos  livres?  votre  linge?  Quels  meubles 
avez-vous  ?  Votre  chambre  est-elle  éclai- 
rée à  l'électricité  }  etc. 

2.  Ecrive:^  huit  phrases  avec  il  y  a,  au  sin- 
gulier et  au  pluriel. 


3 .  C^Cette^  au  pluriel  (avec  deux,  les,  des...) 

Il  y  a  un  Ut  dans  la  chambre.  Il  y  a  un 
livre  sur  la  table  ;  l'un  est  ouvert,  l'autre 
est  fermé.  Elle  met  l'oreiller  sur  le  tra- 
versin. Tu  mets  (Vous  mette:^...)  ta  robe 
dans  ton  armoire.  Le  lit  est  fini. 

4.  Conjuguei  :  Je  mets  mon  mouchoir 
dans  ma  poche. 
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TRENTE-SIXIÈME  LEÇON 


LE     LEVER     DE     ROGER 


PHONÉTIQUE 

[SI 

[qi] 

[epô^] 

e  muet 

chaise 

huit 

éponge 

je  me  lève 

chambre 

tout  de  suite 

à  bas  de  son  lit 

cheminée 

il  s'essuie 

[pep] 

la  cheminée 

cheveux 

bonne  nuit 

peigne 

en  retard 

«  Monsieur  Roger,  Monsieur  Roger,  il  est  sept  heures,  vite,  réveillez- 
vous  ».  C'est  Marie,  la  femme  de  chambre,  qui  réveille  Roger  chaque 
matin;  elle  vient  à  sept  heures  moins  cinq  ouvrir  les  persiennes. 

Roger  répond:  «  Oui,  oui,  Marie,  je  me  lève  ».  Mais  il  ne  se  lève 
pas  tout  de  suite,  il  se  frotte  les  yeux,  s'étire,  bâille.  Sept  heures  un  quart! 
Houp!  Roger  saute  à  bas  de  son  lit,  met  ses  pantoufles  et  court  à  la  table 
de  toilette.  Il  se  lave  avec  une  éponge,  de  l'eau  et  du  savon,  et  s'essuie 
avec  une  grande  serviette  de  toilette;  puis  il  se  brosse  et  se  peigne  les 
cheveux.  Quand  Roger  n'est  pas  en  retard,  il  vide  sa  cuvette,  remet  sa 
brosse  à  dents  et  le  savon  en  place;  mais  quand  Roger  est  en  retard,  il 
laisse  sa  chambre  dans  un  beau  désordre!  le  peigne  sur  la  cheminée,  la 
brosse  à  cheveux  sur  une  chaise  ;  seule  la  brosse  à  habits  est  à  sa  place  : 
quand  il  est  en  retard,  Roger  ne  se  brosse  pas! 


MASCULIN.  —  Le  lever,  le  savon,  le  peigne,  le  désordre;  l'habit,  p/uWe/ les'^abits. 
FÉMININ.  —  La  femme  de  chambre,  la  persienne,  la  toilette,  une  éponge,  l'eau,  la 
serviette,  la  cuvette,  la  brosse. 
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GRAMMAIRE 


Le  verbe  (réfléchi)  SE  LEVER 


\^p.    Je  me  lève  [pmlsv] 
2«  p.    tu  +e  lève<  [tvtkv] 
3e  p.  ■  il  (elle)  se  lève 


Ire  p.    nous  nous  levons  [Ivô] 
2e  p.    vous  vous  levez  [Ivé] 
3«  p.    ils  (elles)  se  lèvent 


Int.  —  Est-ce  que  je  me  lève?  est-ce  que  tu  te  lèves?  (te  lèves-tu?)  elc. 

Nég.  —  Je  ne  nie  lève  pas  [^anmgkvpa],  tu  ne  te  lèves  pas,  il  (elle)  ne  se 
lève  pas,  nous  ne  nous  levons  pas,  vous  ne  vous  levez  pas,  ils  (elles)  ne  se 
lèvent  pas. 

Impératif.  —  Lève-toi,  levons-nous,  levez-vous. 

Le  contraire  de  se  lever  est  se  coucher. 

Conjuguez  de  même  :  se  coucher,  se  brosser,  se  laver,  s'appeler,  s'étîrer,  etCo 

PRONOMS  RÉFLÉCHIS 

I 

Les  pronoms  personnels  sujets  sont  :  je,  tu,  il,  elle,  nous,  vous,  ils,  elles. 

Les  pronoms  personnels  objets  ou  compléments  sont  :  me,  te,  se,  nous,vouSy 
se.  lis  sont  employés  avec  les  verbes  réfléchis. 

Me,  te,  se  =  m',  t',  s',  devant  une  voyelle  (a,  e,  i,  o,  u)  ou  h  muette, 

Ex.  :  je  m'appelle,  tu  t'appelles,  il  s'appelle.  Voyez  aussi  :  il  s'étire. 


Devoir 


1.  Regarde^  l'image.  Que  voyez-vous  dans 
la  chambre  de  Roger? 

2.  Réponde^  :  Qui  réveille  Roger  le  matin? 
Qu'est  ce  que  Roger  répond  à  a  femme  de 
chambre?  Est-ce  qu'il  se  lève  tout  de 
suite?  Avec  quoi  Roger  s'essuie-t~il ? 
Est-ce  que  Roger  se  brosse? 

A  quelle  heure  vous  levez-vous?  Avec  quoi 
se  brosse-t-on  les  cheveux?  Avec  quoi 
vous  brossez- vous  les  dents?  Etes-vous 
souvent  en  retard? 


5.  Mette:(  au  singulier  : 

Les  pantoufles,  les  persiennes,  les  cheveux, 

les  habits,   les  éponges,  les    dents,   les 

oreilles. 
Ils  se  lèvent.  Elles  se  frottent  les    yeux. 

Nous  nous  levons.  Vous  vous  appelez 

Paul. 
4.  Conjugue:^  : 

a)  Je  me  brosse  les  cheveux. 

h)  (Comim  mettre)  Je  remets    le  savon 

en  place. 
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TRENTE-SEPTIÈME  LEÇON 


LE   MARCHE.    LES    PROVISIONS 


PHONÉTIQUE 


[o] 

[3] 

[SI 

[dèn'^œf,  àEzTçi]'. 

au, aux 

pomme 

marché 

un  œuf,  des  œufs 

veau 

porc 

boucher 

[de  bœf,  ds  b0] 

[sigo]  gigot 

joli 

charcutier 

un  bœuf,  des  bœufs 

Chaque  matin,  Amélie,  la  cuisinière,  prend  son  grand  panier  à  pro- 
visions, ou  son  filet,  et  va  faire  le  marché.  D'abord  elle  entre  à  la  boucherie 
pour  acheter  de  la  viande.  «  Bonjour,  mademoiselle  Amélie,  qu'est-ce 
qu'il  vous  faut  aujourd'hui  ?  »  demande  le  boucher.  «  Nous  avons  du  veau 
bien  tendre  et  de  beaux  gigots  de  mouton.  — •  Non,  pas  de  veau,  merci  ; 
donnez-moi  des  côtelettes  pour  le  déjeuner,  et  du  bœuf  pour  le  dîner.  » 

Ensuite  Amélie  va  chez  le  charcutier;  elle  achète  de  la  graisse  pour 
faire  frire  les  pommes  de  terre  ;  elle  commande  aussi  des  saucisses  et  du 
porc  pour  le  lendemain. 

Chez  le  crémier,  Amélie  achète  le  lait,  le  beurre,  les  œufs  et  le  fro- 
mage. La  crémerie  est  un  joli  magasin  blanc,  frais  et  propre.  La  crémière 
aussi  est  fraîche'  et  propre;  mais,  comme  Amélie,  elle  est  un  peu 
bavarde.  Chez  elle  les  cuisinières  oublient  l'heure,  mais  elles  apprennent 
toutes  les  nouvelles. 


MASCULIN.  —   Le   marché,    le   panier,   le    filet,   lé   boucher,  le   charcutier,  le    bœuf,  le 

veau,  le  mouton,  le  gigot,  le  porc,  le  lait,  le  beurre,  le  fromage,  un  œuf. 
FÉMININ.  —  La  boucherie,  la  côtelette,  la  graisse,  une  pomme  de  terre,  une  saucisse. 


Note.  —  i.  Masculin,  frais;  féminin,  îruxcht. 
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GRAMMAIRE 


P^  p.    J'apprends 
2^  p.    tu  apprends 
3e  p.    il  (elle)  apprend 


LE  Verbe  APPRENDRE 

[aprà] 


:/re  p,    nous  apprenons  [aprsnô] 
2e  p.    vous  apprenez  [aprane] 
3e  p.    ils  (elles)  apprennent  [apr£n] 


Interr.  —  Est-ce  que  j'apprends?  apprends-tu?  apprend  -  il  ?,  etc. 
Nég.  —  Je  n'apprends  pas,  tu  n'apprends  pas,  il  n'apprend  pas,  etc. 
Conjuguez  comme  apprendre  :  comprendre;  prendre. 

L'ARTICLE  :  le,  la,  les  ;  au,  à  la,  aux  ;  du,  de  la,  des. 

1 .  Le  crémier,  la  crémière  ;  les  crémiers,  les  crémières. 
L'élève,  les  élèves  ;  Hmage,  les  images  ;  l'œuf,  les  œufs. 

Au  singulier  :  masculin  le,  féminin  la  (1'  devant  voyelle). 
Au  pluriel  :  masculin  et  féminin:  les. 

2.  Allez  au  tableau.  Ils  demeurent  au  rez-de  chaussée. 
Allez  à  la  porte.   Marie  entre  à  la  boucherie. 

Elle  va  à  l'école.  Elle  oublie  l'heure. 

Le  professeur  parle  aux^élèves.  Répondez  aux  questions. 

Au  singulier;  masculin  au  {ne  dites  pas  à  le),  féminin  à  la  ;  (à  1'  devant 
voyelle  ou  h  muette). 

Au  pluriel  :  masculin  et  féminin  :  aux  [o] 


Devoir 


1.  Regarde^  l'image  :  Quels  animaux  voyez- 
vous  ?  Qu'y  a-t-il  autour  de  l'image  ? 

2.  Réponde^  :  Où  va  Amélie  chaque  matin  ? 
Où  entre-t-elle  d'abord  ?  Où  va-t-elle 
ensuite?  Pourquoi  achèie-t-elle  de  la 
graisse  ?  Qu'est-ce  qu'Amélie  achète  chez 
le  crémier?  Comment  s'appelle  le  ma- 
gasin du  crémier  ?  Qu'est-ce  qui  est 
frais?  Qui  est  fraîche  ?  Qui  .est  bavarde? 

l.  Mette^  au  féminin  :  Le  crémier  est    ba- 


vard. L'élève  est  nouveau.  Il  est  grand. 
Il  est  blanc.  Il  est  frais.  Ils  sont  propres. 

Mettei  au  pluriel  :  La  crémière  est  propre. 
La  cuisinière  est  bavarde.  L'image  est 
jolie.  J'apprends  la  nouvelle.  Le  profes- 
seur parle  à  l'élève.  Le  gigot  est  beau. 
L'œuf  est  frais. 

4.  Conjugue:^  : 

a)  Je  ne  comprends  pas. 
V)  Je  prends  un  parapluie. 


TRENTE-HUITIÈME  LEÇON 


LA     MARCHANDE     DES     QUATRE     SAISONS 


[y] 

[o]  final 

[wa] 

[5] 

[z] 

du 

gigot 

pois 

asperge 

fraise 

rue 

haricot 

poire 

orange 

cerise 

prune 

abricot 

poisson 

image 

raisin 

légume 

artichaut 

Grosbois 

fromage 

saison 

[S£ZÔ] 

Le  vendredi  Amélie  va  au  grand  marché,  pour  acheter  du  poisson, 
des  poulets  et  des  légumes.  Souvent  elle  achète  dans  la  rue  à  une  mar- 
chande des  quatre  saisons,  la  mère  Grosbois,  qui  a  toujours  sur  sa  petite' 
voiture  de  beaux  légumes  frais;  au  printemps  des  asperges,  des  petits  pois, 
des  haricots  verts;  puis  des  épinards,  des  tomates,  des  artichauts.  Elle  a 
toujours  beaucoup  de  pommes  de  terre,  des  carottes,  des  navets,  des 
choux,  des  oignons  [djiô]  et  un  peu  de  persil. 

Elle  vend  aussi  des  fruits  :  des  fraises,  des  cerises,  des  prunes,  des 
pêches,  des  abricots,  des  raisins,  des  pommes,  des  poires  et  des  oranges. 

Mais  les  prix  de  la  mère  Grosbois  ne  sont  pas  fixes.  —  «  Combien  les 
asperges?  »  demande  Am.élie.  —  <(  Trois  francs  la  botte.  >>  — •  «  C'est  bien 
trop  cher,  cela  vaut  deux  francs.  »>  — ^  «  Vous  riez!  Allons,  parce  que 
c'est  vous,  donnez-moi  deux  francs  cinquante.  » 


MASCULIN.  —    Le  poisson     le    poulet,  le  légume,   le  haricot,  un   artichaut,  un  navet, 

un  chou,  un  oignon,  un  fruit,  un  abricot,  le  raisin,  le  prix. 
FEMININ.  —  La  rue,  la  marchande,   la  voiture,   une  asperge,  une  tomate,  une  carotte 

une  fraise,  une  cerise,  une  prune,  une  pèche,  une  pomme,  une  poire,  une  orange. 
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BRAMMAmE 


Le  verbe  ACHETER 


[aSet] 


1^  p.  J'achète 

2«  p.  Tu  achètes 

3e  p.  Il  (elle)  achète     — 


P^  p.  Nous^achetons  [a$tô] 

2«  />.  Vous^achetez  [ajte] 

3^  /ï.  Ils  (elles)^achètent  [a$£t] 


Interr.  —  Est-ce  que  j'achète  ?  achètes-tu  ?  achète-t-il  (elle)?. . . 
Nég.  —  Je  n'achète  pas,  tu  n'achètes  pas,  etc. 
Impératif.  —  Achète,  achetons,  achetez. 

L'ARTICLE  (Suite):  du,  de  la,  des. 

3.  (défini).  Le  livre  du  professeur;  les  livres  des  professeurs. 
Le  cahier  de  Télève;  les  cahiers  des  élèves. 
La  porte  de  la  classe;  les  portes  dis  classes. 
(indéfini).  Un  élève,  des  élèves;  une  plume,  des  plumes. 
(partitif).  Le  boucher  vend  de  la  viande,  du  bœuf,  des  côtelettes. 
La  crémière  vend  du  beurre,  du  lail  et  des  œufs. 
La  mère  Grosbois  vend  des  fruits  et  des  légumes. 

Au  singulier:  masculin  dn,  féminin  de  la  (de  1'  dez'ant  voyelle  et  h  muette)  ; 
au  pluriel  des.  (Ne  dites  pas  :  de  les). 

Remarque  :  de.  Dites:  beaucoup  de,  pas  de,  peu  de  (d');  et  devant  un 
adjectif:  de  beaux  légumes  frais,  ^e  beaux  gigots. 


Devoir 


i.Où  Amélie  va-t-elle  le  vendredi  ?  Com- 
ment s'appelle  la  marchande  ?  Quels 
légumes  a-i-elle  au  printemps? De  quelle 
couleur  sont  les  épinards?  les  haricots? 
les  carottes  ?  les  navets  ?  Quels  fruits 
la  mère  Grosbois  vend-elle  ?  En  quelle 
saison  y  a-t-il  des  fraises?  des  pêches? 
des  raisins?  des  oranges? Combien  les  as- 
perges? Que  vend  le  boucher  ?  Que  vend 
le  charcutier  ?  Que  vend  la  crémière  ? 

2.  Conius'ue:^  : 
a)  J'achète  de  la  viande. 
h)  Je  n'achète  pas  de  légumes. 


3.  Entploye:(  du.  de  la,  des,  de  ; 

La  cuisinière  achète  ...  poisson  et  ...  lé- 
gumes. Le  boucher  vend  ...  viande.  Le 
charcutier  vend  ...  saucisses.  La  mar- 
chande a  ...  beaux  légumes  sur  sa 
voiture.  Elle  a  toujours  beaucoup  ... 
pommes  de  terre.  Amélie  achète  ... 
asperges,  elle  n'achète  pas  ...  veau. 

4.  Met  tel  '^^  pluriel,  avec  des  : 

Un  œuf.  Un  chou.  La  fenêtre  de  la  classe 
est  fermée.  Le  livre  de  l'élève  est  sur  la 
table.  Il  y  a  un  élève  dans  la  classe.  U 
y  a  une  plume. 
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TRENTE-NEUVIEME  LEÇON 


LA     SALLE 

A     MANGER 

PHONÉTIQUE 

[e] 

[sr]              1 

[£t| 

N] 

[s] 

dîner 

verre,  couvert  i 

fourchette 

oreille 

pain 

déjeuner 

dessert         ' 

assiette 

corbeille 

vin 

manger 

cuiller 

serviette 

bouteille 

matin 

La  famille  Richard  prend  ses  repas  dans  la  salle  à  manger  :  le  matin, 
à  huit  heures,  le  petit  déjeuner;  à  midi,  le  déjeuner,  et  le  soir,  à  sept 
heures  et  demie,  le  dîner.  Au  milieu  de  la  salle  à  manger  on  voit  une 
grande  table.  Avant  chaque  repas,  Marie,  la  femme  de  chambre,  met  le 
couvert.  Sur  une  nappe  blanche  elle  pose  à  la  place  de  chaque  personne 
une  assiette  avec  un  couteau  à  droite  et  une  fourchette  à  gauche  ;  le  soir, 
elle  met  une  cuiller  à  soupe.  Puis  il  y  a  les  verres;  chaque  personne  en  a 
deux:  un  verre  à  eau  et  un  verre  à  vin. 

Marie  met  aussi  sur  la  table  le  sel  et  le  poivre,  la  corbeille  à  pain,  une 
bouteille  de  vin  et  deux  carafes  d'eau.  Sur  le  buffet,  vous  voyez  les 
assiettes  à  dessert,  les  tasses  à  café  avec  les  soucoupes  et  les  petites  cuil- 
lers. Elle  ouvre  le  tiroir  du  buffet,  prend  les  serviettes  et  vite  elle  en  met 
uneàchaque  personne,  car  il  est  midi,  l'heure  du  déjeuner,  et  M.  Richard 
est  très  exact:  il  n'est  jamais  en  retard. 


MASCULIN.  —  Le  repas    le  déjeuner,  le  dîner. 

le  couvert    le  couteau,  le  verre,  le   sel,  le 

poivre,  le  buffet,  le  dessert,  le  café 

FEMININ.  —  La  nappe,  la  cuiller,   la  corbeille. 

la  bouteille,  la   carafe    la    tasse,  la   sou- 

coupe,  Id  serviette,  là  fourchette,  une  assiette. 

6RAMMAIRE 


Singulier 

l'e  p.  Je  vois 
2^  p.  tu  vois 
3«  p.    il  (elle)  voit 


Le  Verbe  VOIR 

PRÉSENT 


Pluriel 


vwa]  I      ï''*'P-    nous  voyons       [vwajô] 

—  S*^  p.    vous  voyez  [vwaje] 

—  \      3^  p.    ils  (elles)  voient  [vwa] 

Interr.  —  Est-ce  que  je  vois?  vois-tu?  voit-il?  voit-elle?  etc. 
Nég.  —  Je  ne  vois  pas,  tu  ne  vois  pas,  il  (elle)  ne  voit  pas,  etc. 
Impératif.  —  Vois,  voyons,  voyez. 

PRÉPOSITIONS  :  à,  de,  en. 

à  :  Ex:  :  La  salle  à  manger,  la  chambre  à  coucher,  un  verre  à  eau,  une 
tasse  à  café,  une  brosse  à  cheveux  {mots  composés). 
A  huit  heures,  à  midi,  à  sept  heures  et  demie. 

La  famille  R.  demeure  à  Paris.  Marie  met  une  serviette  à  chaque  per- 
sonne, à  sa  place.  Roger  saute  à  bas  de  son  lit.  4  gauche,  à  droite, 
au  milieu.  Allez  au  tableau. 
Dites  au,  au  lieu  de  à  le.  Voyez  leçon  37. 

■de  :  Ex.  La  femme  de  chambre.  Une  bouteille  de  vin,  une  carafe  d'eau. 

en  :  Ex.  Quand  il  n'est  pas  en  retard,  Roger  remet  le  savon  en  place.  Vous 
allez  en  classe. 


Devoir 


l.  Où  prenez-vous  vos  repas  ?  A  quelle 
heure  ?  Qu'est-ce  qu'il  y  a  au  milieu  de 
la  salle  à  manger  ?  Combien  de  chaises 
voyez-vous  ?  Qui  met  le  couvert  ?  Que 
met  Marie  à  chaque  personne?  Que 
pose-t-elle  à  droite?  à  gauche? Combien 
de  verres  >  Où  est  le  pain  ?  le  vin  ?  l'eau  ? 
Où  sont  les  serviettes?  Quelle  heure 
est-il  ?  M.  Richard  est-il  en  retard  ?  Êtes- 
vous  quelquefois  en  retard  à  l'école? 


2.  Finisse:^  les  phrases  : 

Je  demeure    —  Je  me  lève  .....  — 

Je  vais  —    Marie  pose  —  Je 

prends  mes  repas — Roger  a  trois 

brosses  :  —Il  remet  le  ,  quand 

il 

3.  Conjugue^  ; 

a)  Je  mets  le  couvert. 

b)  Je  ne   mange  pas  de    soupe  {comme 
aimer  ;  écrive^  nous  mangeons.) 
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QUARANTIÈME  LEÇON 


LE     DÉJEUNER 

e  muet.  Voici  le  menu,  une  omelette,  des  côtelettes,  passe-moi 
le  beurre.  Un  peu  de  pain.  Bois  lentement.  Faites^entrer. 

M.  R.  —  «  Qu'avons-nous  à  déjeuner,  aujourd'hui?  » 

Mme  R.  —  «  Voici  le  menu  :  omelette,  côtelettes  de  mouton,  pommes 

de  terre  frites,  fromage  et  oranges.  » 

M.  R.  —  «  C'est  très  bien.  Madeleine,  passe-moi  le  beurre,  merci.  » 

Mme  R.  —  «  Veux-tu  un  peu  d'omelette,  Roger?  » 

Roger.  —  «  Oui,  maman,  merci.  Un  peu  de  pain,  Mad,  s'il  te  plaît.  » 

Colette.  —  «  J'en  veux  aussi,  un  gros  morceau,  j'a  très  faim.  » 

François.  —  «  Et  moi  j'ai  soif.  A  boire,  s'il  vous  plaît,  papa.  » 

M.  R.  —  «  Tiens,  voilà  un  grand  verre  d'eau,  bois  lentement,  tu  bois 

trop  vite.  » 

Mme  R.  —  «  Les  côtelettes  sont  trop  cuites;  mais  elles  sont  bonnes.  » 
M.  R.  —  «  Les  pommes  de  terre  ne  sont  pas  assez  salées;  passe-moi 

le  sel,  Colette.   » 

Mme  R.  —  «  Voici  le  fromage,  en  veux-tu,  Madeleine?  » 

Mad.  —  «   Non,  merci,  maman,  je  n'en  veux  pas;  je  préfère  une 

orange.  Ecoutez!  on  sonne.  » 

Mme  R.  —  «  C'est  une  visite.  Faites  entrer  au  salon,  Marie.  » 


MASCULIN.  —  Le  menu,  le  pain,  le  morceau,  le  salon,  le  fromage. 
FÉMININ.  —  L'omelette   (une   omelette),    la    pomme  de  terre,  l'orange,  la  visite 


—  H<i 


GR  A  MM  AIRE 


Le  Verbe  BOIRE 


[bwa] 


l»e/).    Je  bois 

2«  p.    tu  bois  — 

3e  p.     il  (elle)  boit    — 


Ire  p.    nous  buvons 

2<^  p.    vous  buvez 

3"=  p.    ils  (elles)  boivent 


Impératif.  —  Bois,  buvons,  buvez. 

Nég.  —  Ne  bois  pas,  ne  buvons  pas,  ne  buvez  pas. 

Impératif  du  verbe  FAIRE  :  Fais,  faisons,  faites  (29).  Ex.:  Faites  entrer. 

Idiotismes.  —  Avoir  soif,  avoir  faim.   Avoir  froid,  avoir  chaud. 

LE  PRONOM  :  en. 

Ex.:  Avez-vous  des  plumes  à  me  donner?  Oui,  j'en  ai  ;  en  voici;  en  voici  une, 
en  voici  deux,  etc.  ' 


Y  a-t-il  encore  du  dessert? 


Oui,  il  y  en  a. 


Non,  il  n'y  en  a  pas. 

TT  •  •  1    f  K.  «  o  ^  Oui,  j'en  veux. 

Voici  le  fromage.  En  veux-tu?  <  .,        • 

(  Non,  je  n  en  veux  pas. 

En  voulez-vous  encore?  Non,  merci,  j'en  ai  assez. 

La  bonne  met  les  verres  sur  la  table;  chaque  personne  en  a  deux.  Elle 
prend  les  serviettes,  et  en  met  une  à  chaque  place. 


Devoir 


1.  Mettes  ces  phrases  à  la  forme  interroga- 
tive,  puis  négative: 

Le  déjeuner  est  sur  la  table.  Les  côtelettes 
sont  trop  cuites.  Les  pommes  de  terre 
sont  salées.  Colette  a  très  faim.  François 
a  soif.  Madeleine  préfère  une  orange. 
Vous  parlez  français.  Il  fait  ses  devoirs 
à  l'école.  Vous  savez  votre  leçon. 

2.  Conjugue:^  : 

a)  Je  mange  quand  j'ai  faim. 

b)  Je  ne  bois  pas  de  vin,  je  bois  de  l'eau. 


3 .  Metle:(  au  singulier  : 

Les  oranges  sont  bonnes.  Les  élèves  parlent 
haut.  Les  enfants  aiment  les  pommes  de 
terre  frites.  Ils  boivent  de  l'eau.  Donnez- 
moi  à  boire,  s'il  vous  plaît.  Nous  n'écou- 
tons pas  le  professeur.  Prennent-ils  leurs 
repas  à  la  maison? 

4.  Compose:!^  des  phrases  arec  l'impératif  des 
verbes  donner,  passer,  fermer,  écrire, 
parler,  se  lever. 

Ex,  :  M  Donnez-moi  un  crayon  ». 
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QUARANTE  ET  UNIÈIHIE  LEÇON 


UNE  VISITE  APRÈS  DEJEUNER 


[o]  bonne 

comme 

comment 


[ô]  allons 
bonjour 
combien 


[a]  gâteau 

pâtissier 

je  n*ai  pas 


[s]  ce,  ces 

cet,  cette,  ci 

merci 


Mme  R.  {entrant dans  le  salon).  —  C'est  vous,  Berthe!  Quelle  bonne 
surprise  !  Comment  allez-vous  ? 

Tante  B.  —  Très  bien,  merci.  Comment  vont  les  enfants  ? 

Mme  R.  —  Tout  le  monde  va  bien  [appelant).  C'est  tante  Berthe. 

M.  R.  {entrant).  —  Bonjour  Berthe,  comment  va  père  ? 

Tante  B.  —   Un  peu  fatigué.  Bonjour  Mad,  bonjour  mes  petits. 

Mme  R.  (à  Marie).  —  Servez  le  café  ici.  Asseyez-vous,  Berthe  ;  ne 
prenez  pas  cette  chaise,  prenez  ce  fauteuil. 

Mad.  —  Une  tasse  de  café,  tante?      Tante  B.  —  Avec  plaisir. 

Mad.  {servant  le  caje).   —   Combien   de   morceaux  de  sucre,  tante  ? 

Tante, B.  —  Un  morceau,  merci,  ma  chérie,  c'est  très  bien.  Qui 
est-ce  qui  vient  avec  moi  cet  après-midi  ? 

Colette  et  Roger.  —  Moi,  tante,  moi,  tante,  c'est  aujourd'hui  jeudi, 
nous  n'avons  pas  classe.  Où  allons-nous  ? 

Tante  B.  —  Je  vais  commander  du  vin  rouge  ordinaire  et  quelques 
bouteilles  de  bière  chez  notre  fournisseur. 

Roger.  —  Et  après,  tante,  et  après  ?  Tante  B.  — •  Après?  Il  y  a 
près   de  là  un  pâtissier  qui  vend  de  très  bons  gâteaux  ! 


MASCULIN.  —  Le  fauteuil,  un  après-midi,  le  fournisseur,  le  pâtissier,  le  gâteau,  le  sucre. 
FEMININ,  —  La   surprise,  la  tante,  la  bière. 
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GRAMMAIRE 


Conjugaison  interrogative 

A  LA  3*   PERSONNE   (SUÎte). 


Singulier  : 

Comment  va  votre  père  ? 
Comment  votre  père  va-t-il  ? 
Comment  va-t-il? 

Comment  va  votre  mère  ? 
Gomment  votre  mère  va-t-elle? 
Comment  va-t-elle  ? 


Pluriel  : 

t  Comment  vont  vos  parents? 
'  Comment  vos  parents  vont-ils? 
(  Comment  vont-ils  ? 

[  Comment  vont  vos  sœurs  ? 
Comment  vos  sœurs  vont-elles? 
Comment  vont-elles  ? 


Question  :  Comment  vas-tu,  Pierre?  Comment  allez-vous,  Madame? 
Réponse  :  Je  vais  bien,  merci,  et  vous?  —  Pas  très  bien-  comme  ci 

comme  ça. 
Inipératif  du  verbe  ALLER  :  Va,  allons,  allez. 

ADJECTIFS  et  PRONOMS  DÉMONSTRATIFS  :  ce,  cette,  ces;  ceci,  cela. 

ADJECTIFS.  Ex:  Ce  fauteuil,  cette  chaise;  ces  fauteuils,  ces  chaises;  ce 

matin,  cet  après-midi,  cette  nuit,  ces  jours-ci. 
Masc.  sing.  :  ce  (cet  devant  voyelle  et  h  muette);  fém.  :  cette;  pi.  :  ces. 
Ex  :  Ce  livre-cz,  ce  livre-/à;  ces  livres-cz,  ces  livres-/à. 
Comparez  :  Voici,  voilà;  venez  ici,  allez  là. 
PRONOMS.  Ex.  Donnez-moi  ceci,  donnez- moi  cela  [sla,  familier  sa]. 

C'est  vous?  —  Oui,  c'est  moi.  C'est  tante  Berthe. 

Cest  lui,  c'est  elle,  c'est  cela. 


Devoir 


,  Trouve^  les  questtans  : 

I ?  Je  vais  très  bien,  merci.  2 "t 

Oui,  c'est  moi.    3 ?  Non,  ce  n'est 

pas  Louis.  4 ?  Merci,  une  tasse  de 

café.   5 ?  Je  prends  deux  morceaux 

de  sucre.  6 ?  Les  enfants  vont  bien. 

7 ?  Nous  allons  chez  le  pâtissier. 

8 ?  Non,  nous  n'avons  pas  classe. 

.  Do7ine:(  dés  exemples  de  ce,  cet,  cette,  ces, 
c'est,  ceci,  cela,  voici,  voilà. 


3.  Ecrive^  au  pluriel',  chapeau,  morceau, 
gâteau,  couteau,  rideau,  fourneau,  che- 
veu, neveu. 

Donnei  le  masculin  de  :  la  tante,  la  mère, 
la  sœur,  la  crémière,  la  pâtissière,  la 
marchande. 

4.  Conjugue^  : 

a)  Je  ne  vais  pas  en  classe  le  jeudi. 

b)  Je  prends  deux  morceaux  de  sucre 
dans  mon  café. 
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QUARANTE-DEUXIÈME  LEÇON 


APRÈS  LE  THE.  CHEZ  L'EPICIER 

[à]    grand,    prend,    tante,    enfant,    maman,    mangé,    avant. 
[ô]    allons,  commission,  garçon,  bonbon,  jambon  [^àbô] 
[s]     bien,  bientôt,  viens,  magasin,  maintenant  [mànà] 

Tante  Berthe  offre  un  délicieux  goûter  aux  enfants  :  des  gâteaux, 
des  biscuits  ;  Roger  boit  une  bonne  tasse  de  chocolat  et  Colette  prend 
du  thé  comme  sa  tante,  avec  beaucoup  de  lait. 

Tante  B.  —  «  Avez-vous  assez  mangé,  mes  enfants  ? 

Roger  et  Colette.  — •  Oui,  tante,  merci  bien 

Tante  B.  —  Maintenant,  venez  faire  la  commission  de  votre 
maman  :  elle  m'a  donné  une  commande  à  porter  chez  l'épicier.  » 

Tous  trois    marchent  vite,  et  arrivent  bientôt  au  magasin  d'épicerie. 

Un  Garçon.  — ■  «  Vous  désirez,  madame? 

Tante  B.  —  Nous  venons  pour  une  commande,  la  voici,  lisez. 

Le  Garçon.  —  Bien,  madame,  {il  lit)  un  kilo  de  chocolat,  deux 
kilos  de  sucre,  un  kilo  de  sel,  une  bouteille  d'huile,  une  bouteille  de 
vinaigre,  une  boîte  de  sardines  et  un  jambon  d'York  de  trois  à  quatre 
kilos.  C'est  tout,  madame  ? 

Tante    B.    — ■   Oui,  le  nom  et  l'adresse  sont  au  bas  de  la  liste.  » 

Avant  de  quitter  l'épicerie,  la  tante  achète  un  sac  de  bonbons  pour 
Madeleine  et  François. 


MASCULIN.    —    Le  thé.    l'épicier    (un'^épicier),    le   goûter,   le  chocolat,   le   vinaigre,    le 

magasin,   un   kilo,   un  jambon,   un  bonbon. 
FÉMININ.  —  La  commission,   la  commande,  une  épicerie,  l'huile,  ta  boîte. 
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BRAmAmE 


Le  verbe  VENIR 


[vjè] 


V^  pers.    Je  viens 

2<^  pers.     tu  viens  — 

3®  pers.     il  (elle)  vient    — 


V^  pers. 
2^  pers. 
S"  pers. 


nous  venons 

vous  venez 

ils  (elles)  viennent  [vjsn] 

Impératif.  —  Viens,  venons,  venez. 

Conjuguez  de  même  le  verbe  TENIR.  Je  tiens,  tu  tiens,  il  (elle)  tient,  nous 
tenons,  vous  tenez,  ils  (elles)  tiennent 

Impératif.  —  Tiens,  tenons,  tenez. 


CONJUGAISON  INTERROGATIVE  {Suite). 

Forme  familière 

"vx.  ;  Vous  désirez.  Madame  ?  = 

C'est  tout.  Madame  ?  = 
C'est  fini? 

Vous  comprenez?  = 

Vous  dites  ?  = 

C'est  vous,  Berlhe  ?  .    = 


Forme  correcte 

Que  désirez-vous,  Madame  ? 
Est-ce  tout.  Madame? 
Est-ce  que  c'est  fini  ? 
Comprenez-vous  ? 
Que  dites-vous  ? 
Est-ce  vous,  Berthe  ? 


Dans  la  conversation  familière,  on  emploie  souvent  la  forme  affirmative 
pour  les  questions  ;  on  l'écrit  avec  un  point  d'interrogation^ . 


Devoir 


I.  CompUle{  avec  à,  au,  du,  de,  des,  etc. 

Tante  Berlhe  offre  un  goûter...  enfants  ; 
ils  mangent...  gâteaux  et...  biscuits. 
Colette  prend...  thé  avec  beaucoup... 
lait,  et  Roger  boit  une  tasse...  chocolat. 
C'est  une  commande...  porter...  l'épi- 
cier. Ils  arrivent...  magasin.  Elle  com- 
mandedeux  kilos...  sucre,  et  un  jambon 
...York...  trois...  quatre  kilos.  Après 
cela,  ejie  achète...  bonbons;  elle  n'achète 
pas...  biscuits. 

(i)  On   prononce  comme  pour  une   question, 
(montante). 


2.  Ecrive::;^  au  négatif  : 

Elle  achète  des  gâteaux.  Roger  boit  du  thé. 
Ils  marchent  vite.  Pierre  arrive  en  retard. 
Venez  demain.  Allez  dans  la  cour.  C'est 
tout. 

3.  Ecrive^  l'infinitif  de  prend,  mangé, 
allons,  donné,  venez,  marchent,  écrivez, 
sont,  achète,  avez. 

4.  Conjugue:^  :  J'offre  des  gâteaux,  je  n'offre 
pas  de  bonbons. 

Le  professeur  indique   aux  élèves   rintonation 
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QUARANTE-TROISIÈME  LEÇON 

Révision 

(Leçons    33    à    42) 

LA  JOURNÉE   DE  ROGER 

Roger  se  lève  tous  les  matins  à  sept  heures.  11  se  lave  avec 
une  éponge,  de  l'eau  et  du  savon  ;  il  s'essuie  avec  une  serviette. 
Ensuite,  il  se  peigne,  se  brosse,  s'habille,  range  ses  affaires  dans  sa 
chambre  et  va  déjeuner.  Pour  son  petit  déjeuner,  il  prend  une  tasse 
de  café  au  lait  avec  un  morceau  de  sucre,  et  il  mange  du  pain  et  du 
beurre.  Puis  vite  il  prend  son  chapeau  et  ses  livres,  et  il  part  en  classe 
A  midi,  il  rentre  à  la  maison  pour  le  second  déjeuner.  Le  cou- 
vert est  mis  dans  la  salle  à  manger  et  la  famille  se  met  à  table. 
Roger  a  faim,  il  mange  des  oeufs  ou  du  poisson,  de  la  viande  et 
des  légumes,  du  fromage  et  un  dessert.  11  boit  de  l'eau,  il  ne  prend 
pas  de  café  après  déjeuner  :   il  est  trop  jeune. 

A  deux  heures,  Roger  retourne  en  classe  jusqu'à  quatre  heures 
et  demie  Pour  goûter,  sa  mère  lui  donne  du  pain  et  de  la  con- 
fiture   Quelquefois  il  boit   une  tasse  de  thé  ou  de  chocolat. 

Roger  travaille  avant  le  dîner  :  il  fait  ses  devoirs  et  apprend  ses 
leçons.  Après  dîner,  il  va  au  salon  avec  ses  parents  et  ses  sœurs  ou 
bien  dans  le  cabinet  de  travail  de  son  père.  A  dix  heures,  il  est 
dans  sa  chambre  à  coucher,  il  se  déshabille  et  se  couche  dans  son 
bon  lit  bien  blanc.  Bonne  nuit! 


DEVOIR  OE  REVISIOIV.  —  Réponde^  par  écrit  aux  questions  suivantes  : 

Demeurez-vous  dans  une  maison  ou  dans  un  appartement?  Combien  d'étages 
à  votre  maison?  Y  a-t-il  un  concierge?  un  ascenseur?  Avez-vous  un  balconi> 
Quels  meubles  y  a-t-il  dans  un  salon  ?  dans  une  salle  à  manger  ?  dans  un  vesti- 
bule? dans  une  chambre  à  coucher?   Que  fait-on  dans  une  cuisine? 

Quels  sont  les  principaux  repas?  Quelles  sont  les  heures  de  vos  repas?  Que 
mangez-vous  au  petit  déjeuner?  au  déjeuner?  au  dîner?  au  goûter?  Buvez- 
vous  du  vin.  de  la  bière  ou  de  l'eau?  Faites  le  menu  du  dîner  que  vous  aimez. 
Qui  prépare  les  repas?  Que  voyez  vous  sur  la  table  de  la  salle  à  n.angei  à 
l'heure  du  dîner?  Dans  quoi  boit-on  le  vin?  l'eau?  le  café? 

Qui  vend  la  viande?  le  lait?  les  légumes?  les  saucisses?  les  g,âleaux  ?  Que 
vend  l'épicier? 

Quels  sont  les  principaux  légumes?  Quels  sont  les  principaux  fruits? 
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QUARANTE-QUATRIÈME  LEÇON 

Revision 

PHONÉTIQUE 

[ce]  leur,  l'heure,  professeur,  visiteur,  ascenseur,  demeure  ;  [œ,  0,]  un 
œuf,  des  œufs;  un  bœuf,  des  bœufs  [b0];  [œij]  fauteuil,  œil. 

[et]  assiette,  serviette,  fourchette,  omelette,  côtelette  ;  [sij]  corbeille, 
bouteille,  oreille. 

[er]  père,  frère,  faire,  couvert,  dessert,  cuiller. 

[qi]  huit,  tout  de  suite,  il  s'essuie,  bonne  nuit. 

[$]  chez,  chaise,  chambre,  cheveux,  cheminée,  marché,  boucher, 
charcutier,  acheter,  fraîche. 

[5]     page,  image,  fromage,  asperge,  orange,  éponge,  linge  [lê^] 

[g]    garçon,  magasin,  fatigué,  conjuguez. 

[z]    fraise,  cerise,  raisin,  maison,  saison. 

[p]    peigne  [psji],  soigneusement  [swap^zmà] 

GRAMMAIRE 

1.  Article.  Donnez  cinq  exemples  de  :  le,  la,  les  {masc.  et  fém.);  du,  de 

la,  des  {masc.  et  fém.);  au,  à  la,  aux  (masc.  et  fém.). 

2.  Ecrivez  des  phrases  avec  les  mots  beaucoup,  peu,  pas. 

3.  Donnez  des  exemples  de  :  un.  une,  l'un,  l'une,  les  uns,  l'autre,  les 

autres,  on,  quelqu'un,  personne. 

4.  Quels  sont  les  pronoms  personnels  ?  Donnez  des  exemples  de  moi  et 

soi;  de  me,  te,  se.  Conjuguez  :  je  vais  me  coucher,  je  me  couche. 

5.  Conjuguez  le  présent  des  verbes  :  dire,  venir,  mettre,  apprendre, 

acheter,  manger,  boire,  se  Jever  {affirm.,  nég.  et  inti  rr.). 

6.  Ecrivez  l  impé' atif  de  ces  verbes. 

7.  Demandez  :  a)  Comment  va  M.  Richard;  b)  si  Madame  R...  va  bien; 

c)  si  M.  R...  demeure  à  Paris;  d)  si  Roger  et  François    demeu- 
rent à  Versailles  ;  e)  si  Colette  aime  les  bonbons  ;  f)  si  c'e  t  tout. 

8.  Donnez  dix  exemples  de  la  préposition  à,  cinq  exemples  de  la  piépo- 

siiion  de,  deux  exemples  de  la  préposition  en. 
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QUARANTE-CINQUIÈME  LEÇON 


LE    JARDIN    DU    LUXEMBOURG 

PHONtTIflUB 

[5]  je,  jeu,  jeudi,  joue,  jour,  jaune,  congé,  patinage,  ménage- 

[ê]  bassin,  jardin,  enfin,  loin,  coin,  mien,  tien,  sien. 

[o]  beau. beaucoup, saute, nouveau, bateau, seau, aussi, cerceau. 

Jeudi,  jour  de  congé,  il  fait  beau  temps,  et  les  enfants  passent  l'après- 
midi  au  très  grand  et  très  beau  jardin  du  Luxembourg.  Que  d'enfants  ! 
que  de  jeux!  que  de  rires  ! 

Roger  a  vite  retrouvé  ses  camarades  et  ils  font  une  partie  de  ballon. 
Colette  saute  à  la  corde  avec  ses  amies.  François  est  très  occupé,  il  a  un 
nouveau  bateau,  et  il  le  fait  aller  sur  le  bassin,  il  le  pousse  avec  un  long 
bâton.  Plus  loin  c'est  le  coin  des  petits  :  ils  jouent  avec  des  seaux,  des 
pelles  et  de  la  terre,  pendant  que  d'autres  courent  ou  jouent  aux  quatre 
coins. 

Enfin,  sur  une  terrasse,  de  vieux  messieurs  jouent  au  croquet  et...  se 
disputent  beaucoup.  —  «  C'est  ma  boule!  »  —  «  Non,  c'est  la  mienne, 
c'est  la  jaune,  la  vôtre  est  rouge.  »  11  y  a  aussi  un  tennis  et  une  allée 
pour  le  pa  inaje  à  roulettes.  En  été  la  musique  joue  le-  jeudi  et  le 
dimanche  6^   trois  lieures  à  cinq  heures. 


MASCULIN 

—  \-c  j.r 

din 

le  jeu 

.  le  rire,  le 

ballon,  le 

bâton. 

le  bateau,  1 

e  seau. 

e  bassin. 

le  coin. 

e  croquot. 

le  tennis. 

le  soldat,  le 

patinage. 

le  mén 

âge. 

FEMININ. - 

-  1  ;i  pplle. 

la 

terre. 

a  terrasse. 

'allée  (une  allée). 

la  musique 

la  bille 

,  la  balle. 

la  boulp. 

la  dinctte. 

la 

corde. 

la  ronde. 
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GRAMMAIRE 


PRONOMS    POSSESSIFS 


1.  Ce  ballon  est  à  moi,  c'est  mon   ballon,  c'est  le  mien. 

2.  Ce  ballon  est  à  toi,  c'est  ton     ballon,  c'est  le  tien. 

3.  Ce  ballon  est  à  lui  (elle),  c'est  son     ballon,  c'est  le  sien. 

1.  Ce  ballon  est  à  nous,         c'est  notre  ballon,  c'est  le  nôtre. 

2.  Ce  ballon  est  à  vous,  c'est  voire  ballon,  c'est  le  vôtre. 

3.  Ce  ballon  est  à  eux,  c'est  leur    ballon,  c'est  le  leur. 
Féminin.  —  Cette  boule  est  à  moi,  c'est  ma  boule,  ces!  la  mienne...  la  tieii**e, 

la  sienne,  la  nôtre,  la  vôtre,  la  leur. 
Pluriel  {ajouter  s).  —  les  miens,  les  miennes,  les  nôtres,  les  vôtres,  etc. 


VOCABULAIRE 


LES  JEUX 


Jeux  de  garçons,  —  Les  garçons 
Jouent  au  ballon,  aux  billes,  aux 
barres,  aux  soldats;  ils  font  aller  un 
cerceau,  marcher  une  toupie,  un 
bateau. 


Jeux  de  fiUes.  —  Les  filles  jouent 
à  la  balle,  à  la  poupée,  au  mé- 
nage; elles  font  la  dînette,  elles 
sautent  à  la  corde,  elles  dansent  des 
rondes. 


Garçons  et  filles  jouent  à  cache-cache,  aux  quatre  coins;  les  grandes 
personnes  jouent  au  tennis,  au  croquet,  aux  boules. 


5'9 


une  raquette 
et  des  balles 


un  ballon 


un  cerceau 


une  toupie 


un  tnpillet 
et  une  boule 


Devoir 


I .  Jir'jarcle:^  Viiiiaç^e  de  la  pa^e  ç4  (t  dites  ce 
qiie  voiisvoyri.  Que  font  les  g,irçons?  les 
filles?  les  petits  garçons?  les  vieux  mes- 
sieurs ? 


2.  Ecrivi  :  Citie  niiniette  n'est  p;is  à  moi, 
ce  n'est  pas  ma  raquette,  ce  n'est  pas 
la  mienne...  {cotttitiU'^  à  toutes  les  per-^ 
sonnes). 
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QUARANTE-SIXIÈME  LEÇON      o 


CHAUDS,  CHAUDS, 

LES  MARRONS  ! 

PHONÉTIQUE 

[0]  deux,   délicieux,   vieux  messieurs, 
il  pleut. 

[œ]  fleur,    leur,   heure,    feuille    [fœ:j], 
jeune. 

[y]  plus,  rue,  brûlent,  allume,  musique, 
couture. 

Octobre,  c'est  l'automne  ;  les  jours  sont 
plus  courts,  il  pleut,  le  temps  est  gris  et  som- 
bre. Au  Luxembourg  les  feuilles  tombent,  elles 
ne  sont  plus  vertes,  elles  sont  jaunes  ou  rouges, 
et  quand  arrive  novembre,  il  n'y  a  plus  de 
feuilles  aux  arbres  ni  de  fleurs  dans  le  jardin. 

Les  enfants  ne  font  plus  marcher  leurs 
bateaux  sur  le  bassin,  il  fait  trop  froid  ;  ils 
courent  avec  leurs  cerceaux,  ou  fouettent  leurs 
toupies. 

Dès  la  fin  d'octobre,  le  marchand  de 
marrons  installe  au  coin  de  la  rue  son  four- 
neau et  ses  sacs  de  marrons.  Avec  son 
couteau  il  fend  les  marrons  un  à  un  avant  de 
les  faire  rôtir.  Au  sortir  de  l'école  les  enfants 
se  précipitent  autour  du  marchand.  «  Deux 
sous  de  marrons,  s'il  vous  plaît.  — •  Et  moi 
aussi,  deux  sous.  — ■  Moi  aussi  !  —  Attendez, 
attendez,  dit  le  marchand,  il  y  en  a  pour 
tout  le  monde  I  »  Et  il  donne  à  chacun  un 
petit  sac  de  papier  plein  de  marrons  qui 
brûlent  les  doigts,  mais  qui  sont  délicieux. 


MASCULIN.  —  Le  marron.  le  temps,  l'arbre  (un'^arbre),   le    marchand,   le    timbre-poste 

le  domino,  le  journal,  un    album. 
FÉMININ.  —  La  feuille,  la  fleur,  la  rue,  la  soirée,  la  collection,  la  carte,  la  dame 
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CRAMMAIRE 


Un  adverbe  :  PLUS 


(Adjectif  au  comparatif.)  —  En  octobre,  les  jours  sont  plus  courts. 
Jean  est  plus  grand  que  Paul. 

{i>jégatif.)  —  En  automne,  il  ne  fait  plus  chaud;  il  ne  fait  plus  clair. 
Les  enfants  ne  font  plus  marcher  leurs  bateaux. 


(Substantifs.) 

Y  a-t-il  encore  des  marrons? 


Il  n'y  a  plus  de  feuilles  aux  arbres. 

Oui,  Monsieur,  il  y  en  a  encore. 
Non,  Madame,  il  n'y  en  a  plus. 


Comparez  plus  de  avec  beaucoup  de,  pas  de,  trop  de. 


VOCABULAIRE 


LES  JEUX   A   LA    MAISON 


En  automne  et  pendant  l'hiver, 
les  soirées  sont  longues. 

Les  enfants  apprennent  leurs  le- 
çons et  font  leurs  devoirs.  Puis  ils 
regardent  des  images,  ils  rangent 
leur  collection  de  cartes-postales  ou 
de  timbres-poste  dans  un  album.  Ou 
bien  ils  font  de  la  musique,  ils 
jouent  du  piano. 


Les  grandes  personnes  lisent  le 
journal,  les  vieux  messieurs  aiment 
beaucoup  jouer  aux  cartes  ou  aux 
dominos.  Les  jeunes  filles  font  de  la 
couture  ou  de  la  broderie,  et  les 
vieilles  dames  du  tricot. 

Note,  Colette  est  jeune  ;  grand- 
papa  est  vieux,  grand 'maman  est 
vieille  {nuise,  vieux,  féminin  vieille). 


Devoir 


1.  Quand  les  jours  sont-ils  courts?  Quel 
temps  fait-il  en  automne?  De  quelle 
couleur  sont  les  feuilles  ?  En  novembre, 

•  V  a-t-il  encore  des  feuilles  aux  arbres  ? 
Où  est  le  marchand  de  marrons  ?  Avec 
quoi  fend-il  les  marrons  ?  Dans  quoi  les 
met-il  ?  Sont-ils  chauds  ?  Aimez-vous 
les  marrons  ?  Faites-vous  collection  de 
cartes-rostales  ? 

2.  Formel  tiesplrrases  avec  plus,  plus  de,  beau- 
coup, peu,  trop. 


3.  Ecrive:^  au  pluriel . 

Un  cerceau,  un  fourneau,  le  beau  bateau, 
le  marron  délicieux,  le  vieux  monsieur, 
la  vieille  dame. 

4.  Conju^ue:^  : 

a)  Je  ne  suis  plus  jeune  et  je  ne  joue  plus 
à  la  poupée. 

b)  Je  ne  fais  plus  marcher  de  bateau. 

5.  Trouvez  dix  exemples  du  verbe  /aire 
dans  cette  leçon,  (fais,  font,  etc.) 
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QUARANTE-SEPTIÈME   LEÇON      km> 


ti  o 


LES  MAGASINS 

PHONÉTtQUE 

[s]  sorte,  décembre,    glacé,    précieux, 
bracelet,  garçon,  tapisserie. 

[z]  désire,  choisir,  magasin,  confiseur, 
demoiselle. 

[$]  chocolat,  machine,  marchons,  bro- 
che, sachet,  choix  [Jwa],  mouchoir. 

Au  premier  décembre  les  magasins  mettent 
en  vente  les  objets  pour  Noël  et  le  nouvel 
an.  Les  vitrines  sont  coquettement  arrangées 
pour  attirer  les  acheteurs.  Tous  les  magasins 
vendent  des  cadeaux  plus  ou  moins  jolis, 
plus  ou  moins  utiles;  il  y  en  a  pour  tous  les 
goûts  et  pour  toutes  les  bourses.  Chez  les 
confiseurs  on  trouve  des  chocolats  de  toutes 
sortes,  des  bonbons,  des  marrons  glacés. 

Les  vitrines  des  bijoutiers  sont  étincelantes; 
que  de  jolies  broches  et  de  précieux  bracelets! 
Madeleine,  qui  est  sortie  avec  ses  frères, 
désire  s'arrêter;  mais  François  préfère  le  ma- 
gasin de  jouets.  «  Tiens  »,  dit-il  à  Roger, 
«  regarde  le  beau  train,  c'est  celui-là  que  je 
veux.  Oh!  puis  cette  trompette  et  le  gros 
tambour,  et  l'aéroplane  !»  —  Et  puis  quoi 
encore?  tout  le  magasin  »,  dit  Roger,  «  moi  je 
désire  seulement  un  moteur  électrique  ».  — 
«  Allons,  marchons  »,  dit  Madeleine,  «  venez 
voir  la  grande  librairie-papeterie,  il  y  a  des 
ivres,  des  calendriers,  des  stylographes,  un 
choix  de  cadeaux,  et  il  faut  tout  voir  avant 
de  rien  choisir  ». 


MASCULIN.  —  Le  magasin,  un  objet,   un  acheteur,  le  cadeau,   le  goût,  le  confiseur,  un 

aéroplane,  le  calendrier,  le  bruit,  le  nécessaire,  le  sachet. 
FEMININ.  —  La  vitrine,  la  bourse,  la  broche,  la  librairie,  la  machine. 


GRAMMAIRE 


LE   PARTICIPE  PASSE 


Infinitif  :  DONNER.  Participe  passé  :  donné.  FINIR,  fini  ;  SORTIR,  sorti. 
Ex.  Masc.  Le  plumier  est  fermé.      Plur.  Les  plumiers  sont  fermés. 
Fém.   La  fenêtre  est  fermée.      Plar.  Les  fenêtres  sont  fermées. 
Un  marron  glacé,  des  marrons  glacés.   Les  vitrines  sont  coquettement 
arrangées. 

(  Roger  est  sorti. 
(  Il  est  sorti. 

Règle.  —  Le  participe  passé  (comme  l'adjectif)  s'accorde  en  genre  et  en 
nombre  avec  le  substantif  ou  le  sujet  du  verbe  être. 


Madeleine  est  sortie. 
Elle  est  sortie. 


Vos  frères  sont  sortis. 
Vos  sœurs  sont  sorties. 


VOCABULAIRE 


LES  JOUETS  ET  LES  CADEAUX 


Les  enfants  aiment  beaucoup 
les  jouets;  les  garçons  ont  une  trom- 
pette, un  tambour,  pour  faire  du 
bruit,  des  canons  qui  font  encore 
plus  de  bruit  (boum  !)  un  train,  un 
bateau,  un  cerf-volant.  Les  grands 
garçons  préfèrent  un  moteur  élec- 
trique ou  une  petite  machine  à 
vapeur,  ou  un  pistolet  (pan,  pan!). 


Les  petites  filles  aiment  mieux 
une  poupée,  un  ménage,  une  épi- 
cerie, un  nécessaire  (avec  du  fil  et 
des  aiguilles),  ou  une  boîte  à  tapis- 
serie. 

/  Et  les  grandes  demoiselles?  Elles 
préfèrent  les  jolis  cadeaux  :  un 
sachet  à  mouchoirs,  une  fourrure 
ou  bien  un  bijou. 


Devoir 


Qnf'\  jour  est  Noël?  Que  vendent  les 
magasins  au  mois  de  décembre?  Que 
troi)ve-t-on  chez  les  confiseurs  ?  {On 
trouve...)  Qu'achète-t-on  chez  les  bijou- 
tiers? Que  voit-on  à  la  librairie?  Quel 
magasin  est  ce  que  Fr.inçois  préfère? 
Qu'est-ce  que  les  grandes  demoiselles 
préfèrent?  Quels  jouets  ainiez-voiis  ? 
Qu'est-ce  qui  fait  le  plus  de  bruit,  un 
canon  ou  un  tambour?  Aimez-vous  les 
chocolats  ? 


2.  Ecrivei  quatre  phrases  avec  le  verbe  être 
et  les  participes  : 


fini 
fini-^ 


finie 
hnies 


3.  Domiex  un  exemple  de   tout,  toute,  tous, 
toutis  (leçon  27). 

4.  Conjugur::^  : 

a)  Je  suis  sorti  hier. 

b)  Je  fais  du  bruit. 
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QUARANTE  HUITIÈME  LEÇON 


LETTRES  DE   NOUVEL   AN 


PHONÉTIQUE 


[k]  que,  qui,  qu'est-ce  qu'il,  moquez,  cinq  heures  un  quart. 

Liaison.  —  Faut-il,  il  faut^obéir,   mes^enfants,  tes^oncles,  je 
vais^écrire,  tu  es^insupportable,  ton^adresse. 

«   Mes   enfants,   dit   Mme  Richard,    il    faut   absolument  écrire    vos 
lettres  de  nouvel  an;  il  est  grand  temps,  vous  êtes  presque  en  retard. 
Roger.  —  Mais,  maman,  je  ne  sais  pas  ce  qu'il  faut  écrire. 

Mme  R.  —  Ecris  ce  que  tu  penses;  si  tu  aimes  tes  grands-parents, 
tes  oncles  et  tes  tantes,  c'est  très  simple. 

François.  —  Moi,  maman,  je  vais  écrire  une  belle  lettre  tout  seul. 

Mme  R.  —  Oui,  mais  fais  attention,  écris  bien,  et  bien  droit;  ne  fais 
pas  de  tache.  Voilà  du  papier  à  lettres  et  des  enveloppes. 

Colette.  —  Maman  comment  faut-il  commencer? 

Mme  R.  —  Vraiment,  Colette,  tu  es  insupportable  !  mets  d'abord  ton 
adresse,  puis  la  date,  et  commence:   «  Mes  chers  grands-parents  ». 

Colette.  —  Maman,  vous  vous  moquez  de  moi  ! 

Mme  R.  —  Peut-être  I...  N  oubliez  pas  que  les  lettres  doivent  être 
prêtes  à  cinq  heures,  pour  la  levée  de  cinq  heures  un  quart  à  la  grande 
poste.  Si  vous  avez  fini  d'écrire  vos  lettres,  votre  père  doit  vous  lire  ce 
soir  la  légende  de  Saint  Nicolas,  patron  de  la  Lorraine  et  des  petits  garçons.  » 


MASCULIN.  —    Le  nouvel  an.   le  papetier,  le  saint,  le  patron. 

FEMININ    —    La    lettre,  une  enveloppe,    l'adresse    (une   adresse).  la    date,   la    poste,   la 
levée   la  boîte  aux  lettres   la  légende,  la  Lorraine. 


GRAMMAIRE 


Le  Verbe  impersonnel   IL  FAUT 


PRÉSENT.  —  Il  faut.  Interr.  Faut-il?  Nég.  Il  ne  faut  pas. 

Ex.  {avec  un  verbe).  Il  faut  parler  français.  Il  faut  obéir  à  ses  parents. 
Faut-il  fermer  la  porte?  Oui,  merci. 

Ex.  {avec  un  subslanlif).  11  faut  une  plume  pour  écrire.  Faut-il  de  la  craie 
au  tableau?  Il  ne  faut  pas  de  bruit.  «  Qu'est-ce  qu'il  vous  faut?»  dit  le 
boucher.  —  «  Il  me  faut  du  bœuf  ». 

Note.  —  On  peut  aussi  conjuguer  avec  les  pronoms  :  il  me  faut,  il  te  faut, 
il  lui  faut,  il  nous  faut,  il  vous  faut,  il  leur  faut. 


VOCABULAIRE 


CE  QU'iL  FAUT   POUR  ÉCRIRE 


Que  faut-il  pour  écrire  une 
lettre?  11  faut  d'abord  un  encrier  et 
un  porte-plume,  ou  un  stylographe, 
puis  du  papier  à  lettres  et  une  enve- 
loppe. 

Que  faut-il  mettre  en  tête  de  la 
première  page  ?  On  met  son  adresse, 
et  la  date  du  mois;  puis  vous  com- 
mencez :  Mon  cher  papa,  ou  Ma  chère 
maman,  ou  Mes  chers  amis... 


A  la  fin,  on  met  •  Votre  fils  {Votre 
fille)  qui  vous  aime.  Et  on  signe  son 
nom. 

Quand  votre  lettre  est  finie,  vous 
la  mettez  dans  une  enveloppe,  vous 
fermez.  11  ne  faut  pas  oublier  de 
coller  un  timbre  sur  l'enveloppe, 
dans  le  coin  de  droite.  Vous  mettez 
votre  lettre  à  la  poste,  dans  une 
boîte  aux  lettres. 


Devoir 


i,  Mette:(  au  pluriel  : 

La  lettre  est  bien  écrite.  Votre  devoir  est 
mal  écrit.  Est-ce  que  votre  lettre  est 
prête?  Le  neveu  aime  son  oncle.  L'élève 
écoute  son  professeur.  Mon  cher  ami. 
Donne-moi  une  enveloppe.  Ecris  bien, 
fais  attention.  Commence  ta  lettre. 
Ecris  ce  que  tu  penses.  Colle  un  timbre- 
poste  sur  l'enveloppe.  Mets  ta  lettre  à  la 
boîte.  {Pour  l'impératif,  voye-{  leçon  30 
et  35.'» 


2.  Dites  ce  que  vous  faites  quand  vous  écrive^ 
une  lettre.  Parle:^  à  la  i^'^  persovjie  :  Je 
prends  ma  plume...  j'écris...  je  mets...  je 
commence... 

2.  Conjugue^: 

a)  Je  mets  ma  lettre  à  la  poste, 

b)  J'achète  mon  papier  à  lettres  chez  le 
papetier.. 

Note.  —  Le  participe  passé  du  verbe  écrire 
est  écrit  (écrits,  écrite,  écrites). 


France  :  1"  année. 


QUARANTE-NEUVIÈME  LEÇON 


LA   LEGENDE  DE  SAINT  NICOLAS 

Trois  jeunes  garçons,  partis  pour  la  campagne,  arrivent  le  soir  près 
d'un  village,  lis  sont  fatigués  et  frappent  à  la  porte  de  la  première  maison, 
pour  demander  un  gîte. 

«  Qui  est  là?  1)  crie  la  grosse  voix  du  boucher,  qui  habite  la  maison.  — 
((  Trois  garçons  bien  las  »,  répondent  les  enfants.  Le  boucher  ouvre  sa 
porte,  hésite,  puis  les  fait  entrer. 

Après  un  léger  souper,  ils  vont  se  reposer,  et  dorment  bientôt  d'un 
profond  sommeil.  A  minuit,  le  méchant  boucher,  armé  de  son  grand 
couteau,  entre  dans  la  chambre,  les  tue  l'un,  après  l'autre  et  les  découpe 
en  petits  morceaux,  qu'il  va  mettre  dans  son  saloir,  comme  il  le  fait  de  la 
viande  de  pourceau. 

Un  soir,  saint  Nicolas  frappe  à  la  porte  du  boucher,  et  lui  demande 
quelque  chose  à  manger.  «  Je  n'ai  rien,  rien  à  vous  donner  »,  répond  le 
boucher.  —  «  Et  les  trois  garçons  qui  sont  dans  ton  saloir?  »  continue 
Nicolas,  «  montre-moi  où  ils  sont  »>. 

Le  boucher,  effrayé,  conduit  le  saint  devant  la  cuve.  Celui-ci,  posant 
les  doigts  sur  le  bord,  s'écrie  :  «  Réveillez-vous  1  réveillez-vous!  »  Et  le 
miracle  se  produit.  Les  trois  jeunes  garçons  se  réveillent,  se  dressent  dans 
le  saloir.  —  «  Nous  avons  dormi  bien  longtemps  »>,  dit  l'un  d'eux. 


0   Je  croyais  être  en  Paradis 
Entre  les  bras  de  Jésus-Christ  I  » 


^ 


PHONETÊQUE 


^  O' 


ta  o 


[y] 

m 

tu 

saint 

cuve 

rien 

continue 

bien 

[Si 
jeune,   gîte 
léger,  légende 
village 


m 

oreille 

sommeil 

réveille 


[i] 
minui(t) 
paradi(s) 
Jésus-Chri(st) 


QUELQUE  CHOSE.   RIEN 


Ex.  :  Ouvrez  la  porte.  Y  a-t-il  quelqu'un?  Non,  il  n'y  a  personne. 

Ouvrez  le  plumier.  Y  a-t-il  quelque  chose?  Non,  il  n'y  a  rien. 

11  y  a  quelque  chose.  Qu'est-ce  que  c'est?  C'est  une  plume. 
{,  Avez-vous  quelque  chose  à  manger? 
/  Je  n'ai  rien,  rien  à  vous  donner. 

Entendez-vous  ce  bruit?  Qu'est-ce  que  c'est?  Ce  n'est  rien. 

Il  faut  tout  voir  avant  de  rien  choisir  {leçon  47). 

Je  n'ai  rien  à  faire.  Je  ne  fais  rien.  Je  ne  vois  rien. 


^^ 


^  (7 


V 


Pas'  de  drDoir  aujourd'hui. 

Jipprenez  la  légende 

de  Sainl  J^iœlas 


<% 


*,«  o  ^ 


> 


MASCULIN.  —   Un  soir,  un   village,    un    gîte,    un    souper,    le  sommeil,  un  pourceau, 
un  saloir,  un  miracle,  le  Paradis, 

FEMININ.   —  La  légende,  la  campagne,  la  voix,  la  viande,  la  cuve. 


CINQUANTIEME  LEÇON 


LES  ETRENNES 


PHONÉTIQUE 


[œ]  ils  peuvent 
facteur 
bonheur 


f£]à  peine 
étrennes 
souhaite  Lsu£t] 


[k,  g]  qui,  quitte 
tranquille 

gui  [g'i] 


[0]  il  peut 
les  vœux 
porteuse 

(Le  matin  du  /^''  janvier,  dans  la  salle  à  manger.) 

Les  Enfants  :  «  Bonjour  papa,  je  vous  souhaite  une  bonne  année. 
Bonjour  maman,  une  bonne  année,  une  bonne  santé.  >» 
Les  Parents  :  —  «  Et  à  vous  aussi,  mes  enfants,  et  à  vous  aussi.  » 
Tout  le  monde  est  content,  les  enfants  ont  reçu  de  jolis  cadeaux.  Tout 
à  l'heure  on  va  aller  déjeuner  chez  grand-papa  Richard  et  lui  présenter  les 
vœux  de  santé  et  de  bonheur  pour  la  nouvelle  année.  On  lui  porte  une 
belle  touffe  de  gui  bien  vert  ;  le  salon  des  Richard  est  aussi  décoré  de  gui, 
de  houx  [u]  et  de  fleurs  de  Nice  arrivées  le  matin.  «  Monsieur  »,  dit  Marie, 
en  entrant  dans  la  salle  à  manger,  «  pouvez-vous  venir,  c'est  le  concierge  qui 
vient  chercher  ses  étrennes.  »  —  «  J'y  vais  »,  lui  répond  M.  Richard.  Deux 
minutes  après,  Marie  revient  :  «  C'est  le  facteur,  monsieur,  pour  ses 
étrennes.  »  Et  M.  Richard  quitte  son  déjeuner  à  nouveau.  Il  est  à  peine  de 
retour  qu'on  entend  encore  la  sonnette.  «  C'est  le  petit  télégraphiste  »  dit 
Marie  en  souriant.  —  «  Ah  non  !  »  s'écrie  M.  Richard,  je  ne  peux  pas 
déjeuner;  donnez-leur  les  étrennes  vous-même,  Marie.  Voici  pour  la 
porteuse  de  pain,  pour  le  laitier,  pour  le  garçon  boucher,  le  petit  télégra- 
phiste, et  maintenant  laissez-moi  déjeuner  tranquille.  » 
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GRAMMAIRE 


Le  verbe  POUVOIR 


I"  p.  Je  peux 
2e  p.  tu  peux 
3e  p.  il  (elle)  peut 


[P0] 


V^  p.  nous  pouvons 

2^   p.  vous  pouvez 

3e  p.  ils  (elles)  peuvent  [pœv 


înterr.  —  Est-ce  que  je  peux?  peux-tu?  peut-il?  peut-elle?  etc. 
Nég.  —  Je  ne  peux  pas,  tu  ne  peux  pas,  il  ne  peut  pas,  etc. 

LA  PLACE  DES  PRONOMS  (compléments). 


le 
la 
les 

lui 


i  Ouvrez  le  livre,  fermez  le;  ouvrez  les  cahiers,  fermez  les. 
'  Levez  la  main,  baissez  la;  levez  les  mains,  baissez  les. 
^  Voyez-vous  le  tableau?  Oui,  je  le  vois.  Non,  je  ne  le  vois  pas. 
f  Aimez-vous  les  bonbons?  Oh,  oui,  je  les  aime  beaucoup. 

M.  Richard  répond  à  Marie  :  il  lui  répond. 

M.  Richard  donne  les  étrennes  au  facteur  :  il  lui  donne  des  étrennes. 


.  J  On  porte  des  fleurs  à  grand'maman  :  on  lui  porte  des  fleurs 

'  On  va  leur  présenter  les  vœux  de  bonne  année. 

(  Regardez-moi.  Me  voyez-vous?  Oui,  je  vous  vois. 
vous  '  Je  vous  souhaite  une  bonne  santé. 
/  Je  n'ai  rien  à  vous  donner. 


MASCULIN.  —  Le  voeu,  le  bonheur,  le  gui,  le  houx,  le  télégraphiste,  le  laitier. 
FÉMININ.  —  La  santé,  la  sonnette,  la  porteuse,  les  étrennes. 


Devoir 


.  Qui  ouvre  la  porte  de  la  maison  aux 
visiteurs?  Qui  ouvre  la  porte  de  l'ap- 
partement r  Qui  apporte  les  lettres? 
Qui  apporte  les  télégrammes?  Qui 
apporte  le  lait  tous  les  matins?  Qui 
apporte  la  viande?  Qui  apporte  le  pain? 
Quand  donne-t-on  des  étrennes?  Les 
domestiques  ont-ils  des  étrennes  ?  Que 
<iites-vous  à  vos  parents  le  i  «^  janvier  «" 


2.  Regarde^  l'image  de  la  page    104  et  dites 
ce  que  vous  voye^. 

3 .  Donne:(^  des  exemples  de  pronoms  complé- 
ments :  moi,  vous,  le,  la,  les,  lui,  leur. 

4.  Conjtigiie:^  : 

a)  Je    souhaite     la    bonne    année    à   mes 
parents. 

b)  Je  viens  chercher  mes  étrennes, 

c)  Je  peux  écrire  une  lettre. 


—    lO)    — 


CINQUANTE  ET  UNIÈME  LEÇON 


L'HIVER 


PHONÉTIQUE 


[3]  neige,  gèle,  dégèle,  changée,  rougit,  chauffage,  patinage. 
[g]  glace,  glissent,  figure,  rigoureux,  regardent. 
[y]  plus,  brûle,  dure.  —  [qi]  huit,  puis,  aujourd'hui. 

Il  fait  froid,  la  neige  tombe,  il  gèle,  l'eau  est  changée  en  glace,  c'est 
1  hiver,  le  vrai  hiver  froid  et  rigoureux. 

A  la  maison  il  fait  bon,  il  y  a  le  chauffage  central  et  des  radiateurs  dans 
toutes  les  pièces.  De  plus,  dans  le  cabinet  de  travail  de  M.  Richard,  un 
beau  feu  de  bois  brûle  dans  la  cheminée; mais  dehors  le  vent  glacé  coupe 
la  figure  et  rougit  les  doigts. 

Aujourd'hui  à  midi  la  neige  cesse  de  tomber,  et  le  soleil  brille.  Quel 
bonheur  \  on  va  pouvoir  patiner.  Sur  le  l?c  du  bois  de  Boulogne  il  y  a 
beaucoup  de  monde  :  des  m.essieurs,  des  dames  des  enfants  patinent  sur 
la  glace,  et  tout  autour  du  lac  beaucoup  de  curieux  regardent  les  pati- 
neurs. Dans  un  coin,  quelques  garçons  qui  n'ont  pas  de  patins  glissent 
sur  la  glace  ;  souvent  ils  tombent  et  se  font  mal;  cela  ne  fait  rien,  ils 
recommencent,  car  la  glace  ne  dure  pas  très  longtemps,  deux  jours,  quel- 
quefois huit  jours,  puis  il  fait  moins  froid,  la  glace  fond,  il  dégèle,  on  ne 
peut  plus  patiner.  Adieu  le  patinage  ! 


MASCULIN.  —  Le  chauffage,  le  patinage,  le  radiateur,  le  cabinet,  le  feu.  le  vent,  ie  iac 
le  patin,  le  patineur.      FEMININ.  —  La  neige,  la  glace,  la  cheminée,  la  figure. 
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GRAMMAIRE 


•  Verbes   impersonnels  :  IL  PLEUT,  IL  NEIGE...    — = 

3'^  personne  du  singulier.  Il  pleut.  Il  neige.  Il  gèle.  Il  dégèle. 

(Est-ce  qu'il  pleut  ?  11  ne  pleut  pas.  Est-ce  qu'il  neige?  etc.) 
Comparez:  Il  fait  froid,  il  fait  chaud,  il  fait  beau,  il  fait  bon. 

(Est-ce  qu'il  fait  froid,  chaud?...  Il  ne  fait  pas  froid,  chaud...) 
Qu'est-ce  que  cela  fait?  Cela  ne  fait  rien  (cela  n'a  pas  d'importance.) 
,  Il  faut  (Il  ne  faut  pas).  Il  y  a  (Il  n'y  a  pas). 

Troisième  personne  du  singulier  seulement.  Rien  à  conjuguer. 

PLURIEL  DES  ADJECTIFS.  —  Sing.  central,  phir.  centraux;  m\g.  principal, 

plur.  principaux. 

Les  adjectifs  terminés  en  al  forment  leur  pluriel  en  aux. 


VOCABULAIRE 


LES  MOTS  DÉRIVÉS 


Qui  va  à  l'école  ?  L'écolier,  l'écolière. 

Qui  apporte  le  lait  ?  Le  laitier,  la  laitière. 

Comment  s'appelle  le  magasin  du  boucher?  la  boucherie  ;  du  crémier? 
3a  crémerie;  du  boulanger  ?  la  boulangerie  ;  de  l'épicier?  l'épicerie;  du 
pâtissier?  la  pâtisserie  ;  du  libraire?  la  librairie;  du  bijoutier?  la  bijouterie. 

Dans  le  jardin,  le  jardinier  fait  du  jardinage  :  il  jardine.  Avec  une 
paire  de  patins,  on  patine.  Ceux  qiiî  patinent  sont  des  patineurs  ;  ils  font 
du  patinage. 


Devoir 


1.  Regardez  l'image  et  dites  ce  qu'elle  re- 
présente. Décrivez  tout  ce  que  vous 
voyez. 

:2.  Où  achète-t-on  des  livres? (^4  /«...);  des 
bijoux?  du  café? 

Où  mange-t-on  des  gâteaux  r  (C/;^:^  \e...)  ; 
des  bonbons? 

CJui  vend  des  marrons  ?  Qu'est-ce  qu'une 
cièmerie?  une  boulangerie? 

Comment  appelle-t-on  la  femme  du  bou- 
langer? de  l'épicier?  du  pâtissier?  le 
inari  de  la  laitière  ?  la  sœur  de  l'écolier? 


Que  fait  le  jardinier  ?  Que  fait-on  en 
hiver  ? 

3.  Ecrive^  le  contraire  de  :  il  fait  chaud,  il 
gèle,  il  fait  plus  froid,  les  jours  sont 
courts,  l'hiver  finit;  il  est  midi  ;  il  y  a 
beaucoup  de  monde  ;  le  premier  jour  de 
l'année  ;  quelquefois. 

4.  Coiijugue:^  : 

a)  Je  peux  patiner  en  hiver. 

b)  Quand  je  tombe,  je  me  fais  mal  (les  pro- 
noms comvie  je  me  lève,  leçon  36). 

c)  Je  glisse  sur  la  glace. 
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CINQUAHTE-DEUXIÈME    LEÇON     o 


ri,  o 


ROGER   EST   MALADE 


[à]  en  patinant 

en  convalescence 
dans  sa  chambre 
l'ordonnance 


[brôSit] 
bronchite 

[frekamc] 
fréquemment 


r^HOHÉTlQUE. 

[Ê]  médecin         [y]  du,  eu 
examen  ^vu,  lu 

il  vient  entendu 

pharmacien        rhume 

Hier  Roger  a  été  patiner,  il  a  eu  trop  chaud  et  il  a  pris  froid;  ce  matin 
il  a  mal  à  la  tête,  mal  à  la  gorge,  il  tousse.  11  n'a  pas  dormi  pendant  la 
nuit  et  ne  peut  se  lever  pour  aller  en  classe.  Son  père  vient  dans  sa  chambre, 
lui  prend  la  main,  tire  sa  montre  et  lui  tâte  le  pouls.  —  «  Cet  enfant  a  la 
fièvre  ))  dit-il  à  Madame  Richard,  «  il  faut  envoyer  chercher  le  médecin  ». 
Le  docteur  arrive,  regarde  le  malade,  et  après  son  examen  déclare  :  «  C  est 
une  attaque  de  grippe,  avec  un  peu  de  bronchite,  rien  de  grave  pour  le 
moment;  mais  il  faut  rester  au  lit,  ne  pas  manger,  boire  fréquemment,  et 
prendre  la  potion  que  je  vais  indiquer  ».  11  écrit  son  ordonnance  et  Marie 
la  porte  chez  le  pharmacien. 

«  Qu'est-ce  qu'a  Roger?  «  demande  Madeleine  dès  que  le  docteur  est 
parti.  «  Est-ce  grave?  »  -—  «  Non,  il  a  la  grippe  et  une  bronchite,  il  doit 
rester  tranquille,  et  personne  ne  doit  aller  près  de  lui  ». 

Pendant  une  longue  semaine  Madame  Richard  soigne  [swaji]  son 
enfant,  jour  et  nuit,  sans  cesse,  car  Roger  a  été  bien  malade.  Maintenant 
le  docteur  le  déclare  hors  de  danger,  presque  en  convalescence. 


MASCULIN.  —  Le  médecin,  le  docteur,  le  pharmacien,  le  malade,  le  danger,  le  pouls 

FEMININ.  —  La  gorge,  la  bronchite,  une  attaque,  une  potion,  une  ordonnance,  la  maladie, 
la  convalescence,  la  grippe,  la  rougecle,  la  (fièvre)  typhoïde. 


oS 


SRAMMAIRE 


Le    passé    indéfini 


AVOIR,  eu  [y] 
J'ai  eu,  tu  as  eu,  il  (elle)  a  eu, 
nous  avons  eu,  vous  avez  eu, 
ils  (elles)  ont  eu. 
Est-ce  que  j'ai  eu  ?  Je  n'ai  pas  eu... 


ÊTRE,  été 
J'ai  été,  tu  as  été,  il  (elle)  a  été, 
nous  avons  été,  vous  avez  été, 
ils  (elles)  ont  été. 
Est-ce  que  j'ai  été  ?  Je  n'ai  pas  été. 


Donner  :  J'ai  donné.  Dormir  :  J'ai  dormi.  Écrire  :  j'ai  écrit.  Voir  :  J'ai  vu 
Entendre  :  J'ai  entendu.  Lire:  J'ai  lu.  Prendre:  J'ai  pris.  Faire  :  J'ai  fait 

Règle.  —  Le  passé  indéfini  se  conjugue  avec  avoir  et  le  participe  passé, 
invariable.  —  Mais  il  se  conjugue  avec  être  pour  les  verbes  de  mouvement 
comme  aller,  arriver,  partir,  sortir. 

Ex.  :  Je  suis  allé,  je  suis  arrivé,  je  suis  parti,  je  suis  sorti. 


VOCABULAIRE 


LA  SANTE  ET  LA  MALADIE 


Vous  n'allez  pas  bien.Vous  tom- 
bez malade.  Votre  mère  envoie  cher- 
cher le  médecin  (le  docteur),  il  vous 
examine,  tâte  votre  pouls,  regarde 
votre  langue,  écrit  une  ordonnance. 
On  la  porte  chez  le  pharmacien. 

Si  vous  toussez,  vous  avez 
attrapé  un  rhume. 


On  a  mal  à  la  tète,  mal  aux 
dents,  mal  aux  oreilles,  mal  aux 
yeux,  mal  à  la  gorge,  mal  au  pied. 
Si  vous  tombez,  vous  vous  faites 
mal. 

La  grippe,  la  rougeole  [ru-Dl] 
la  fièvre  typhoïde  sont  des  maladies 
contagieuses. 


Devoir 


I .  Ecrivt\  au  passé  indéfini  : 

Roger  a  trop  chaud  ;  il  est  bien  malade.  Je 
prends  froid,  j'ai  la  fièvre.  Je  mange  trop 
de  bonbons,  j'ai  mal  aux  dents.  Nous  ^ 
dormons  bien  longtemps.  Marie  porte 
l'ordonnance,  le  pharmacien  lui  donne 
la  potion.  Le  docteur  arrive  (être).  Il  écrit 
l'ordonnance.  Il  part  (être).  Je  finis  mon 
<levoir. 


2 .  Ecrive^  à  la  forme  négative  : 

Nous  avons  pris  froid.  Elle  a  été  malade. 
J'ai  eu  la  grippe.  11  est  allé  chercher  le 
médecin.  11  fait  très  chaud.  11  faut  man- 
ger. J'ai  bien  dormi. 

3.  Conjugue^  : 

a)  Hier  j'ai  été  patiner  (été  patiner  inva- 
riable). 

b)  Hier  je  suis  sorti  (e  au  féminin,  s  au 
pluriel.  V.  leçon  47). 
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CINQUANTE-TROISIÈME  LEÇON       ^ 


^  o 


LA  CONVALESCENCE 


PHONÉTIQUE 


[0]  Je  veux,  vieux,  précieux,  Europe.  —  [oe]  ils  veulent. 
[s]  Serbie,  Suisse,  Grèce,  Océanie.  —  [z]  Brésil,  Asie. 
[p]  Espagne  (Bretagne,  campagne,  Boulogne). 

Notre  malade  se  lève  pendant  quelques  heures  chaque  jour;  mais  i! 
ne  sort  pas  encore  de  sa  chambre,  aussi  trouve-t-il  le  temps  long.  Chacun 
essaie  de  le  distraire  sans  le  fatiguer  :  son  papa  lui  fait  des  lectures,  ses 
sœurs  viennent  tour  à  tour  jouer  avec  lui  aux  cartes,  aux  dominos  ou  aux 
dames.  Sa  plus  grande  distraction  est  de  s'occuper  de  sa  collection  de 
ti-mbres-poste.  11  les  classe,  il  les  colle,  et  invite  quelquefois  François  à  les 
regarder.  «  Qu'est-ce  que  c'est  que  ce  grand  timbre?  »  demande  Fran- 
çois. —  K  C  est  un  timbre  d'Argentine  ;  celui-ci  est  un  timbre  d'Australie, 
très  rare  maintenant...  Tiens,  regarde,  papa  m'a  apporté  toute  la  série  des 
nouveaux  timbres  des  Etats-Unis.  »  —  «  Oh  !  qu'ils  sont  beaux!  »  s'écrie 
François,  «  je  veux  faire  une  collection.  Sois  gentil,  Roger,  donne-moi 
des  timbres.  »  —  «  Je  veux  bien,  je  vais  te  donner  d'abord  les  timbres 
d'Europe  que  j'ai  en  double.  Tiens,  en  voilà  d'Angleterre,  d'Espagne,  de 
Suisse;  en  voici  des  vieux  de  Belgique  et  de  Serbie,  ils  sont  très  précieux.  » 
—  «  Oh!  merci,  Roger,  tu  es  un  gentil  Roger,  je  vais  demander  à  m^man 
si  elle  veut  bien  m'acheter  un  album  pour  les  coller  dedans.  » 


MASCULIN.  —  Le  Canada,  le  Japon,  le  Brésil,  le  Pérou,   les   États-Unis  {masc.  pluriel.) 
FEMININ.  —  La  France,   l'Angleterre,  l'Espagne,  la  Belgique,  la  Suisse,  etc. 


—   iio  — 


GRAMMAIRE 


Le  verbe  VOULOIR 


V^  pers.  Je  veux 
2''  pers.  tu  veux 
3«  pers.  il  (elle)  veut 


[V0] 


l'^'^  p.   nous  voulons 

2'^  p.   vous  voulez 

3^  p.  ils  (elles)  veulent  [vœl] 


Intertc  —  Est-ce  que  je  veux?  veux-tu?  veut-il?... 

Nég.  —  Je  ne  veux  pas,  tu  ne  veux  pas,  il  ne  veut  pas,  nous  ne  voulons  pas. 

Ex.  :  Je  veux  du  pain.  Il  veut  des  timbres  {avec  substantif). 

Je  veux  sortir.  Il  veut  faire  une  collection  (avec  infinitif). 

Veux-tu  que  je  te  raconte  une  histoire?  (avec  conjonction  que). 


VOCABULAIRE 


UN   PEU   DE    GÉOGRAPHIE 


Aimez-vous  la  géographie  ?  C'est 
très  intéressant.  Quelles  sont  les  cinq 
parties  du  monde?  L'Europe,  l'Asie, 
l'Afrique,  l'Amérique  et  l'Océanie. 
En  Europe,  il  y  a  la  France,  la 
Grande-Bretagne  (l'Angleterre),  la 
Russie,.  l'Italie,  l'Espagne.  D'autres 
pays  plus  petits  sont  :  la  Belgique, 
la  Suisse,  la  Serbie,  la  Grèce. 

Note.  —  Les  habitants  de  l'Europe 
des  Américains.  En  France  on  parle 
anglais. 


Dans  l'Amérique  du  Nord,  il  y 
a  la  grande  république  des  Etats- 
Unis  et  le  Canada  :  en  Amérique 
du  Sud,  il  y  a  de  grands  pays,  le 
Brésil,  la  République  Argentine  et  le 
Pérou. 

La  Chine,  le  Japon.  l'Inde  se 
trouvent  en  Asie.  L'Algérie  et 
l'Egypte  sont  en  Afrique 

sont  des  Européens  ;  de  l'Amérique, 
français;  en   Angleterre  on  parle 


Devoir 


I .  CcwpUtei^  les  phrases  : 

Le  Canada  est  en  . . .  .  La  Chine  est 
en  . . .  .  La  Belgique  est  en  ...  . 
L'Egypte  est  en  . . .  .  Paris  est  la  capi- 
tale de  la  . . .  .  L;i  Bretagne  est  en  . .  .  . 
En  France,  en  Belgique  et  dans  une 
partie  de  la  Suisse  on  parle  ...  .  On 
parle  anglais  en  . . .  et  aux  ...  .  Les 
cinq  parties  du  monde  sont  .... 


2.  Qui  est-ce  qui  vient  quand  on  est 
malade  ?  Qui  prépare  les  ordonnances? 
Qui  boit  la  potion  ?  Qui  est-ce  qui  fait 
la  classe  ?  Qui  est-ce  qui  ;jpporte  les 
lettres  ?  Qui  est  le  patron  de  !a  Lorraine 
et  des  petits  garçons  ? 

Conjugue^  :  a)  Je  veux  faire  une  collection. 

b)  Je  colle  mes  timbres  dans  un  album. 

c)  Je  ne  veux  pas  jouer  aux  cartes. 


CINQUANTE-QUA  TRIÈME  LEÇON      ^ 


t^o 


UNE     CARTE 
POSTALE 

[i,  siz]  français, 
française. 

\l,  £:n]  américain, 
américaine^ 

[s,  i:n]  argentin, 
argentine. 


Toc,  toc,  toc!  «  Entrez!  »  —  «  C'est  le  courrier.  Madame  »,  dit  Marie 
qui  entre  avec  les  lettres.  «  Tiens,  «  s  écrie  Mme  Richard,  «  une  jolie  carte 
postale  de  mon  frère  René,  il  est  en  Chine  en  ce  moment,  la  carte  est 
timbrée  de  Shang-Haï  ». 

Les  enfants  entourent  leur  mère  pour  voir  le  timbre  et  la  carte.  Elle 
représente  trois  jeunes  japonaises  dont  l'une  a  les  mains  sur  les  oreilles,  la 
seconde  les  tient  sur  la  bouche  et  la  troisième  sur  les  yeux.  «  Je  me 
demande  ce  que  cela  veut  dire  »,  dit  Roger,  «  je  ne  comprends  pas.  >  — 
«  Ni  moi  non  plus  »,  ajoute  Colette.  —  «  Cela  veut  tout  simplement 
dire  »,  explique  Mme  Richard,  «  qu'il  y  a  des  choses  qu'une  jeune  fille 
bien  élevée  ne  doit  pas  entendre,  d'autres  qu'elle  ne  doit  pas  dire,  et  enfin 
d'autres  qu'elle  ne  doit  pas  voir  ».  —  «  Alors,  maman  »,  dit  Colette,  '  il 
faut  être  sourde,  muette  et  aveugle?  »  —  «  Les  muets  ne  disent  pas  de 
sottises,  Colette,  c'est  quelquefois  un  avantage  »  —  «  Mets  cela  dans  ta 
poche  »  s'écrie  Roger  en  riant.  —  «  Roger,  tu  ne  sais  pas  plus  tenir  ta 
langue  que  ta  sœur  »,  ajoute  la  maman,  «  et  la  leçon  de  la  carte  est  aussi 
bien  pour  toi  que  pour  Colette.  » 


Un  français,  une  française;  un  anglais,  une  anglaise;  un  américain,  une  américaine; 
un  italien,  une  italienne;  un  alsacien,  une  alsacienne;  un  lorrain,  une  lorraine;  un  argentin, 
une  argentine;  un  espagnol,  une  espagnole;  un  russe,  une  russe;  un  belge,  une  belge;  un 
suisse,  une  Suissesse, 


6RAMMAIRE 


Le   verbe    DEVOIR 


[dwa] 


V^p.  nous  devons 

2^  p.  vous  devez 

3«  p.  ils  (elles)  doivent  [dwav] 


V^p.  Je  dois 

2^  p.  tu  dois  — 

3^  p.  il  (elle)  doit      — 

Interr.  —  Est-ce  que  je  dois?  dois-tu?  etc.  Nég.  —  Je  ne  dois  pas,  tu  ne 
dois  pas,  il  ne  doit  pas,  etc. 

Ex.  :  Vous  devez  obéir  (il  faut  obéir)  à  vos  parents. 
Je  dois  aller  (j'ai  l'intention  d'aller). 
Personne  ne  doit  aller  près  du  malade. 


VOCABULAIRE 


LES  CINQ  SENS 


Avec  les  yeux,  nous  voyons  :  c'est  le  sens  de  la  vue. 

Avec  les  oreilles,  nous  entendons  :  c'est  l'ouïe  [lui]. 

Avec  le  nez,  nous  sentons  :  c'est  l'odorat. 

Avec  la  langue,  nous  goûtons  :  c'est  le  goût,  [gu] 

Avec  les  mains,  nous  touchons  :  c'est  le  toucher. 

Celui  (celle)  qui  ne  voit  pas  est  aveugle  :  un  aveugle,  une  aveugle. 
Celui  (celle)  qui  n'entend  pas  est  sourd  (sourde).  Celui  (celle)  qui  ne 
parle  pas  est  muet  (muette).  Celui  qui  ne  peut  ni  entendre  ni  parler 
est  sourd-muet.  Ce  sont  de  tristes  infirmités. 


Devoir 


I.  Ajoute:^  un  pronom  personnel  (le,  la,  les, 
lui,  moi,  etc.). 

Il  faut  distraire  Roger  sans  ...  fatiguer. 
Roger  classe  ses  timbres,  il  ...  colle.  Il 
invite  François  à  ...  regarder.  Son  papa 
...  fait  des  lectures.  «  Donne  ...  des 
timbres.  —  Oui,  répond  Roger,  je  vais 
...  donner  les  timbres  en  double  ». 
Maman  veut  bien  ...  acheter  un  album. 
Roger  ...  lève  pendant  quelques  heures. 
Voulez-vous  ...  donner  une  plume?  Me 
voyez-vous?  Oui,  je  ...  vois. 


2.  Écrive^  au  singulier  : 

Les  muets  ne  parlent  pas.  Les  sourds 
n'entendent  pas.  Les  enfants  doivent 
obéir.  Vous  êtes  gentils.  Nous  allons  au 
Luxembourg.  Vous  ne  savez  pas  tenir 
votre  langue.  Voulez-vous  des  bonbons? 

3.  Quels  sont  les  cinq  sens  ?  Quel  est  le 
plus  précieux?  Quelle  est  la  plus  grande 
infirmité  ?  Que  représente  la  carte  postale  ? 

4.  Conjugtu:^  : 

a)  Je  dois  obéir  à  mon  professeur. 

b)  Je  peux  parler,  mais  je  ne  veux  pas. 
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CINQUANTE-CINQUIÈME  LEÇON 

Révision 

(Leçons  45   à   54:). 

LE  JEUDI  DE  COLETTE 

Pas  de  classe  le  jeudi  :  c'est  jour  de  congé.  Le  matin,  Colette 
reste  à  la  maison,  elle  fait  son  lit,  range  ses  affaires,  ses  livres,  son 
papier,  ses  enveloppes  ;  quelquefois  elle  écrit  une  lettre  à  ses  grands 
parents,  ou  à  ses  cousines. 

L'après-midi,  quand  il  fait  beau,  elle  va  au  jardin  du  Luxembourg 
où  elle  joue  avec  ses  amies  au  ballon,  aux  quatre  coins,  ou  à  la 
corde.  Quand  il  fait  très  froid,  quand  il  gèle,  elle  va  patiner  au  Bois 
avec  son  frère  et  sa  sœur. 

Quelquefois  Colette  accompagne  sa  mère  dans  les  magasins;  cest 
amusant  au  moment  des  étrennes  :  les  vitrines  sont  si  jolies  et 
Mme  Richard  achète  beaucoup  de  cadeaux  pour  ses  neveux  et 
nièces. 

Mais  en  automne  et  en  hiver  les  jours  sont  courts,  il  fait  froid; 
alors  il  faut  rentrer  de  bonne  heure  à  la  maison  pour  ne  pas  attraper 
de  rhume  ou  de  bronchite.  A  la  maison,  il  fait  bon  et  le  temps  passe 
vite  à  ranger  les  collections  de  timbres-poste,  de  cartes  postales,  et 
surtout  à  lire  de  belles  histoires.  Quelquefois  Colette  joue  avec 
François;  il  a  beaucoup  de  jouets  :  des  soldats,  des  canons,  un 
tambour  et  une  trompette  ;  mais  cela  fait  du  bruit  et  papa  demande 
un  peu  de  silence!  Alors  on  s'assied  autour  de  la  table  pour  faire 
une  partie  de  cartes,  de  dames  ou  de  dominos. 

Devoir  de   Revision 

I.  Les  jeux,  les  jouets.  —  Que  faites-vous  le  jeudi  ou  les  jours  de  congé  ?  le 

matin,  l'après-midi,  le  soir?  Aimez-vous  Noël  et  le  Nouvel  an?  Que  dites- 
vous  à  vos  parents  le  matin  du  ler  janvier?  Quels  cadeaux  reçoit  un  petit 
garçon  ?  une  petite  fille  ? 

II.  Les  saisons.  —  Quand  commence  l'automne?  Quel  temps  fait-il  pendant 

cette  saison?  Les  jours  sont-ils  courts  ou  longs?  Que  voyez-vous  dans  les 
jardins  ?  Que  savez-vous  de  Thiver  ? 

III.  Une  lettre.  —  Que  faut-il  pour  écrire  une  lettre  ?  Que  mettez-vous  en  tête 
d'une  lettre  ?  Qu'est-ce  que  vous  écrivez  sur  l'enveloppe  ?  Que  mettez-vous 
dans  le  coin  de  l'enveloppe  ?  Qui  est-ce  qui  apporte  les  lettres  ? 


-  11^ 


CINQUANTE-SIXIÈME  LEÇON 


Revision 


PHONÉTIQUE 


[o]  beau,  nouveau,  bateau,  seau,  cerceau,  saute,  le  nôtre,  le  vôtre. 
[y]  tu,  sur,  rue,  cuve,  plus^eu,  vu,  lu,  entendu,  allume,  brûlent, 
[œ]  fleur,  leur,  tout  à  l'heure,  jeune,  facteur,  feuille. 
[0]  je  veux,  les  voeux,  vieux,  précieux,  joyeux,  Europe. 
[ce,  0]     porteur,  porteuse;  acheteur,  acheteuse;  rieur,  rieuse  ;  mo- 
queur, moqueuse  ;  ils  veulent,  il  veut. 
[a:j]  Versailles;  maillet,  [œij]  fauteuil,  feuille;  [eij]  oreille,  sommeil, 

réveille,  vieille. 
[k]  qui,  quitte,  tranquille,  que,  ce   que,  est-ce  que,  qu'est-ce  que, 

cinq   heures   un    quart,    croquet,  raquette,   musique,   Afrique, 

Amérique,  république, 
[s]  se,  ce,  c'est,  cela,  voici,  garçon,  Serbie,  Suisse,  Grèce,  Océanie. 
[5]  j^'  J6U,  jeudi,  jeune,  jour,  jouer,  jaune,  jardin,  Japon,  gîte,  congé, 

léger,  légende,  rougeole,  belge,  village,  ménage,  patinage. 
[p]  Bretagne,  Espagne,  campagne  ;  Boulogne  ;  peigne,  soigne  [swaji],. 

soigneusement. 
e   muet  :    acheteur,    coquettement,    bracelet,    épicerie,     crémerie, 

boucherie,  pâtisserie,  tapisserie,  papeterie,  boulangerie. 

Consonnes  finales  muettes  :  minuit,  produit.  Paradis,  Jésus-Christ, 
Saint  Nicolas. 

Liaison  mes'^enfants,  mes  chers'^amis,  des'~"enveloppes,  ton'~^oncle, 
ton'^adresse,  son'^adresse,  il  faut'^obéir,  fauf^il,  je  vais'^écrire, 
tu  es  ~  insupportable,  les "^ Etats '^ Unis,  quelques '^heures, 
pas'~^encore.  C'esfassez. 


GRAMMAIRE 


Répondez  par  écrit  aux  questions  suivantes 


1.  Quels  sont  les  adjectifs  possessifs? 

2.  Quels  sont  les  pronoms  possessifs? 

3.  Ecrivez  des  phrases  ai>ec  :  plus,  plus 
que,  plus  de,  peu,  beaucoup  de,  pas  de. 

4.  Donnez  des  exemples  des  pronoms 
régimes  :  le,  la,  les,  lui,  leur,  vous, 
employés  avec  un  verbe. 

5.  Citez  quelques  verbes  impersonnels. 

6.  Conjuguez  le  présent  des  verbes  ;  pou- 
voir, vouloir,  devoir  (aCF.,  interr.,  nég.). 


7.  Coninguez  le  passé  indéfini  (aft.,  interr. 
négatif)  des  verbes  :  avoir  (j'ai  eu); 
être  (j'ai  été)  ;  acheter  (j'ai  acheté). 

8.  Conjuguez  (aff.,  nég.,  interr.)  :  je  suis 
allé. 

9.  Ecrivez  le  participe  passé  des  verbes  : 
avoir,  "^tre.  donner,  manger,  regarder, 
voir,  lire, entendre,  dormir,  finir,  écrire. 

10.  Ecrivez  avec  quatre  sujets  différents  . 
écrit,  écrits,  écrite,  écrites. 


—  ii5 


CINQUANTE-SEPTIÈME  LEÇON 


LE   PRINTEMPS 


PHONÉTIQUE 


[j]  mieux  [mj0],  milieu,  feuille  [fœij],  meilleur  [m£jœ:r]; 
veille,  soleil  [s3k:j],  grenouille  [grgnuij].  —  [wazo]  oiseau. 

La  mauvaise  saison  est  finie,  les  jours  sont  plus  longs,  il  fait  moins 
froid,  le  temps  est  meilleur  :  voici  le  soleil.  Les  feuilles  des  arbres  com- 
mencent à  pousser,  les  oiseaux  chantent  et  préparent  leurs  nids;  les  pre- 
mières hirondelles  arrivent  :  c'est  le  printemps,  la  plus  belle  saison  de 
l'année. 

Tout  le  monde  est  gai  dans  la  famille  Richard  :  le  second  trimestre,- 
celui  que  les  enfants  aiment  le  moins,  est  enfin  fini,  et  on  est  à  la  veille 
des  vacances  de  Pâques.  Quinze  jours  de  vacances!  quinze  jours  sans 
classes,  sans  devoirs  et  sans  leçons,  sans  compositions  et  sans  punitions I 
Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  agréable,  quinze  jours  de  liberté  à  la  campagne,  car 
grand-papa  Richard  a  invité  ses  enfants  et  petits-enfants  à  passer  les 
vacances  chez  lui,  dans  la  jolie  propriété  qu'il  habite  pas  loin  de 
Versailles  au  milieu  des  bois.  Et  on  est  si  bien  au  grand  air,  bien  mieux 
qu'en  ville  ;  et  il  fait  si  bon  être  en  vacances  chez  le  meilleur  des 
grands-pères! 


MASCULIN.  —  Le  printemps,  le  soleil,  l'oiseau  (un'^oiseau),   le  nid,  le  bois,  le  trimestre. 
FEMININ.  —  La  feuille,  l'hirondelle  (une  hirondelle),  les  vacances,  la  liberté,  !a  propriété, 
la  campagne,  la  béte,  la  grenouille. 


ii6  — 


SRAMiVlAIRE 


Comparatif  et  superlatif  des  adjectifs. 


Positif  :  long.  Comparatif  :  plus  long.  Superlatif  :  le  plus  long. 

Exi.  :  Les  jours  sont  plus  longs  en'^été  qu'en^'hiver. 

Le  printemps  est  la  plus  belle  saison  de  l'année. 
Pierre  est  aussi  grand  que  Paul  ;    mais  Jean  est  plus  grand  que 
Pierre  et  que  Paul;  c'est  le  plus  grand  de  la  classe. 

Le  contraire  de  plus  est  moins  : 

Ex.:  11  fait  moins  froid  au  printemps  qu'en  hiver. 

Le  trimestre  le  moins  agréable  est  le  trimestre  d'hiver. 

Formes  spéciales  :  bon  meilleur  le  meilleur 

mauvais  pire  le  pire 

Mieux,  au  lieu  de  meilleur,  est  adverbe.  V.  leçon  5g. 


oi'e^ 


LE  GAI   PRINTEMPS 

Le  voilà,  le  printemps! 
Sortez  donc,   bonnes  gens. 
Les  bêtes  vous  le  crient. 
Les  grenouilles  en  rient. 
Salut,  ô  gai  printemps! 


««0 


Proverbe.  —  «  Une  hirondelle  ne  fait  pas  le  printemps.  « 


Devoir 


I.  Reniplace:^  les  points  par  des  formes  com- 
paratives et  superlatives. 

Au  printemps  les  jours  sont  . . .  longs  qu'en 
hiver,  mais  les  nuits  sont  . . .  longues. 
Il  fait  . . .  chaud  en  automne  qu'en  été, 
le  temps  est . . .  beau,  ily  a  . . .  de  pluie 
et  de  vent.  Les  . .  .  mauvais  jours  sont  en 
hiver.  Ce  qu'il  y  a  de  ...  agréable  pour 
les  enfants  est  de  passer  les  vacances  à  la 
campagne.  Ils  y  sont  bien  . . .  qu'en 
ville  ;  ils  s'amusent  beaucoup  chez  le 
. . .  des  grands-pères  et  la  . . .  des  tantes. 


2.  Trouve:(le  contraire  de:  bon,  long,  froid 
meilleur,  le  premier,  le  lendemain,  la 
campagne,  commencer,  arriver. 

3.  Quand  commence  le  printemps?  Quand 
finit-il?  Quel  est  l'oiseau  qui  annonce  le 
printemps  ?  Que  font  les  oiseaux  à  cette 
époque?  Combien  les  enfants  Richard 
ont-ils  de  vacances  à  Pâques?  Où  pas- 
sent-ils les  vacances?  Avez-vous  des 
vacances  à  Pâques?  sont-elles  longues? 

4.  Conjuf;uei  :  Je  crie  et  je  ris  (troisième 
personne  il  rit,  avec  un  t.) 


-  ": 


CINQUANTE-HUITIÈME  LEÇON 


LE    DEPART 


PHONÉTIQUE 


[g^]  gare,   gaz,  bagages,    guichet  [g^'iSs],   fourgon,   wagon. 
[5]  enregistrer,  généralement. 

[k]  quai  [ks],  queue  [k0],  couloir,  colis,  bicyclette  [bisiklst]. 
[qi]  lui,  celui,  huitième,  parapluie. 

Tout  est  prêt  ;  les  malles  sont  à  la  gare  ;  Roger  est  parti  à  bicyclette. 
«  J'ai  vérifié  toutes  les  portes  »,  dit  Mme  R.,  <(  celle  du  service  et  celles  du 
couloir.  —  Et  moi,  j'ai  fermé  le  compteur  à  eau  et  celui  à  gaz,  ajoute  son 
mari.  —  Et  vous,  mes  enfants,  vous  n'avez  rien  oublié?  Madeleine,  tu 
as  le  colis  de  parapluies  et  celui  de  couvertures?  —  Oui,  maman,  avec 
les  cannes  et  les  ombrelles,  et  Colette  porte  votre  sac.  —  Alors,  comme 
j'ai  la  valise,  je  n'ai  plus  qu'à  fermer  la  porte  »,  dit  en  riant  M.  Richard. 

En  arrivant  à  la  gare,  M.  Richard  prend  les  billets  au  guichet,  fait 
enregistrer  les  bagages,  puis  tout  le  monde  passe  sur  le  quai.  On  cherche 
un  compartiment  de  2"  classe.  «  Pas  celui-ci,  c'est  un  compartiment  de 
fumeurs,  ni  celui-là  qui  est  pour  dames  seules  ».  Enfin,  on  en  trouve  un 
convenable  ;  on  place  les  bagages  à  main  dans  le  filet  ;  chacun  prend  sa 
place:  il  est  l'heure  du  départ.  «  En  voiture!  »  crie  le  conducteur,  on 
ferme  les  portières  et  le  train  se  met  en  marche. 


MASCULIN. 

—  Le  couloir,  le  compteur,  le  gaz. 

le  colis,  le  filet. 

FÉMININ.  — 

La  malle,  la  bicyclette,  la    canne, 

l'ombrelle  (une 

ombrelle),  la   valise. 

la 

portière. 

SRAMMAIRE 


Pronoms  démonstratifs 


Sing.  :  celui  ;         féin.  :  celle  ;       Pluriel  :  ceux  ;         fém.  :  celles  ; 
celui-ci;  celle-ci;  ceux-ci;  celles-ci; 

celui-là;  celle-là;  ceux-là;  celles-là. 

Comparez  :  Cet  élève-ci,  cet  élève-là.  Ceci,  cela.  Venez  ici,  allez  là  (41). 

Ex.  :  Le  colis  de  parapluies  et  celui  de  couvertures. 

Toutes  les  portes,  celle  du  service  et  celle  du  couloir. 
Non,  pas  celui-ci  (pas  ce  compartiment-ci),  ni  celui-là. 
Quelle  plume  préférez-vous,  celle-ci  ou  celle-là? 


VOCABULAIRE. 


LE  CHEMIN  DE  FER 


Je  vais  à  la  gare,  je  prends  mon 
billet  au  guichet  (simple  ou  aller  et 
retour),  je  fais  enregistrer  mes  ba- 
gages, je  passe  sur  le  quai,  je  monte 
dans  le  train. 

La  machine  est  en  tête  du  train, 
le  fourgon  aux  bagages  générale- 
ment en  queue.  Il  y  a  trois  classes: 


les  premières,  les  secondes  et  les 
troisièmes;  des  compartiments  de 
fumeurs  et  de  dames  seules.  Les 
wagons-couloirs  sont  les  plus  com- 
modes. Les  express  ont  souvent  un 
wagon-restaurant  et  un  wagon-lit. 
Les  porteurs  (facteurs)  portent 
les  bagages. 


MASCULIN.    —    Le    billet,    le   guichet,    les    bagages,   le   quai,    le  compartiment,  le   train,  le 

fcurgon,  le  wagon,  l'express,  le  fumeur,  le  porteur,  le   facteur,  le  conducteur 
FÉMININ.  —  La  gare,  la  portière,  la  machine,  la  queue. 


Devoir 


1.  Répondei  par  des  phrases  complètes. 

Où  place-t-on  les  bagages  à  main?  Quels 
5iont-ils?  Où  place-t-on  les  malles?  Où 
prend-on  son  billet  ?  Combien  y  a-t-il 
de  classes?  Peut-on  manger  dans  le 
•rain  ?  Peut-on  dormir  >  Où  est  la  ma- 
chine ?  Où  est  le  fourgon  aux  bagages  ? 
Qui  porte  les  bagages  ? 

2.  Conjiiffuei  :  Je  vais  à  la  gare  et  je  prends 
mon  billet. 


3.  Remplace^  les  points  par  un  pronom  dé- 
monstratif ou  par  le  substantif  convenable. 

Prenez  ce  colis-ci,  je  prends  ...  —  Fer- 
mez toutes  les  fenêtres,  ...  de  la  cui- 
sine et  ...  du  salon.  —  Quelle  place' 
préférez-vous  :  ...  -ci  ou  . .  .-là?  Quand 
il  pleut,  je  prends  un  ...  —  Quand  il 
fait  du  soleil,  Mme  Richard  prend  une 
...  et  son  mari  prend  une  ...  —  Le 
pluriel  de  celui  est  ... 


—    ïiQ 


CINQUANTE-HEUVIÈME  LEÇON 


UsJ.        *-    - 


<',n'-i'"''V.""l',   -""  '-'^ 


LA  MAISON  DE  CAMPAGNE 


PHONÉTIQUE 


[wa]  fois,  noire,  aboie,  framboise,  [pwaj  noix. 
[p]     vigne    [vip],    campagne,    dédaigneusement     [ded£p0zmà], 
jacinthe  [sasèt],  groseille  [grozs;)]. 

La  maison  du  grand-père  est  une  bonne  vieille  demeure  au  milieu 
d'un  grand  jardin.  En  ce  moment  les  lilas  sont  en  fleurs,  et  il  y  a  de 
jolis  parterres  de  primevères,  de  jacinthes  et  de  violettes;  mais  en  été  il 
est  magnifique,  rempli  de  roses  de  toutes  sortes  et  de  toutes  couleurs  :  les 
roses  sont  la  passion  de  M.  Richard. 

Derrière  la  maison  se  trouve  le  jardin  potager  avec  les  légumes  et  les 
fruits  :  fraises,  framboises  et  groseilles;  quelques  arbres  fruitiers  : 
cerisiers,  pruniers,  poiriers  et  pommiers. 

Deux  beaux  chiens,  Médor  et  Pataud,  gardent  la  maison.  Pataud  est 
bien  vieux  et  ne  fait  plus  grand'chose,  Médor  est  tout  jeune  et  aboie 
chaque  fois  qu'on  sonne  à  la  porte.  11  joue  souvent  avec  la  chatte  de  tante 
Berthe,  Mélanie,  une  jolie  chatte  toute  noire  avec  une  petite  tache  blanche 
au  cou,  et  deux  grands  yeux  verts.  Quand  Médor  bat  Mélanie,  elle 
s'en  va  lentement,  dédaigneusement,  en  faisant  le  gros  dos. 


MASCULIN.   —  Le  lilas,  le  parterre,  le  chien,  l'arbre  (un^arbrc). 

FEMININ.  —   La  campagne,  la  demeure,  la  primevère,   la  jacinthe,  la    violette    la    rose, 
la  fraise,  la  framboise,  la  groseille,   la  chatte,  la  tache. 


GRAMMAIRE 


Adverbes     de    manière 


Adjectif  :  lent,  lente.  Adverbe  :  lentement.  Bois  lentement  (40). 

Ex.  :  Madeleine  est  coquette.  Les  vitrines  sont  coquettement  arrangées  (47). 

Faut-il  de  la  craie  au  tableau?  Oui,  certainement  (48). 

L adverbe  se  forme  en  ajoutant  ment  à  l'adjectif  féminin. 

Exceptions  :  vraiment,  absolument  (48),  fréquemment  (52). 

Le  comparatif  et  le  superlatif  se  forment  comme  pour  les  adjectifs  avec 
plus,  le  plus,  moins,  le  moins,  aussi  (que). 

Ex.  :  Vite,  plus  vite,  moins  vite,  aussi  vite,  pas  si  vite. 

Formes  spéciales  :  bien  mieux  le  mieux 

mal  pis  le  pis 

Ex.  :  On  est  mieux  à  la  campagne  qu'en  ville  (57). 


VOCABULAIRE. 


LES  FRUITS 


Le  premier  fruit  de  l'année  est  la 
fraise,  puis  vient  la  groseille  (rouge 
ou  blanche),  la  cerise,  la  prune, 
l'abricot,  la  pêche,  la  poire  et  la 
pomme. 

En  automne,  la  vigne  nous  donne 


les  raisins;  avec  les  raisins,  quand 
ils  sont  miîrs,  on  fait  du  vin  (rouge 
ou  blanc).  L'hiver  on  mange  des 
noix,  des  oranges,  des  figues  et  des 
dattes  (une  noix,  une  orange,  une 
figue,  une  datte). 


Mots  dérivés  {fruits  et  arbres  fruitiers)  :  la  pomme,  le  pommier; 
la  poire,  le  poirier;  la  prune,  le  prunier;  l'abricot,  l'abricotier;  la  pêche, 
le  pêcher  ;  la  cerise,  le  cerisier,  etc. 


Devoir 


I .  Réponde:^  aux  questions  suivantes  : 
Quelles  sont  les  premières  fleurs  du  prin- 
temps? Que  trouve-t-on  dans  le  potager? 
Quels  sont  les  principaux  légumes  ? 
Quel  est  l'arbre  qui  donne  les  prunes  ? 
les  pommes  ?  les  poires  ?  les  cerises  ? 
Quels  sont  les  fruits  d'hiver?  Avec  quoi 
fait-on  le  vin  ?  Donnez  le  nom  de  trois 
fleurs  blanches,  de  trois  fruits  rouges  et 
de  trois  légumes  verts. 


2.  Forme:(^  des  adverbes  avec  les  adjectifs 
suivants  :  grand,  joli,  certain,  seul,  sim- 
ple, long,  froid,  chaud,  gai,  agréable. 

3.  Mette:i[  au  féminin  les  phrases  suivantes  : 
un  bon  vieux  ;  deux  jolis  chats  ;  l'oncle 
des  enfants  est  très  aimable  ;  le  meilleur 
des  grands-pères  a  invité  ses  enfants  ; 
le  frère  de  François  est  moqueur  ;  le 
chat  est  dédaigneux. 

4.  Conjugue^  :  Je  garde  la  maison. 


SOIXANTIÈME  LEÇON 


EN  VOITURE  A  ANE 


PHONÉTIQUE 


[y]  voiture,  pointu,  minute,  autobus. 

[o]  auto  [oto],  bateau,  océan  [oseà]. 

[sr]  mère,  fermière,  rivière,  cimetière,  derrière. 

[wa]  voisin,  moyen,  joie,  voyage  [vwaja^]. 

«  Puisque  Roger  va  en  marche  avec  les  éclaireurs,  je  vous  propose, 
mes  enfants  »,  dit  tante  Berthe,  •'  de  prendre  la  voiture  à  âne  de  la  mère 
Michaud,  pour  aller  à  la  ferme  voir  mon  amie^Mme  Giraud  la  fermière  ». 

Les  enfants  acceptent  avec  joie.  Tante  Berthe  et  François  prennent 
place  sur  le  devant  de  la  voiture,  car  François  conduit  et  tient  le  fouet  ; 
Madeleine  et  Colette  sont  derrière.  D'abord  l'âne  marche  bien  ;  mais 
tout  à  coup  on  entend  le  «  hou  hou  »  d'une  automobile,  et  l'âne,  dres- 
sant les  oreilles,  s'arrête  net.  Heureusement  la  voiture  est  bien  à  droite, 
la  route  est  large  et  l'auto  passe.  L'âne  se  remet  à  trotter.  Pas  pour  long- 
temps, car  à  chaque  fois  qu'on  rencontre  une  auto  ou  un  tramway,  ou 
même  une  voiture  à  cheval,  il  s'arrête.  Enfin  on  arrive  au  joli  village  de 
Fleury,  avec  sa  petite  église  toute  neuve,  au  clocher  pointu  ;  on  passe 
devant  la  mairie,  l'école,  le  cimetière,  puis  on  franchit  la  rivière  sur  un 
large  pont.  Cinq  minutes  après,  l'âne  s'arrête  en  entendant  les  aboiements 
du  chien  de  garde  de  la  ferme  et  tout  le  monde  descend  de  voiture. 


MASCULIN.  —    L'âne  (un'^àneV    le  devant,  ie    fouet,  le   tramway,  le  cheval,  le  village, 
le  clocher,  le  cimetière,  un'^aboiement. 

FEMININ.    —  La  ferme,  la   fermière,  la  rivière,  la  joie,  la  route,  la  mairie,  une  automo- 
bile, une  église. 


GRAH/IMAIRE 


DONNER,  donnant. 


Le  participe  présent  '■^«~,^.. 

DORMIR,  dormant.    |    ENTENDRE,  entendanit. 


L'àne,  dressant  les  oreilles...  s'arrête  en  entendant  le  chien. 
«  Je  n'ai  plus  qu'à  fermer  la  porte  »,  dit  M.  R.  en  riant. 

Le  participe  présent-  a  pour  finale  -ant  ;  il  est  invariable  :  allant,  venant 
aimant,  pouvant,  voulant,  devant,  etc. 

Formes  spéciales  ■  AVOIR,  ayant.  ÊTRE,  étant.  RIRE,  riant.  LIRE, 
lisant.  ÉCRIRE,  écrivant.  FINIR,  finissant.  FAIRE,  faisant.  VOIR, 
voyant.  BOIRE,  buvant. 


VOCABULAIRE. 


LES  VOYAGES  [vwajas] 


En  ville^  on  va  à  pied,  on  prend 
1  autobus  ou  le  tramway,  une  voi- 
ture ou  un  taxi.  A  Paris,  on  prend 
souvent  le  Métros.  A  la  campagne, 
on  fait  de  belles  promenades  à  pied, 
on  monte  à  cheval  ou  à  bicyclette,  ou 
bien  on  attelle  le  cheval  ou  l'âne,  et 


on  va  en  voiture  au  village  voisin. 

Pour  les  longs  voyages,  on  prend 
le  train,  ou  une  automobile. 

Pour  traverser  la  mer  ou  l'Océan, 
on  prend  le  bateau. 

Le  moyen  de  locomotion  le  plus 
rapide  de  tous  est  l'aéroplane. 


MASCULIN.    —    Le  voyage,    un    autobus,    un   taxi,    un    bateau     l'Océan    (un'^océan),    le 

moyen. 
FEjMININ    —   La   promenade,   la  mer 


Devoir 


.  Un  village.  Faites  la  descriptioti  d'un 
village  que  vous  comiaiise:^.  —  Comment 
s'appelle-t-il>  est-il  grand?  est-il  situé 
au  bord  d'une  rivière  ?  quelle  rivière  } 
Les  maisons  sont-elles  petites  ou  grandes? 
Où  est  l'église?  est-elle  neuve  ?  y  a-t-il 
une  école  ?  une  mairie?  Le  village  est-il 
près  d'un  bois?  Quels  sont  les  plus 
jolis  magasins  du  village? 

I.  Le  chemin  de  fer  Métropolitain. 


2.  T)oM«q;  le  participe  ùrèsent  des  verbes: 
avoir,  être,  marcher,  voir,  aller,  rire, 
faire,  entendre. 

3.  Mettei  d  TivfinitiJ  tous  Us  verbes  du  texte 
de  la  page  122. 

4.  Conjugue:!;^  :  J'entends  le  chien  et  je 
descends  de  voiture. 
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SOIXANTE  ET  UNIÈME  LEÇON 


LA  FERME 

PHOMÉTiQUE 

[5]  nage,  nuage,  orage,  pigeon,  pigeonnier  [pipnje]. 
[g*"]  fatigué,  goûter,  glousser.  —  [p]  soigner,  grogner. 
[$]  cheval,  chien,  cochon,  chanter. 

La  jolie  ferme  !  pas  de  fumier  dans  \a  cour,  tout  est  propre  et  en 
ordre.  Mme  Giraud  propose  aux  enfants  de  se  reposer  ;  mais  ils  ne  sont 
pas  fatigués  et  préfèrent  visiter  la  ferme.  On  va  d'abord  à  la  basse-cour 
qui  est  immense.  Que  de  poules,  de  coqs  et  de  petits  poussins!  11  y  a  aussi 
des  dindons  et  des  oies.  Dans  une  grande  mare,  des  canards  nagent  avec 
leurs  canetons;  des  pigeons  volent  autour  d'un  pigeonnier.  Ensuite  on  va 
voir  les  étables,  puis  les  cochons;  les  chevaux  ne  sont  pas  à  l'écurie,  ils 
sont  dans  les  champs.  Les  lapins,  que  la  fermière  soigne  elle-même,  ont 
beaucoup  de  succès  :  ils  sont  si  drôles! 

Pendant  la  visite  le  soleil  s'est  obscurci,  et  tout  en  goûtant  de  lait  frais, 
de  pain  et  de  beurre,  tante  Berthe,  qui  est  inquiète,  regarde  les  nuages. 
Tout  à  coup  on  voit  un  éclair,  vite  suivi  d'un  coup  de  tonnerre  :  c'est  un 
orage,  et  la  pluie  commence  à  tomber  à  verse.  Que  faire?  11  faut  attendre. 
Une  heure  après,  l'orage  est  passé  et  nos  amis  remontent  en  voiture.  L'âne 
est  transformé!  il  trotte  sans  s'arrêter,  sans  voir  ni  les  autos,  ni  les  tramways, 
ni  les  voitures:  il  est  sur  la  route  du  retour  à  l'écurie. 


MASCULIN.  —    Le  fumier,  le  coq,  le  poussin,  le  canard,  le  caneton,  le  dindon,  le  mou- 
ton, le  cochon,  le  pigeon,  le  lapin,  le  champ,  le  nuage,  le  tonnerre,  un'~^éclair. 
FEMININ.    —   La  basse-cour,   la  mare,  une  poule,  une  oie,  une  étable,  une  écurie. 


I'24    — 


GRAMMAIRE 


QUI.  QUE.  QUOI. 


QUI 

pronom  relatif 

sujet. 

Interrogatif. 

QUE 

pronom  relatif 

complément. 

Interrogatif. 

QUOI 

relatif. 

PLURIEL  DES 
des  animaux  :  le 


Tante  Bertlie,  qui  est  inquiète,  regarde  les  nuages. 

On  va  à  la  basse-cour,  qui  est  immense. 

Celui  qui  (celle  qui)  ne  voit  pas  est  aveugle  (54). 

«  Qui  est  là?  »  crie  la  grosse  voix  du  boucher. 

On  sonne!  Qui  est-ce? 

L'image  que  vous  voyez.  Les  lapins  que  la  fermière  soigne. 

Je  n'entends  pas  ce  que  vous  dites. 

Le  2«  trimestre  est  celui  qu'ils  aiment  le  moins  (57). 

Que  voulez-vous?  Que  dites-^vous?  Que  faire? 

Avec  quoi  écrivez-vous?  A  quoi  pensez-vous? 

«  Et  puis  quoi  encore?  »  (47). 

SUBSTANTIFS.  Ex.  le  cheval,  les  chevaux  [o]  ;  un  animal, 
général,  les  généraux  (66*^  leçon). 


VOCABULAIRE 


LES  CRIS  DES  ANIMAUX 


Le  coq  chante  :  cocorico  !  ;  la 
poule  glousse,  le  pigeon  roucoule. 
Le  chien  aboie,  le  chat  miaule.  Le 
cheval  hennit  [îni]  et  l'âne  brait  : 
hi-han,  hi-hanl 

Mots  dérivés.  —  La  ferme,   le 


Le  cochon  grogne,  et  le  mouton 
bêle  :  bêe,  bêe... 

Infinitifs.  —  a)  chanter,  glous- 
ser, aboyer,  grogner,  bêler,  etc; 
h)  hennir;  c)  braire. 

fermier,  la  fermière;  la  crème,  le 


crémier,  la  crémière  {leçon  57);  le  fruit,  le  fruitier,  la  fruitière. 


Devoir 


1.  Qu'est-ce  qui  tient  la  ferme?  Comment 
appelle-t-on  la  femme  du  fermier  ? 
Qu'est-ce  qu'elle  soigne  ?  Quels  sont  les 
animaux  de  la  terme?  Quel  est  l'animal 
qui  nous  donne  le  lait?  les  œufs  r  Qu'est- 
ce  qui  nage  dans  la  mare?  Qu'est-ce 
qu'on  voit  pendant  un  orage  ?  Qu'est-ce 
qu'on  entend  ?  Allez-vous  en  classe  à 
pied,  en  tramway  ou  à  bicyclette? 

2.  Conjugue:^  :  Je  chante  en  français. 


3.  Remplace^  les  points  par  les  pronoms  qui, 
que,  on  quoi  :  Les  arbres  .  .  .  vous  voyez 
sont  au  fermier.  Les  enfants  .  .  .  ont 
faim  goûtent  a\'ec  plaisir.  De  ,., 
parlez-vous?  De  ce  ...  vous  m'ave;: 
raconté.  Les  chevaux  . . .  sont  dans  les 
champs  rentrent  le  soir  à  l'écurie. 
«Avec  .  . .  fait-on  le  beurre ?>)  demande 
François.  «  Avec  le  lait  ...  les  vaches 
nous    donnent  »  répond  la    fermière. 
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SOIXANTE-DEUXIÈME   LEÇON 


LES    ECLAIREURS     DE     FRANCE 

h  muette  (avec  élision  et  liaison)  :  l'heure,  une'^heure  ;  l'honneur, 
un'^honneur;  l'humeur,  la  bonne'^humeur  ;  un'homme, 
un'^honnête  homme;  l'hirondelle,  une'^hirondelle. 

h  (sans  élision  ni  liaison)  la  hache,  une  |  hache. 

Depuis  un  an  Roger  est  éclaireur  de  France.  Le  dimanche  ou  le 
jeudi,  il  va  avec  ses  camarades  faire  de  longues  marches,  et  souvent  ils 
campent  dans  les  bois.  Aujourd'hui  il  est  parti  pour  la  journée  avec  son 
équipement  :  bâton,  hache,  et,  dans  son  sac,  à  manger  pour  deux  repas. 

«  Dis  donc,  Richard,  quelle  heure  est-il?  «  demande  Lebrun.  —  <(  Il 
est  quatre  heures,  il  faut  allumer  le  feu  pour  faire  le  thé.  Qui  a  du 
papier?  Eh  bien,  personne  ne  bouge?  quels  paresseux!  Allons,  ouste, 
Legrand,  mets  l'eau  dans  la  bouilloire,  Butot,  passe-moi  les  allumettes. 
Lequel  de  vous  a  la  boîte  de  thé?» 

Et  Roger  se  remue,  prépare  le  bois,  frotte  une  allumette,  allume  le 
feu  qui  bientôt  flambe  joyeusement.  Et,  malgré  la  fumée,  voilà  l'eau  qui 
commence  à  bouillir  et  le  thé  est  prêt.  Quel  appétit  ont  nos  jeunes  éclai- 
reurs.  nos  futurs  soldats,  pleins  de  vie,  de  gaieté  et  aussi  de  courage! 
Avec  quelle  bonne  humeur  ils  obéissent  à  leurs  jeunes  chefs!  Obéir  joyeu- 
sement est  un  des  premiers  devoirs  d'un  éclaireur  de  France 


MASCULIN.  —  Un  éclaireur,  un  camarade,  un  équipement,  un  bâton,  le  repas,  le  feu, 
le  courage,  le  chef,  l'homme,  un    homme.  . 

FÉMININ.  —  La  marche,  la  journée,  la  hache,  la  bouilloire,  une  allumette,  la  boîte,  la 
fumée,  la  vie,  la  gaieté,  la  vérité,  l'humeur,  une  action. 
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GhÀMMAIRE 


QUEL,   LEQUEL,  Adjectif  et  prcnoir. 


Sing.  Quel,  fém.  Quelle.    Pluriel.  Quels,  fém.  Quelles 

Interrogation  :    Quel    temps   fait-il?   Quelle   heure   est-il?  Quels    sont    les 
devoirs  de  l'éclaireur?  Quelles  sont  les  couleurs  du  drapeau  français? 

Exclamation  :  Quel  appétit  !  Quelle  bonne  humeur 
,  Quels  paresseux!  Quelles  paresseuses! 


Sing.  lequel,  fém.  laquelle.    Pluriel,  lesquels,  fém.  lesquelles 

Ex.  :  Il  y  a  du  thé  ou  du  café  :  lequel  préférez-vous  ? 
Lequel  de  vous  a  Ips  allumettes? 
Voilà  deux  routes  :  laquelle  est  la  bonne? 

LES    DEVOIRS    DE    LÉCLAIREUR 


1.  L'Eclaireur  dit  toujours  la  vérité; 
il  ne  ment  jamais. 

2.  11    tient    sa    parole    d'honneur, 
comme  un  honnête  homme. 

3.  L'Eclaireur    sait    obéir,    vite    et 
joyeusement. 


4.  L'Eclaireur  est  courtois,  généreux 
et  vaillant;  il  défend  les  faibles. 

5.  L'Eclaireur  fait  chaque  jour  une 
bonne  action. 

6.  L'Eclaireur  est  bon  pour  les  ani- 
maux. 


Devoir 


1.  Description  de  la  Gravure. 

Où  sont  les  éclaireurs  ?  Combien  sont-ils? 
Comment  sont-ils  habillés?  Que  fait 
celui  qui  est  debout  ?  Avec  quoi  casse- 
t-il  le  bois?  Que  font  les  deux  autres? 
Y  a-t-il  de  la  fumée  ?  Quels  objets 
voyez-vous  par  terre  ? 

2.  Metie:^  au  pluriel  h  texte  :  Les  devoirs  de 
l'éclaireur. 

Ex.  :  Les  éclaireurs  disent  toujours... 


3.  Mette:{  Je  texte  suivant  à  la  j'=  bers.  du 
singulier,  puis  à  la  i^^ perso7ine  du  pluriel. 

Pour  allumer  le  feu  je  prends  du  bois,  sous 
le  bois  je  mets  du  papier,  puis  je  prends 
une  allumette,  je  la  frotte  sur  un  côté  de 
la  boîte,  je  mets  le  feu  au  papier,  le  pa- 
pier brûle  et  allume  le  bois. 

4.  Conjugue^  : 

a)  Je  dis  toujours  ce  que  je  pense. 

b)  Je  ne  sais  pas  ce  que  je  fais. 
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SOIXANTE-TROISIÈME  LEÇON     o 


^  o 


PROJETS    DE    VACANCES 

e  muet  :  Projets  de  vacances,  la  fin  de 
l'année,  rapidement,  un  ami  de  Roger, 
au  bord  de  la  mer,  des  parties  de  cro- 
quet, dix  fois  de  suite,  etc. 

[p]  campagne,  montagne,  Bretagne. 


Le  temps  passe  vite,  la  fin  de  l'année  sco- 
laire avance  rapidement,  les  compositions  des 
prix  sont  finies,  et  le  grand  sujet  de  conver- 
sation à  1  école  et  à  la  maison  est  :  Où  allons- 
nous  passer  les  vacances? —  «  Moi  »,  dit  Jean 
Berton,  un  ami  de  Roger,  «  je  vais  au  bord  de 
la  mer,  c'est  très  amusant,  on  va  à  la  pêche,  on 
prend  des  bains,  on  va  en  bateau,  ou  bien  oh 
fait  des  parties  de  croquet  ou  de  tennis  sur  le 
sable.  »  Un  autre  vante  le  charme  de  la  cam- 
pagne, les  longues  promenades  dans  les  bois,  le 
canotage  et  les  bains  dans  la  rivière,  quand  on 
sait  nager.  Roger  déclare  qu'il  a  été  à  la  mer 
dix  fois  de  suite  et  qu'il  en  a  assez,  que  la 
campagne  est  monotone  et  qu'il  espère  aller  à 
la  montagne.  Ses  sœurs,  et  le  petit  François 
aussi,  sont  du  même  avis,  et  M.  Richard  est 
presque  décidé  à  conduire  sa  famille  dans  les 
Alpes;  aussi  on  ne  parle  plus  que  d'ascensions,  de  bâtons  ferrés,  de 
souliers  à  clous,  et  Roger  ne  rêve  que  de  monter  au  Mont  Blanc. 


MASCULIN.    —  Le  su|et,   le  bord,  le   bain,  le   sable, 

le  charme. 

le  canotage,  le  poisson. 

le  pécheur,  le  canot,   le  transatlantique. 

FÉMININ.  —  La  fin,  la  composition,  la  conversation. 

l'ascension. 

la  pêche    la  montagne. 

^8    — 


SRÂMMAIRE 


QUE.  NE...  QUE. 


QUE. 

adverbe  exclamatif. 
conjonction. 


NE...  QUE 

Conjonction. 

YOCABULAIRE 


Que  d'enfants  !  Que  de  jeux!  Que  de  rires  (45). 

«  Oh,  que  ces  timbres  sont  beaux!  «dit  François  (53) 

Roger  déclare  çue  la  campagne  est  monotone,  et  qu'il 

en  a  assez.  Je  pense  que  oui.  Je  crois  que  non. 
Cp,  Qu'est-ce  que?  Est-ce  que?  Parce  que.  Plus  que,  etc. 
Roger  ne  rêve  que  de  monter  au  Mont-Blanc. 
On  ne  parle  plus  que  d'ascensions, 
ne...  que  veut  dire  seulement,  uniquement. 


LA   MER 


L  eau  de  la  mer  est  salée;  1  eau 
de  rivière  est  douce.  Dans  l'eau 
vivent  les  poissons;  les  pêcheurs  les 
attrapent  avec  des  filets  ou  une 
canne  à  pèche. 

On  prend  des  bains  de  mer  ou 
de  rivière,  on  nage  dans  1  eau.  (Les 
canards  nagent  dans  la  mare).  Sa- 
vez-vous  nager? 


Sur  la  mer  on  voit  beaucoup  de 
bateaux  :  des  canots,  des  barques 
de  pêche,  des  bateaux  à  voile  ou  à 
vapeur,  et  de  grands  paquebots. 
On  traverse  l'océan  sur  un  trans- 
atlantique. A  bord  des  bateaux  (des 
navires)  vivent  les  marins.  Le  capi- 
taine est  le  maître  du  navire  ;  tout 
le  monde  lui  obéit. 


Devoir 


I.  Questions.  —  Que  fait-on  au  bord  de 
la  mer  pendant  les  vacances?  et  à  la 
campagne  ?  Savez-vous  nager  ?  Quelle 
différence  y  a-t-il  entre  l'eau  de  mer  et 
l'eau  de  rivière?  Qui  est-ce  qui  attrape 
des  poissons  ?  Savez-vous  pêcher  ?  Les 
pêcheurs  parlent-ils  beaucoup?  Quelles 
sortes  de  bateaux  connaissez-vous? 
Qu'est-ce  qui  vit  dans  l'eau?  dans  l'air? 
Dans  quoi  traverse-t-on  la  mer  ?  Com- 
ment voyage-t-on  dans  les  airs?  Quels 


sont  les  différents  moyens  de   voyager 
sur  terre  ? 

2.  Donne:^  deux  viots  dérivés  de  :  pêche  ; 
canot  ;  école  ;  éclairer  ;  fruit  ;  fumer. 

3.  Mettei  au  passé  indéfini:  Le  temps  passe 
vite;  nous  finissons  nos  compositions; 
je  fais  des  parties  de  croquet  ;  il  ne  parle 
plus  de  vous  ;  prenez-vous  le  bateau  ou 
le  train  ?  tu  n'écris  pas  ta  lettre.  Colette 
et  François  ont  chaud. 
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SOIXANTE-QUATRIÈME  LEÇON     -^  a 


^  o 


RENSEIGNEMENTS 


le  2  juillet 


Monsieur, 


123,  rue  Soufflot,  Paris 


Ayant  l'intention  de  faire  un  séjour  dans 
la  montagne,  je  vous  prie  de  me  faire  savoir 
vos  prix  de  pension  pour  trois  grandes  per- 
sonnes et  trois  enfants  de  14,  12  et  8  ans.  Il 
m-e  faut  au  moins  trois  chambres  à  deux  lits, 
bien  exposées .         • 

Vos  prix  de  pension  comprennent-ils  le  vin, 
le  service  et  1  '  éclairage  ? 

Comptant  sur  une  réponse  dans  le  plus  bref 
délai. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 

L.  RICHARD. 


M.  R.  —  «  Eh  bien,  mes  enfants,  il  faut  vous  décider  pour  les  vacances; 
vous  ne  désirez  pas  aller  à  la  mer,  n'est-ce  pas  ? 

MaD.  —  Non,  papa,  moi  je  désire  aller  dans  les  Alpes. 

Roger  et  Colette.  —  Moi  aussi,  moi  aussi! 

M.  Richard  à  Mme  R.  —  Tu  vois,  chère  amie,  ils  ne  veulent  pas 
de  la  mer,  et  moi  je  ne  tiens  pas  à  la  campagne. 

Mme  R.  — Ni  moi  non  plus  :  allons  donc  à  la  montagne  ;  mais  il  faut 
écrire  de  suite  à  Chamonix  si  nous  voulons  des  chambres. 

M.  R.  —  Tu  as  raison;  tiens,  voici  une  lettre  pour  le  propriétaire  de 
l'hôtel;  il  n'y  a  rien  à  ajouter,  n'est-ce  pas? 

Mme  R.  —  Si,  demande-lui  si  le  vin  est  compris  ». 


MASCULIN. 

—  L 

î  renseignement. 

le  propriétaire. 

l'h 

ôtel 

,  un    hôtel 

le 

séjour, 

le 

servi 

:e. 

le  délai. 

FÉMININ.  - 

Les 

vacances, 

la  pension. 

la  personne. 

les 

Alpes. 

— . 

SRAM  M  AIRE 


Adverbes  et  Conjonctions  :  SI,  NI. 


SI  Demande-lui  si  le  vin  est  compris. 

Conjonction.         Si  vous  voulez.  S'il  vous  plaît. 
Adverbe.  On  est  si  bien  au  grand  air! 

Ne  confondez  pas  avec  si,  adverbe  employé  pour  affirmer  quelque  ctiose. 
en  réponse  à  une  négation. 

Ex.  :  Il  n'y  a  rien  à  ajouter  ?  Si. 

Vous  n'aimez  pas  les  vancances?  Si  (Oh,  si;  mais  si). 

NI  L'âne  trotte  sans  voir  ni  les  autos,  ni  les  tramways,  ni  les 

Conjonction  voitures. 

négative.  «  Je  ne  tiens  pas  à  la  campagne.  —  Ni  moi  non  plus.  » 


MOI,  pronom.      Moi  aussi  !  Ni  moi  non  plus. 

Sujet.  Moi  je  vais  au  bord  de  la  mer  (63). 

Et  moi  j'ai  fermé  le  compteur  (58). 

UNE  FORME  FAMILIÈRE  :  n'est-ce  pas  ? 

Ex,  :  Roger  est  bon  garçon,  n'est-ce  pas  ?  —  Oui,  certainement. 
Vous  ne  désirez  pas  aller  à  la  mer,  n'est-ce  pas?  —  Non. 
Il  n'y  a  rien  à  ajouter,  n'est-ce  pas  ?  —  Si,  il  y  a  quelque  chose. 

«  N'est-ce  pas  ?  »  est  souvent  employé  dans  la  conversation,  après  une 
phrase  affirmative  ou  négative,  pour  insister  ou  provoquer  une  réponse. 
«  N'est-ce  pas  ?  »  est  invariable,  et  signifie  :   «  N'est- il  pas  vrai  ?  » 


Devoir 


,  Lettre.  —  Madeleine  écrit  à  sa  tante 
pour  lui  dire  que  ses  parents  ont  décidé 
d'aller  passer  les  vacances  dans  les  Alpes, 
prcrablement  à  Chamonix.  Elle  dit 
toute  sa  joie  et  celle  de  ses  frères  et 
scei:r,  elle  espère  aller  voir  son  grand- 
père  avant  le  départ.  Ecrive^  cette  lettre. 

.  Ecrive:;^  dts  phrases  avec  :  moi  je,  moi 
aussi,  ni  moi  non  plus,  si  (conjonction), 
sj  (adverbe  affirinatif),  n'est-ce  pas? 


3.  Réponde:^,  avec  oui  ou  si  : 

Vous  aimez  vos  parents,  n'est-ce  pas  ?  Co- 
lette n'aime  pas  les  gâteaux.  Vous  ne 
parlez  pas  français  ?  Est-ce  que  Roger 
veut  aller  à  la  montagne  ?  Les  écoliers 
n'aiment  pas  les  vacances. 

4.  Conjuc^uei  :  a)  Je  sais  écrire  une  lettre, 
n'est-ce  pas  ? 

/')  J'ai  raison,  n'est-ce  pas? 
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SOIXAHTE-CINQUIÈME  LEÇQH 


S.  MATTREZ 
CHAMONIX  (Haute-Savoie) 


^^^ 


Le  5  juillet. 

Monsieur, 


Hôtel  du  Parc 

Chamonix  (  Haute- Savoie ^ 


En  réponse  à  votre  honorée  du  2  courant,  j'ai 
l'honneur  de  vous  informer  que  nos  prix  de  pension 
sont  de  15  francs  par  jour  par  personne  et  de 
12  francs  par  enfant;  ceci  pour  un  séjour  d'au 
moins  une  semaine.  Le  service  et  l'éclairage  sont 
compris ;. mais  toute  boisson  est  en  plus.  Nous  ne 
comptons  pas  de  supplément  pour  le  petit  déjeuner 
servi  dans  les  chambres. 

Je  puis  vous  offrir  trois  belles  chambres  à  deux 
lits  avec  balcons  et  vue  sur  les  glaciers  i  au 
2«  étage  )  . 

Nous  avons  une  cuisine  soignée  et  l'hôtel  est 
pourvu  de  tout  le  confort  moderne  :  chauffage  cen- 
tral, eau  chaude,  etc. 

Veuillez,  Monsieur,  me  faire  savoir  si  je  dois 
vous  réserver  les  chambres,  et  quand  vous  pensez 
arriver. 

Avec  mes  sentiments  respectueux  et  dévoués. 

S .  Mattrez. 

P.  S.  —  L'hôtel  est  bien  situé  à  proximité  du 
village,  présides  bois  de  sapins. 


MASCULIN.   —   Le  prix,  l'éclairage,  le  chauffage,  le  supplément,   le  glacier,  le  confort, 
le  sapin,  le  bois,  le  charbon,  le  coke,  le  pétrole,  le  gaz,  le  poêle,  le  calorifère. 

FEMININ.  —  La  pension,  la  boisson,  la  proximité,  la  vapeur,  la  lampe,  l'huile,  la  chan- 
delle, la  bougie. 


Kotes.  I.  Je  puis  =  Je  peux,  du  verbe  Pouvoir  (50"  leçon). 

2.  Veuillez,  impératif  de   Vouloir  ()3);  c'est-à-dire  :  Soyez  assez  bou  pour... 
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GRAMMAIRE 

PRÉPOSITIONS 


& 


CONJONCTIONS 


Les  principales  prépositions  sont  : 
à,  de,  en  (leçoï\  39),  dans,  sur,  sous, 
entre,  près  (de),  devant,  derrière  (16). 

—  par,  pour,  avec,  sans  (57). 

—  avant,  après,  pendant. 

Ex.  :  12   francs  par  jour,   pour  un 
long  séjour. 

L'hôtel  est  près  du  bois. 
J'ai  l'honneur  de  vous  informer. 


Les  principales  conjonctions  sont  : 
et,  que  (63),  quand,  puisque  (60),  si, 
aussi,  pourquoi,  parce  que. 
Ex.  :  Pourquoi  les  enfants  préfèrent- 
ils  la   montagne?  —  Parce  qu'il  y 
fait  moins  chaud. 
Dites-moi    si  je   dois    réserver    les 
chambres  et   quand   vous  pense/ 
arriver. 


TOCABULAIRE 


LE  CHAUFFAGE  ET  L'ÉCLAIRAGE 


L'hiver,  quand  il  fait  froid,  on 
fait  du  feu  pour  se  chauffer  :  du 
feu  de  bois,  de  charbon  ou  de 
coke,  dans  la  cheminée,  dans  un 
poêle  ou  un  calorifère.  Les  hôtels 
et  certaines  maisons  onf  le  chauffage 
central,  à  eau  chaude  ou  à  vapeur. 


Le  soir,  quand  il  fait  sombre,  on 
allume  les  lampes.  Les  moyens  d'é- 
clairage sont  les  lampes  à  huile  ou 
à  pétrole,  le  gaz,  et  dans  les  mai- 
sons modernes,  l'électricité.  A  la 
campagne,  pour  s'éclairer  on  prend 
une  chandelle  ou  une  .bougie. 


Mots  dérivés.  —  Chauffer,  le  chauffage;  éclairer,  l'éclairage;  le  canot, 
canoter,  le  canotage  (63). 


Devoir. 


1.  Questions.  Quels  sont  les  différents 
moyens  de  s'éclairer?  de  se  chauffer? 
Quel  est  le  plus  agréable?  Avec  quoi 
fait- on  le  gaz  d'éclairage?  Quelle  sorte 
de  chauffage  central  préférez-vous? 

2.  Écrivez  la  réponse  de  M  Richard;  il  dit 
qu'il  accepte  les  conditions,  qu'il  faut  lui 
réserver  trois  chambres  à  deux  lits  au 
2eétage,  qu'il  doit  arriver  le  i6  juillet  avec 
sa  famille  par  l'express  de  midi,  et  qu'il 
espère  trouver  une  voiture  à  la  gare. 


3 .  Remplace^  les  points  par  les  prépositions  ou 
les  conjonctions  convenables  : 

On  fait  des  parties  ...  croquet.  Nous  avons 
des  chambres  ...  deux  lits.  Les  lits  sont 
...  cuivre.  N'aimez-vous  pas  le  bord 
...  la  mer?  Non,...  il  y  a  trop  de  vent 
Nous  payons  vingt  francs  ...  jour  et  ... 
personne. 

4.  Conjugue^  : 

a)  Quand  il  fait  froid,  je  fais  du  feu. 

b)  Je  ne  peux  pas  faire  ce   que  je   veux. 


Fiance  :  V*  oniitr. 
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SOIXAHTE-SIXIÈME    LEÇON 


'.s  :»■  X"    i  ■•:■■   '    A    '-O  •  •  *•      •  •    *•.■•■••'■.      —-^1 


.q.  9 


Boum!  boum!  boum!  cest  le  canon  qui  annonce  le  commencement 
de  la  journée  de  fête!  A  toutes  les  fenêtres  flottent  des  drapeaux.  On 
entend  les  tambours  et  les  clairons  des  soldats  qui  se  rendent  à  la  revue, 
la  grande,  la  magnifique  revue  du  14  juillet.  A  Paris,  elle  est  splendide  : 
au  son  des  musiques  militaires,  tandis  que  les  avions  volent  dans  le  ciel, 
les  troupes  défilent  fièrement  devant  le  Président  de  la  République,  les 
Ministres,  les  Ambassadeurs  et  tous  les  hauts  fonctionnaires.  On  voit,  en 
grand  uniforme,  portant  leurs  nombreuses  décorations,  les  maréchaux  et 
les  généraux  célèbres.  La  foule  applaudit,  les  acclame.  Vive  l'armée! 
Vive  la  France! 

L'après-midi  il  y  a  des  jeux  populaires  dans  toutes  les  villes,  dans 
chaque  village.  Et  à  mesure  que  la  journée  avance,  l'animation  grandit. 
Le  soir  la  ville  entière  est  illuminée,  on  danse  sur  chaque  place,  à  chaque 
coin  de  rue.  Une  énorme  foule  d'hommes,  de  femmes  et  d'enfants  se 
presse  pour  voir  le  feu  d'artifice.  Et  quand  partent  les  premières  fusées, 
ce  sont  des  cris,  des  exclamations:  Oh!  la  belle  bleue!  Oh!  la  belle  verte! 

Le  bouquet  final  est  une  magnifique  gerbe  aux  couleurs  nationales, 
bleu,  blanc,  rouge,  qui  embrase  le  ciel  un  instant  et  retombe  en  pluie  de 
feu,  pendant  que  la  foule  enthousiaste  répète  le  même  cri  :  Vive  la 
France!  Vive  la  France! 
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GRAMMAIRE 


Interjections. 


Les  interjections  sont  des  mots 
invariables  qui  expriment  la  surprise, 
la  joie,  l'admiration  :  Ah  !  Oh  !  Eh  ! 

Hé!  Bravo! 

Ou  la  douleur  :  Hélas  ! 


Pour  demander  le  silence  :  Chut! 

Pour  arrêter  quelqu'un  :  Holà  ! 
Halte-là  ! 

Les  interjections  sont  toujours  sui- 
vies d'un  point  d'exclamation  (!) 


Certaines  interjections  viennent  de  verbes,  de  substantifs,  etc. 
Eh  bien!  Allons]  Silence!  Vive  l'armée! 

Remarquez  ici  l'accord  du  verbe  : 

Singulier  :  Vive  la  France  !    Pluriel:  Vivent  les  vacances! 


LA    FIN     DE    L'ANNEE    SCOLAIRE 

L'année  scolaire  est  finie;  hier  a  eu  lieu  la  distribution  des  prix  au 
lycée  de  Roger.  Il  a  obtenu  deux  prix  et  trois  mentions.  Bravo,  Roger! 
Demain  il  doit  partir,  avec  sa  famille,  pour  passer  deux  mois  dans  les 
Alpes.  Bon  voyage!  bonnes  vacances! 

Bonnes  vacances  aussi  à  vous,  chers  élèves.  Amusez-vôus,  reposez- 
vous  bien,  pour  revenir  en  bonne  santé  au  commencement  de  la  nouvelle 
année  scolaire.  Bonnes  vacances  !  et  au  revoir  ! 


<^' 


•  ^  O' 


\ 


Pas  de  devoirs  ! 
Vivent  les  vacances! 

— — /^  o  ^  S^ 


■V 


(^^ 
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SOIXANTE-SEPTIÈME  LEÇON 

Revision   générale 

D'UN    BOUT    DE    L'ANNÉE    A    L'AUTRE 

Bonne  année,  bonne  santé!  Ainsi  l'année  commence,  le  premier 
janvier,  avec  les  cadeaux  et  les  étrennes;  souvent  par  un  bien  vilain 
temps,  car  c'est  l'hiver,  il  fait  froid,  la  neige  tombe  et  il  gèle.  Après 
quelques  jours  de  vacances  pour  le  nouvel  an,  les  enfants  retournent 
en  classe,  et  on  travaille  bien  pendant  ce  trimestre,  si  on  n'attrape 
pas  de  rhume  ou  de  bronchite. 

Peu  à  peu  les  jours  sont  plus  longs,  il  fait  moins  froid,  et  la  fin 
de  l'hiver  approche.  La  vie  reprend  dans  les  jardins,  les  feuilles  des 
arbres  commencent  à  pousser,  il  y  a  des  violettes,  des  primevères  et 
les  oiseaux  préparent  leurs  nids.  Voici  les  premières  hirondelles  : 
c'est  le  printemps. 

Alors  les  enfants  ont  les  vacances  de  Pâques  pour  se  promener 
à  la  campagne  et  courir  dans  les  bois.  Les  animaux  sortent  dans  les 
champs,  on  voit  des  vaches,  des  bœufs,  des  veaux  et  des  moutons 
des  chevaux  et  des  ânes.  Dans  la  cour  de  la  ferme  les  poules,  les 
coqs  et  les  poulets  prennent  l'air,  seuls  les  canards  regrettent  la 
pluie! 

Car  il  ne  pleut  plus  aussi  souvent,  le  soleil  brille  :  c'est  l'été  qui 
vient  et  les  fleurs  font  place  aux  fruits.  Le  marché  est  bien  joli,  i| 
y  a  tant  de  fraises,  de  cerises  et  de  groseilles!  des  montagnes  de 
choux,  de  carottes  et  de  navets,  des  paniers  pleins  de  petits  pois, 
d'asperges  ou  de  haricots  verts. 

Mais  le  temps  et  les  journées  passent  vite,  l'année  scolaire 
finit  avec  les  distributions  de  prix  et  la  fête  du  14  juillet.  Tout  le 
monde  part  en  voyage.  Les  uns  vont  au  bord  de  la  mer  pour 
prendre  des  bains,  pécher,  aller  en  bateau  ;  d'autres  vont  à  la  mon- 
tagne, ou  simplement  à  la  campagne  pour  se  reposer  pendant  Tété. 
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SOIXANTE-HUITIÈME  LEÇON 

Revision   générale   (SuUe) 

C'est  août  avec  la  chaleur  et  les  orages,  septembre  avec  ses 
journées  plus  courtes.  11  faut  revenir  en  ville,  les  classes  commencent 
le'  1"  octobre  et  les  mamans  ont  beaucoup  à  faire  :  il  faut  acheter 
les  vêtements  d'hiver,  les  manteaux,  les  souliers,  les  chapeaux  pour 
tous  les  enfants,  puis  les  livres  et  les  cahiers. 

Puis  c'est  l'automne  et  les  jours  gris,  il  faut  courir,  sauter,  jouer 
pour  n'avoir  pas  froid  quand  on  est  au  jardin.  Pauvre  jardin!  on  a 
pris  ses  dernières  fleurs  et  ses  derniers  fruits.  Le  soir  on  joue  à  la 
maison,  en  pensant  que  bientôt  l'année  va  finir  gaiement,  joyeu- 
sement, avec  la  belle  fête  de  Noël. 


Six    Petits    Sujets    de    Composition 


I. 


Vous  partez  en  vacances,  que  mettez-vous  dans  votre  malle? 
(vêtements,  objets  de  toilette,  livres,  jeux,  etc.)  Faites  atten- 
tion! n'oubliez  rien. 
II.  —  Comment  allez-vous  de  votre  maison  à  la  gare?  (voiture,  tram- 
way, etc.)  Que  faites-vous  à  la  gare  avant  de  prendre  le  train? 
De  quoi  se  compose  un  train?  Quel  compartiment  choisissez- 
vous?  Quelle  place? 

—  Vous  êtes  dans  le  train  pour  un  long  vo^^age,  vous  regardez 
par  la  portière.  Que  voyez-vous?  (campagne,  maisons,  jardins, 
fleurs,  arbres,  animaux,  villes.) 

—  Vous  vous  arrêtez  dans  un  village  pour  y  passer  quelques  jours. 

Décrivez  ce  village  (rue  principale,  magasins;  église,  mairie; 

fermes.) 
^  -  —  Avant  d'aller  dans  un  autre  village  ou  une  autre  ville,  vous 

écrivez  à  un  hôtel  pour  retenir  la  ou  les  chambres  que  vous 

désirez  avoir  pendant  votre  séjour. 
VI.  —  Décrivez  la  partie  de  l'année,  la  saison  que  vous  préférez,  et 

dites  pourquoi  vous  l'aimez. 


III 


IV 
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SOIXANTE-NEUVIÈME  LEÇON 

Revision  générale  (Smte) 

TERMINAISONS   DU  MASCULIN 

On  peut  souvent  savoir  le  genre  d'un  substantif  par  sa  terminaison. 
Sont  généralement  masculins  les  mots  qui  finissent  en  : 

—  âge  :  étage,    ouvrage,    ménage,    âge,   village,  courage,    fromage, 

chaufTage,  éclairage,  patinage,  canotage.  —  Mais  on  dit  :  la  page, 
une  image. 

—  al  :  animal,  cheval,  général,  maréchal,  journal. 

—  ant,  — and, —  ent[à]:  enfant,  parent,  président,  devant, marchand, 

appartement,  compartiment,  commencement,  renseignement, 
supplément,  équipement,  aboiement. 

—  ai  [a]  :  chocolat,  odorat,  soldat. 

—  eau  [o]  :   tableau,   manteau,  rideau,  couteau,   morceau,  cerceau, 

pourceau,  seau,  bateau,  gâteau,  cadeau,  drapeau.  —  Mais  l'eau 
est  du  féminin. 

—  er  [e]  :  déjeuner,   dîner,  goûter,  souper,  lever,  toucher,  panier, 

danger,  clocher,  —  (professions)  boucher,  boulanger,  etc. 

—  et  [s]  :  gilet,  buffet,  cabinet,  poulet,  croquet,  maillet,  objet,  jouet, 

pistolet,  filet,  billet,  guichet,  fouet,  sujet,  bouquet. 

—  eu  [0]  :  cheveu,  neveu,  feu. 

—  eur   [œr]    :    (professions,    occupations)    professeur,  ambassadeur, 

conducteur,  facteur,  porteur,  confiseur,  acheteur,  patineur, 
éclaireur,  fumeur,  —  (appareils)  compteur,  moteur,  radiateur. 
V.  féminin. 

—  ier  [je]  -.(professions)  crémier,  fruitier, charcutier, laitier,  papetier, 

bijoutier,  jardinier,  écolier,  —  (c/ioses)  escalier,  oreiller,  glacier, 
fumier,  pommier,  etc.  (les  arbres). 

—  in  [è]  :  cousin,  médecin,  marin  ;  —  vin,  dessin,  latin,  raisin,  matin, 

magasin,  sapin,  bassin,  pain,  main,  coin.  —  Mais  on  dit  :  la  fin. 

—  oir  [wa:r]  :  devoir,  soir,  mouchoir,  couloir,  saloir. 

—  on  [ô]  :  salon,  balcon,  savon,  pantalon,  oignon,  jambon,  bonbon, 

marron,  ballon,  bâton,  patron,  fourgon,  wagon,  charbon,  canon, 
clairon,  avion,  pigeon,  mouton,  cochon.  —  Mais  on  dit  :  la  leçon, 
la  maison,  la  saison,  la  boisson. 

—  ot, —  aut  [o]  :  gigot,  abricot,  haricot,  canot,  paquebot,  artichaut. 

—  ou  [u]  :  joujou,  bijou,  genou,  chou,  sou,  clou. 
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Révision  générale  {Suité) 

TERMINA/SONS    DÛ   FÉMININ 

Sont  généralement  du  féminin  les  mots  qui  finissent  en  : 

—  ance,  ence,  —  ande  [as,  àd]  :  différence,  convalescence,  ordon- 

nance, vacance,  viande,  commande. 

—  té  :  santé,  gaîté,  liberté,  vérité,   propriété,   infirmité,  électricité. 

Mais  l'été  est  du  masculin. 

—  ée  :  poupée,  soirée,   année,  allée,  levée,  journée,  armée,  fumée, 

cheminée. 

—  eille  [-:]]  :  bouteille,  oseille,  groseille,  corbeille. 

—  elle  :  ombrelle,  hirondelle,  chandelle. 

—  ette  :  assiette,    fourchette,   serviette,   dînette,    omelette,    cuvette, 

toilette,  raquette,  trompette,  bicyclette,  allumette,  violette. 

—  eur,  eure,  [œ:r]  :  fleur,  terreur,  couleur,  humeur;  heure,  demeure. 

Mais  le  beurre  est  du  masculin. 

—  ie  :  boucherie,  crémerie,    broderie,     tapisserie,    mairie,    écurie, 

bougie,  poésie,  photographie,  géographie,  Asie,  Océanie,  Italie- 

—  ière  :  bière,  portière,  rivière.  Mais  on  dit  le  cimetière. 

—  ine  :  bobine,  machine,  vitrine,  cousine. 

—  ion  :  prononciation,  préposition,  interjection,  exclamation,  ponc- 

tuation, correction,  composition,  conversation,  animation, 
addition,  soustraction,  multiplication,  distribution,  décoration, 
action,  potion,  mention,  collection,  locomotion,  ascension, 
version,  pension;  [z]  revision. 

—  ique  :    musique,   arithmétique,    botanique,    république,  Afrique, 

Amérique.  Mais  on  dit  :  le  transatlantique. 

—  ise,  —  ite  :  surprise,  cerise,  église,  valise;  visite,  bronchite. 

—  on  :  V.  masculin. 

—  onne  :  personne,  bonne. 

—  ure  :   lecture,     écriture,     couture,    littérature,   figure,   fourrure, 

voiture,  confiture. 

Et  en  général  les  mots  qui  se  terminent  par  une  consonne  double  suivie 
d'un  e  muet  :  balle,  malle,  pelle,  ombrelle,  bille,  ville,  feuille, 
touffe,  terre,  adresse,  étrenne,  persienne,  grippe,  personne, 
bonne,  etc.  Mais  on  dit  un  homme. 
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On  peut  aussi  classer  les  subslanlifs  d'après  le  sexe  de  la  personne,  la 
catégorie,  elc. 

Personnes.  Masculin  :  le  père,  le  grand-père,  le  fils,  le  garçon,  etc. 
Féminin  :  la  mère,  la  grand-mère,  la  fille,  etc. 

Animaux.  Masculin  :  le  cheval,   le  chien,  le   chat,  l'âne,  le  bœuf,  le 
""     mouton,  le  cochon,  le  porc,  etc. 

Féminin  :  la  vache,  la  poule,  l'oie,  l'hirondelle. 

Professions.  Masculin  :  le  laitier,  le  boucher,  le  charcutier,  etc. 
Féminin  :  la  laitière,  la  bouchère,  la  charcutière,  etc. 

Magasins.  Féminin  :  la  laiterie,  la  boucherie,  la  charcuterie,  etc. 

Pays.  Féminin  :  la  France,  l'Amérique,  la  Grande-Bretagne,  etc. 

Masculin  :  le  Canada,  le  Japon,  le   Brésil,  le  Pérou,  les  Etats- 
Unis  (masc.  plur.) 

Langues.  Masculin  :  le  français,  l'anglais,  l'espagnol,  le  latin. 

Grammaire.  Masculin  :  le  substantif,  le  nom,  le  pronom,  l'adjectif,  le 
verbe,  l'adverbe. 
Féminin  :  la  préposition,  la  conjonction,  l'ititerj action,  etc. 

Les  jours,  les  mois  et  les  saisons  sont  du  masculin  :  le  jeudi,  le 
printemps.  Juillet  est  chaud,  décembre  est  froid. 

Fruits.  Beaucoup  sont  du  féminin  :  la  pomme,  la  poire  (V.  leçon  59). 

Les  arbres  fruitiers  sont  du  masculin  :  le  pommier,  le  poirier  (Id.) 

Certains  substantifs  sont  des  deux  genres  :  l'élève,  le  (la)  domestique, 
(la)  concierge,  le  (la)  propriétaire. 

Distinguez  entre  :  le  livre  (de  classe)  et  la  livre  (de  viande). 
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POÉSIES 

COMPTONS 
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Un,  deux,  trois. 
Je  vais  dans  le  bois. 
Quatre,  cinq,  six. 
Cueillir  des  cerises. 


Sept,  huit,  neuf. 
Dans  un  panier  neuf. 
Dix,  onze,  douze. 
Elles  sont  belles  et  rouges. 
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LES   CINQ    DOIGTS 

Le  pouce,  le  premier  des  cinq  doigts  de  la  main. 

Dit  au  second  :  «Ah!  que  j'ai  faim!  » 
L'index,  le  second,  dit  :   «  Nous  n'avons  pas  de  pain.  » 
Le  doigt  du  milieu  :  «  Comment  faire? 
—  Commeon  pourra  »,  dit  1  annulaire. 
«  Pieu!  Pieu!  Pieu!  »  dit  le  plus  petit, 
«  Qui  travaille  vit. 
Qui  travaille  vit.  » 


Jean  Aicard 


0 


"Livre  des  Velits   (Delagrave). 
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CEUX  QUE  J'AIME 


J  aime  maman,  qui   promet  et  qui 

[donne 
Tant  de  baisers  à  son  enfant. 
Et  qui  si  vite  lui  pardonne 
Toutes  les  fois  qu'il  est  méchant. 


J  aime  papa,  qui,  toute  la  semaine. 
Va  travailler  pour  me  gagnerdu  pain. 
Et  qui  paraît  ne  plus  avoir  de  peine 
Quand  je  lui  mets  un  bon  point 
[dans  la  main. 


r 
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Et  j'aime  aussi  bonne  grand'mère. 
Qui  sait  des  contes  si  jolis; 
Et  j'aime  encor  mon  petit  frère. 
Qui  me  taquine  quand  je  lis. 

L.  Trautner. 


PETITE  MERE,  C'EST  TOI 


La  nuit,  lorsque  je  sommeille, 
Qui  vient  se  pencher  sur  moi? 
Qui  sourit  quand  je  m'éveille? 

—  Petite  mère,  c'est  toi.  . . 

Qui  gronde  d'une  voix  tendrey 
Si  tendre  que  l'on  me  voit. 
Repentant,  rien  qu'à  l'entendre? 

—  Petite  mère,  c'est  toi. 


Qui  pour  nous  est  douce  et  bonne? 
Au  pauvre  ayant  faim  et  froid 
Qui  m'apprend  commenton  donne? 

—  Petite  mère,  c'est  toi. 

Qui,  me  montrant  comme  on  aime. 
Sans  cesse  pensant  à  moi. 
Me  chérit- plus  qu'elle-même? 

—  Petite  mère,  c'est  toi. 


Ji 


"Les  Maternelles  (Plihon  et  Hommay) 


Quand  te  viendra  la  vieillesse. 
A  mon  tour  veillant  sur  toi. 
Qui  te  rendra  ta  tendresse? 
—  Petite  mère,  c'est  moi. 

M" 


Sophie  Hue 
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LA  LEÇON 


jMaman,  je  ne  voudrais  pas  lire; 

C'est  ennuyeux. 
Ba,  be,  bi,  ça  ne  veut  rien  dire.  .  . 

J'aime  bien  mieux 
Regarder  seulement  l'image 

Pour  m'amuser, 
Et  puis,  si  tu  me  trouves  sage, 

Un  peu  causer. 

J'aime  tant  les  belles  histoires 

Que  tu  sais  bien; 
Mais  ces  petites  lettres  noires 

Ça  ne  dit  rien... 
Je  pense,  moi,  qu'on  est  bien  béte  : 

Le  trouves-tu? 
De  se  casser  ainsi  la  tête 

Pour  bi,  bo,  bu. 

La  Journée  du  petit  Jean  (Fischbacher). 

^-^^ 


—  Enfant,  si  tu  veux  pouvoir  lire 

Ces  becux  récits 
Qui  te  font  pleurer  et  sourire 

Quand  je  les  dis. 
Il  te  faut  savoir  reconnaître, 

L  œil  exercé. 
Chaque  noire  petite  lettre 

De  l'abécé. 

Si  tu  prends  peine  pour  apprendre 

A  les  nommer. 
Tu  sauras  bientôt  les  comprendre 

Et  les  aimer; 
Car  ces  petites  lettres  noires, 

Dont  tu  médis, 
Racontent  de  belles  histoires 

A  leurs  amis. 

M"*  DE  Pressensé. 
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LA  CIGALE  ET  LA  FOURMI 


La  Cigale,  ayant  chanté 

Tout  l'été. 
Se  trouva  fort  dépourvue 
Quand  la  bise  fut  venue  ; 
Pas  un  seul  petit  morceau 
De  mouche  ou  de  vermisseau. 
Elle  alla  crier  famine 
Chez  la  Fourmi  sa  voisine, 
La  priant  de  lui  prêter 
Quelque  grain  pour  subsister 
Jusqu'à  la  saison  nouvelle. 


«  Je  vous  paierai   »,  lui  dit-elle, 
«  Avant  l'août,  foi  d'animal. 

Intérêt  et  principal.  » 
La  Fourmi  n'est  pas  prêteuse. 
C'est  là  son  moindre  défaut. 
«  Que  faisiez  vous  au  temps  chaud?» 
Dit-elle  à  cette  emprunteuse. 

—  Nuit  et  jour,  à  tout  venant. 
Je  chantais,  ne  vous  déplaise. 

—  Vous  chantiez?  j'en  suis  fort  aise. 
Eh  bien!  dansez  maintenant.  » 

La  Fontaine. 
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U  LE  CORBEAU   ET   LE   RENARD  |) 

^  Maître  Corbeau,  sur  un  arbre  perché,  a 

Tenait  en  son  bec  un  fromage. 
Maître  Renard,  par  l'odeur  alléché. 
Lui  tint  à  peu  près  ce  langage  : 
«  Eh!  bonjour,  monsieur  du  Corbeau! 
Que  vous  êtes  joli!  que  vous  me  semblez  beau! 
Sans  mentir,  si  votre  ramage 
Se  rapporte  à  votre  plumage. 
Vous  êtes  le  phénix  des  hôes  de  ces  bois.  » 
A  ces  mots,  le  Corbeau  ne  se  sent  pas  de  joie  ; 
Et,  pour  montrer  sa  belle  voix, 
^  Il  ouvre  un  large  bec,   laisse  tomber  sa  proie.  j) 

O  Le  Renard  s'en  saisit,  et  dit  :    «  Mon  bon  monsieur,  Jlr 

^  Apprenez  que  tout  flatteur  v 

'  Vit  aux  dépens  de  celui  qui  l'écoute  ;  .1 

^  Cette  leçon  vaut  bien  un  fromage,  sans  doute.  »  ^ 

^  Le  Corbeau,  honteux  et  confus, 

Jura,  mais  un  peu  tard,  qu'on  ne  l'y  prendrait  plus. 

La  Fontaine. 

LE   RENARD   ET   LES    RAISINS 

Certain  Renard  gascon,  d'autres  disent  normand. 
Mourant  presque  de  faim,  vit  au  haut  d'une  treille 
Des  raisins  mûrs  apparemment. 
Et  couverts  d'une  peau  vermeille. 
Le  galant  en  eût  fait  volontiers  un  repas 

Mais  comme  il  n'y  pouvait  atteindre  : 
«  Ils  sont  trop  verts,  »  dit-il,  «  et  bons  pour  des  goujats.  » 
Fit-il  pas  mieux  que  de  se  plaindre? 

La  Fontaine. 
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LE  RAT  DE  VILLE  ET  LE  RAT  DES  CHAMPS 
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Autrefois  le  Rat  de  ville 
Invita  le  Rat  des  champs. 
D'une  façon  fort  civile, 
A  des  reliefs  d'ortolans. 

Sur  un  tapis  de  Turquie 
Le  couvert  se  trouva  mis. 
Je  laisse  à  penser  la  vie 
Que  firent  ces  deux  amis. 

Le  régal  fut  fort  honnête  : 
Rien  ne  manquait  au  festin; 
Mais  quelqu'un  troubla  la  fête 
Pendant  qu'ils  étaient  en  train. 


A  la  porte  de  la  salle 
Ils  entendirent  du  bruit: 
Le  Rat  de  ville  détale  ; 
Son  camarade  le  suit. 

Le  bruit  cesse,  on  se  retire; 
Rats  en  campagne  aussitôt; 
Et  le  citadin  de  dire  : 
«  Achevons  tout  notre  rôt. 

■ —  C'est  assez,  dit  le  rustique  ; 
Demain  vous  viendrez  chez  moi 
Ce  n'est  pas  que  je  me  pique 
De  tous  vos  festins  de  roi; 


I 
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Mais  rien  ne  vient  m'interrompre. 

Je  mange  tout  à  loisir. 

Adieu  donc  :  fi  du  plaisir 

Que  la  crainte  peut  corrompre  !  » 

La  Fontaine. 
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LE   BON   GITE 
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«  Bonne  vieille,  que  fais-tu  là? 
11  fait  assez  chaud  sans  cela; 
Tu  peux  laisser  tomber  la  fîamme. 
Ménage  ton  bois,  pauvre  femme; 
Je  suis  séché, je  n'ai  plus  froid.» 

—  Mais  elle,  quine  veutm'entendre. 
Jette  un  fagot,  range  la  cendre  : 
«  Chauffe-toi,  soldat,  chauffe-toi.  « 


—  «  Bonne  vieille,  je  n'ai  pas  faim 
Garde  ton  jambon  et  ton  vin; 

J'ai  mangé  la  soupe  à  l'étape. 

Veux-tu  bien  m  ôter  cette  nappe! 

C'est  trop  bon  et  trop   beau   pour 

[moi.  » 

—  Mais  elle,  qui  n'en  veut  rien  faire. 
Taille  mon  pain,  remplit  mon  verre: 

1   ((  Refais-toi,  soldat,  refais-toi.» 


«  Bonne  vieille,  pour  qui  ces  draps? 
Par  ma  foi,  tu  n'y  penses  pas  ! 
Et  ton  étable?  et  cette  paille 
Oi!i  l'on  fait  son  lit  à  sa  taille? 
Je  dormirai  là  comme  un  roi.  » 

—  Mais  elle,  qui  n'en  veutdémordre 
Place  les  draps,  met  tout  en  ordre  : 
«  Couche-toi, soldat,  couche-toi!  » 

—  Le  jour  vient,  le  départ  aussi. 

«  Allons!  adieu. ..  Mais  qu'est  ceci? 
Mon  sac  est  plus  lourd  que  la  veille. . . 
Ah!  bonne  hôtesse!  ah!  chère  vieille. 
Pourquoi  tant  me  gâter?  Pourquoi  ?  » 

—  Et  la  bonne  vieille  de  dire. 
Moitié  larme,  moitié  sourire  : 

«  J'ai  mon  gars  soldat  comme  toi!  >' 


Paul  Déroulède 


Les  Chants  du  Soldat  (Calmann-Lévy). 
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EN    AVANT 


Le  tambour  bat;  le  clairon  sonne. 
Qui  reste  en  arrière?  Personne! 
C'est  un  peuple  qui  se  défend. 
En  avant! 

Gronde,  canon,  crache,  mitraille! 
Fiers  bûcherons  de  la  bataille. 
Ouvrez-nous  un  chemin  sanglant! 
En  avant  ! 


Le  chemin  est  fait!  qu'on  y  passe! 
Qu'on  les  écrase,  qu'on  les  chasse! 
Qu'on  soit  libre  au  soleil  levant! 
En  avant! 

Allons,  les  gars  au  cœur  robuste. 
Avançons  vite  et  visons  juste! 
La  France  est  là  qui  nous  attend. 
.  En  avant! 


En  avant!  Tant  pis  pour  qui  tombe. 
La  mort  n'est  rien  ;  vive  la  tombe. 
Quand  le  pays  en  sort  vivant! 
En  avant! 

Paul  Déroulède. 
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'Les  Chanh  du  Soldai  (Calmann-Lcvy). 


-^ 


—  i49  — 


-à 


IW\Mt' 


*-ç.^ 


V  \^^vaWh)M^^\^^ 


CHANSONS 


^« 


QUAND  TROIS    POULES... 
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Quand  trois  poules  s'en      vont  aux  champs,     la  pre- 
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miêremar  -che  de  -  vant,      la  se-  conde  suit    la  pre-mière, 
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la  troi  -sième  mar  -  che  der-  rière.  Quand  trois  poules  s'en 
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vont  aux     champs,     la  pre  -  raière  mar  -  chede  -  vant. 

Quand  trois  poules  s'en  vont  aux  champs, 

La  première  marche  devant, 

La  seconde  suit  la  première, 

La  troisième  marche  derrière. 

Quand  trois  poules  s'en  vont  aux  champs, 

La  première  marche  devant. 
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FRERE    JACQUES 
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Frè-re  Jac-ques,    Frè- re  Jac-ques,     dormez  -  vous  ? 
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Son  -  nez   les  Ma  -  ti  -  nés, 


dor  -  mez  -  vous  ? 


Son -nez  les  Ma-ti  -nés:  Ding!  din!  don!  Ding!din!don! 


Frère  Jacques,  Frère  Jacques, 
Dormez-vous  ?  dormez-vous  ? 
Sonnez  les  matines,  sonnez  les  matines 
Ding!    din!   don!     Ding  !   din!    don! 
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AU  CLAIR    DE    LA    LUNE 


Chanson  Populaire 
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Au  clair  de    la     lu  -  ne,      Mon  a  -  nai    Pier  -  rot. 
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Prê  -  te- moi  ta     plu -me       pour  é  -  crire  un      mot; 
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Ma    chan- délie  est     mor-te,     Je  n'ai  plus  de     feu, 


Ou-vre  moi    ta     por  -  te     pour  l'a -raour  de     Dieu. 
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Au  clair  de  la   lune, 
Mon  ami  Pierrot, 
Prête-moi  ta   plume 
Pour  écrire  un   mot. 
Ma  chandelle  est  morte. 
Je  n'ai  plus  de  feu! 
Ouvre-moi  ta  porte 
Pour  l'amour  de  Dieu  I 
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J'AI   DU    BON  TABAC 
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J'ai  du  bon  ta  -  bac  dans  ma    ta  -  ba  -   tiè  -  re. 


J'ai  du  bon  ta  -  bac,  tu  n'en    au -ras     pas.      J'en  ai  du 


bon   et    du     fin     râ  -  pé.         Mais  ce  n'est  pas  pour  ton 


vi-lain    nez.     J'ai  du  bon   ta  -  bac  dans  ma      ta  -  ba- 
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tiè  -  re,     J'ai  du  bon  ta  -  bac,  tu  n'en  au  -  ras  pas. 
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J'ai  du  bon  tabac  dans  ma  tabatière. 
J'ai  du  bon  tabac,  tu  n'en  auras  pas. 
J'en  ai  du  bon  et  du  fin  râpé, 
Mais  ce  n'est  pas  pour  ton  vilain  nez. 
J'ai  du  bon  tabac  dans  ma  tabatière. 
J'ai  du  bon  tabac,  tu  n'en  auras  pas. 
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IL  PLEUT,   BERGÈRE 


Paroles  de  FABRE  d'EGLANTINE. 
Air  de  SIMON. 
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Il  pleut,  il  pleut,  ber-gè-re,  pres-se   tes  blancs  mou-tons, 
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Ren-tronsàlachau-miè-re,      Ber-gè-re,  vite,  al  -Ions! 
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J'en-tends  surlef  eui-lla-ge  l'eau  qui  tombeà  grand  bruit,  Voi- 
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ci,  voi-ci  l'o  -  ra  -  ge,   Voi  -  là  Té -clair  qui     luit  ! 

Il  pleut,  il   pleut,  bergère, 
Presse  tes  blancs  moutons; 
Rentrons  à  la  chaumière. 
Bergère,  vite,  allons. 
J'entends  sur  le   feuillage 
L'eau  qui   tombe  à  grand  bruit. 
Voici,  voici    l'orage. 
Voilà   l'éclair  qui   luit. 
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LA  MARSEILLAISE 
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Rouget  de  l'Isle. 
1760-1836 
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Allons,       en- 
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fauts  de  la  Pa  -  tri     -    e,        le  jour  de  gloire  est  ar  -  ri- 
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vé!     Contre    nous  de     la    ty  -  ran  -  ni  -  e 
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dard  sanglant  est  le  -  vé!       L'é-ten  -  dard  sanglant  est  le- 
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vé!  Enten-dez- vous,  dans  les  cam  -  pa-gnes,      Mu- 
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gir  ces  fé  -  ro  -  ces  sol-  dats  ?  Ils  vien-nent  jus-que  dans  nos     ç^  f^ 
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)  0  bras,  E-gor  -  ger  nos  fils,  nos  com  -  pa  -  gnes        Aux         o  ^ 
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ar  -   mes,  ci  -  to  -  yens  !         For  -  mez  vos  ba-tail- 


lons  î   Mar-chons  !  Mar  -  chons  !  Qu'un  sang  im  -  pur   A- 
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breu    -    ve  nos    sil-     Ions  1 


Aux      -  Ions  I 
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PHONÉTIQUE 
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Explication. 

La  notation  phonétique  est  basée  sur  ce  principe  :  un  signe  ne  représente 
qu'un  seul  son;  un  son  n'est  représenté  que  par  un  seul  signe,  toujours  le  même. 
En  lisant,  on  doit  donc  donner  à  chaque  signe  sa  valeur  propre  et  constante.  Le 
tableau  I  ci-contre  donne  la  valeur,  le  son  que  chacun  de  ces  signes  représente, 
à  l'aide  de  mots  types  prononcés  par  le  professeur,  et  qui  serviront  de  clef.  La' 
plupart  des  signes  d'ailleurs  ont  la  même  valeur  que  la  lettre  correspondante  de 
l'alphabet  français;  ce  sont  :  b,  d,  f,  g,  (toujours  dur  comme  dans  gare),  i,  k, 
1,  m,  11,  p,  r  (lingual  ou  guttural),  s  ^comme  dans  si),  t  (comme  dans  tasse), 
V,  w,  z. 

Les  tableaux  suivants  sont  destinés  à  servir  d'exercices  de  lecture  et  d'articu- 
lation. Ils  peuvent  être  collectifs,  et  il  y  a  avantage  à  les  répéter  au  début  de 
chaque  classe,  pendant  un  certain  temps. 

Les  tableaux  II  et  III  se  lisent  dans  le  sens  horizontal  et  dans  le  sens  vertical. 
Certains  de  ces  groupes  de  sons  n'existent  pas,  ainsi  isolés,  dans  la  langue; 
mais  ils  se  retrouvent  comme  syllabes  entrant  dans  la  composition  de  mots 
français. 

Le  tableau  IV  donne  des  exemples  de  groupes  de  deux  ou  plusizurs  consonnes 
dans  un  même  mot.  Il  se  lit  dans  le  sens  horizontal;  mais  on  peut  répéter 
n'importe  quelle  série  de  sons  isolément.  Les  exemples  sont  pris  uniquement  parmi 
les  mots  qui  figurent  dans  le  présent  ouvrage;  ils  peuvent  servir  d'exercices  de 
transcription  en  orthographe  ordinaire,  comme  ceux  du  tableau  suivant  d'ailleurs. 

Le  tableau  "V  présente  les  groupes  de  consonnes  dus  à  la  chute  occasionnelle 
de  ce  qu'on  appelle  Ve  muet,  dans  la  conversation,  qui  produit  souvent  des  combi- 
naisons inattendues  et  difficiles  pour  les  étrangers.  Dans  le  corps  de  certains 
mots,  ces  combinaisons  sont  normales  etaisées  :  [kotkt],  [matla],  [promne]; 
mais  entre  deux  mots,  surtout  entre  le,  de,  je,  et  le  mot  suivant,  Ve  tombe 
fréquemment  dans  la  conversation  familière,  et  il  en  résulte  des  groupes  de 
consonnes  qu'il  faut  apprendre  à  articuler.  C'est  ainsi  queie  la,  le  tableau,  je  dis 
deviennent  [dla,  Itablo,  ^di].  Ces  combinaisons  ne  reçoivent  pas  généralement 
l'attenticn  qu'elles  méritent;  la  notation  phonétique,  en  donnant  la  reproduction 
exacte  du  langage  parlé,  peut  rendrelci  des  services  particuliers. 

On  trouvera  à  la  suite  la  transcription  phonétique  des  vingt  premières  leçons, 
ainsi  que  des  chansons  et  des  poésies  que  l'élève  repasse  quand  il  est  seul. 

(i)  La  notation  employée  ici,  comme  dans  nos  autres  ouvrages,  est  celle  de  V Association  Phonétique 
Internationale ,  (\m  doit  pouvoir  servir  à  la  transcription  de  toutes  les  langues;  elle  est  le  résultat 
d'une  sorte  de  compromis  entre  phonéticiens  de  nationalités  différentes.  C'est  ce  qui  explique  que 
dans  la  notation, [j]  n'a  pas  le  son  français  de  la  lettre/,  mais  celui  du  yod  dans  les  langues  germa- 
niques; que  [yjest  le  symbole,  emprunté auxlangues  Scandinaves,  pour  noter  le  son  que  les  Français 
écrivent  u;  tandis  que  le  symbole[u]a  la  même  valeur  que  la  lettre  correspondante  en  espagnol, 
italien,  etc. . .  Ce  sont  les  seules  divergences  gênantes  pour  l'usage  français. 
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I.    TABLEAU  DES  SIGNES  PHONÉTIQUES 

VOYELLES 

CONSONNES 

a     dans 

Ifl,  sac. 

b    dans    ^anc. 

a    dans 

pas,  âge. 

d     dans    d^ns. 

e     dans 

été. 

f     dans    feu. 

Ê     dans 

t^te,  ma/. 

g     dans    ga.nt. 

3     dans 

k. 

k    dans    canif,  quatre. 

i     dans 

i\. 

1     dans    le  /ivre, 
m   ^flnj     mot. 

0    dans 

côte,  beau. 

0     dans 

or. 

n     Jfln5     neuf. 

œ   dans 
0    dans 
u     dans 

heure. 

deux. 

tout. 

p     dans     peigne. 
p     ^fl«5    /)age. 
r     cffln5     rond, 
s     c?flW5     si,  cent. 

y     dans 

une,  plMme. 

l     dans    ch2.t. 

à     dans 

France. 

5     dans    jour,  genre. 

ô     dans 

bon. 

t     dans    tasse. 

l     dans 

vin,  pain. 

V     ^a«5     z^ous. 

œ   dans 
\[    dans 

un. 

z     ^^«5     :^éro. 

:    signe  de  longueur. 
'^   liaison. 

nu\t,  suis.            li 

w    dans 

oui,  o/seau.          \  g" 

[  ]  les  notations  phonétiques  sont 

j      rffl«j 

pap/er,  cra^'on.   ]  | 

mises  entre  crochets. 

N.  B.  - 

-  Le  signe  a  la  même  valeui 

•  que  la  lettre  ou  le  groupe  de  lettres  en 

italiques  dans  les  mots  types. 
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II.     KXI-RCICES    PHONÉTIOUES 


b 

P 

d 

t 

a 

k 

I 

m 

n 

P 

a 

ha 

pa 

da 

ta 

ga 

ka 

la 

ma 

na 

pa 

a 

ba 

pa 

àa 

ta 

ga 

ka 

la 

ma 

na 

pa 

e 

be 

pe 

de 

te 

ge 

ke 

le 

me 

ne 

pe 

- 

b£ 

P^" 

d£ 

t£ 

gs 

k£ 

k 

m£ 

n£ 

pe 

9 

b3 

p3 

da 

ta 

g9 

k9 

h 

ma 

na 

pa 

i 

bi 

pi 

di 

ti 

gi 

ki 

ïi 

mi 

ni 

pi 

3 

h3 

P^ 

dr. 

t? 

g^ 

ko 

h 

m3 

no 

po 

:    0 

bo 

po 

do 

to 

go 

ko 

lo 

mo 

no 

po 

u 

bu 

pu 

du 

tu 

gu 

ku 

lu 

mu 

n«i 

y 

by 

P}' 

dy 

ty 

gy 

ky 

ly 

my 

ny 

ce 

bœ 

pœ 

dœ 

tœ 

gœ 

kœ 

lœ 

lAce 

nœ 

1 

" 

bo 

p0 

do 

to 

go 

ko 

lo 

m0 

no 

po 

!  .a 

bà 

pà 

dà 

ta 

gà 

kà 

là 

ma 

nà 

pà 

Ô 

bô 

pô 

dô 

tô 

gô 

ko 

16 

mô 

nô 

pô 

ç 

b£ 

P^ 

d£ 

t£ 

g^ 

k£ 

l£ 

ms 

n£ 

ce 

bôè 

pdè 

ddè 

tœ 

gœ 

kdè 

lœ 

m  de 

nœ 

1 
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III.     EXERCICES    PHONÉTIQUES 


a 
o 
e 

Ê 

9 

i 

0 

o 
u 
}• 
œ 
0 
à 
o 
i 
œ 


w 


ra 

va 

fa 

rû 

va 

fa 

re 

ve 

fe 

za       sa 


^"a        ja        wa      qa 


za 


sa       ;^a       |Ja        ja        wa      qa 


ze       se        ^e       ^'e        J2        we      qe 


re        Vc 


ra        v9 


f£  ZÊ 


s£        z^e       $t        je        wt      qe 


fa         Z3         S3         -3        ^3 


ri  vi  fi 

r?  v?  h 

ro  vo  fo 

ru  vu  fu 

rs'  vv  fv 


Zl  SI 


)i 


W9      qa 
wi       qi 


SI  ^1 

z:>  S3  p  5?  j?  w?       q3 

zo  so  50  ^o  jo  wo      qo 

zu  su  5U  \iu  ju  wu 

^y  sy  jy  Sy  jy  wy 

rœ      vœ     fœ      zœ  sœ  ^œ  $œ  jœ  wœ     qœ 

r0       v0       f0        z0  S0  zp  ^Qf  J0  W0      q0 

rà       va       tô        zâ  sa  z^à  §à  jd  wà      qâ 

rô       vô       fô        zô  sô  ■^ô  -^o  jô  wô      qô 

ri         V£         fs  Z£  si  ^£  Çè  J£  W£ 

rœ      vœ     fdè      zœ  sdë      ^œ  ^œ      jcè 


yJoiB.  —  Le  son  noté  [i\]  est  celui  de  I'k  prononcé  très  bref  et  comme  une  consonne  dans  le  franyais 
huit  [qit],  et  non  pas  [wit]. 
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IV.     EXERCICES    PHONÉTIQUES 


h\0,  blà,  blô,  bluiz. 

bra,  brav,  brgtap,  br^J,  bros,  brdè,  brqi. 

bj£,  b)£to,  bjsr,  bwa,  bwat,  bwair. 

pl0,  plas,  plas,  pk,  ply,  plym,  plqi. 

pramje,  prezà^  prenô,  pre,  pri,  prDpr,  pryn,  prâidr,  prÈtâ. 

pjano,  pje,  pjsir,  pwa,  pwa:r,  pwaivr,  pwÊ,  pqi,  pqisk. 

dra,  drapo,  drwa,  dwa,  dJ0,  etydje,  o^urdqi. 

trava:j,  trs,  trez,  tro,  tru,  tràkil,  trait,  trê,  trwo. 

glas,  glis,  regl,  âgk,  egqi:j. 

gram,  grsis,  granje,  grsnu:],  gri,  grip,  gro,  grâ. 

klais,  kle,  kkir,  kbj,  klu,  kwa,  kqi,  kqiir. 

kravat,  krs,  krsjô,  kreim,  kri,  krwa,  kroks. 

Ijszô,  1)0,  lw£,  Iqi. 

mwa,  mwatje,  mjsl,  111)0,  mj£,  mjen. 

nwa,  nwarr,  nqa:^,  nqi,  nJEis,  panjc. 

flaim,  flœ;r,  fwa. 

fr£,  fr£:z,  fnir,  friiz,  frizr,  frâ,  frâswa,  frô,  firwû,  friji. 

arbr,  arm,  v£rb,  p£rdr,  ordr,  lar^.  *• 

vr£,   vwa,  vwa:r,   vwasi,  vwaja^,    vwajfil,  vjokt,  v)0,  vj£j,  vjôid. 

skarlatin,  skokir,  sp£ktakl,  splàdid,  spoir,  stik). 

sjûis,  sj£,  swa,  swaf,  swa:r,  sw£,  sqi,  sqis,  sqit,  sqivr. 
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V.     EXERCICES    PHONÉTIQUES 


e  mtiet 
dans  : 

de 


te 
h 

me 
ne 

pe 

re 

se,  ce 

ve 
ie 

che 


dla,  dlo,  dbm,  padls,  madkm,  padpè  ni  dbjsir  ni  dgato, 
pûdklais,  padbsô,  a  dm£,  madmwazel,  b  dv\va:r, 
la  Isô  dfràsc,  pad^,  padsa,  de  p0  dsilà:s,  de  kilo  dsel. 

matla,  kotht,  mÈitnà,  tne  vu  bjÈ,  il  va  t$£r$e. 

IpÈ  e  Ibœir,  Idine,  Itablo,  Igarsô,  Ikado,  tulmôid,  Irido, 
Ivevu,  Isykr,  ^velfsir,  dà  l3ard£,  aie  IS^rJe,  l$a,  l$J£. 

yè  mk:v,  Dmkt,  amne,  promne,  primvsir. 

53nsepa,     pnsqipa,      nunsDmpa,    ^ankôpràpa,    vunfstpa, 

nunvulôpa. 
bpti,  laptit,  môpti^  maptit. 

brpa,  rdiir,  â  rtair,  da  rtuir,  5  vu  rmsrsi,  o  rvwair. 

sla,  slave,  sbve,  sbrDse,  sdepeje,  staniir,  skuje,  £sk9, 
parska,  ss  grav?,  à  smomà,  el  smst  a  tabl,  episri, 
kasnl,  la  zgô:d,  stane. 

dvbp,  ravniir,  nu  vnô,  truvtil  ? 

^bwa,  5parl,  5prefe:r,  ^dwa,  ^tadi,  sgrôid,  ^krwa,  jUvwa, 
jni  ve  pa,  ^ri,  ^fe,  '^v%  5V0,  ^vu  pari,  sse. 

k  $v0,  k  Jvo,  b  Sm£,  la  $mine,  ajte. 
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l^so   preparatwair 

1.  —  nymero  de  (pramjcir  bsô). 

ragarde:  vwasi  œ  livr.  vwasi  yn  plym.  vwasi  œ  pDrtaplym.  vvfzsi 
à  plymje.  vwasi  de  krejô.  vwasi  de  kaje. 

h  pnf£sœ:r.   —  môtre  mwa  de  livr.  1  elev.  —  vwasi  de  livr. 

b  prDftsœir.  —  môtre  mwa  yn  plym.  1  ekv.  —  vwasi  yn  plym. 
bve  vu.  as£je  vu.  ragarde.  répète,  ekrive.  —  davwair. 

2.  —   nymero  dp  (d0zj£:m  bsô). 

ragarde.  ekute  :  vwasi  la  rsgl.  vwasi  l  kanit.  vwasi  la  servjet.  vwasi 
1  sak  da  klais.  vwasi  la  gom.  vwasi  1  akrije.  l  âkr  £  dû  1  àkrije.  vwasi 
1  papje.  vwasi  l  papje  byvarr. 

h  pr?f£sœ:r.  —  d?ne  mwa  la  r£:gl.  dDne  mwa  l  kanif.  d^ne  mwa 
la  gom.  d^ne  mwa  l  papje. 

1  ekv.  —  vwasi  la  r£gl.  vwasi  1  kanif.  vwasi  la  gom.  vwasi  l  papje. 

b  prDf£sœ:r.  —  5  uvra  b  livr.  uvre  b  livr.  53  fsrm  b  livr.  fsrme 
b  livr.  5  uvra  b  kanif.  uvre  1  kanif.  £tsetera.  i 

1  ekv.  —  5  uvra  b  livr.  ^9  ferm  b  livr.  5  uvra  b  kanif,  59  fsrm  b 
kanif. 

u?  dà. 

la  k£st)ô  la  repô:s 

ù  £  1  âîkr? l  àkr  s  du  1  àkrije. 

u  £  l  pDrt9plym  ? b  p3rt9plym  £  dà  1  plymje. 

u  €  1  papje  byva:r  ? b  papje  byvair  £  dà  1  kaje. 

u  £  1  kaje? b  kaje  £  dà  la  s£rvj£t. 

3.  —  nvmero  trwa  (trwazj£:m  bsô). 

r9garde  mwa.  ekute  mwa.  -,9  sqi  b  pr3f£sœ:r.  vuz'^£t  kz'^ekv.  na 
som  dà  la   sal   d9   klû:s.    b   prDf£sœ:r  e  kz'^ekv  sô  dà  la  sal  d9  kla:s. 

rggarde  :  vwasi  la  port,  vwala  la  fn£:tr.  vwala  l  plà$e,  vwala  l  plafo 
vwala  k  my:r:dè,  d0,  trwa,  katr  my:r.  b  tablo  £  syr  b  my:r. 
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vwasi  la  Jeiz.  vwasi  1  bâ.  b  prDfssœir  st'^asi  syr  yn  Jsiz,  kz'^ekv 
sôt'^asi  syr  k  bà.  k  livr  e  k  kaje  sô  syr  k  tabl. 

b  prof.  —  ^uvra  la  port.  ^3  krm  la  port,  bve  vu,  uvre  la  p^rt, 
^fine  la  port,  aseje  vu. 

1  akv.  —  s  uvra  la  port,  zp  krm  la  port. 

b  prof.  —  ^uvra  la  fneur,  59  krm  la  fnsitr.  bve  vu,  uvre  la  fnsitr, 
srme  la  fnsitr,  assje  vu. 

\  ei£v.  —  5  uvra  la  fntrtr.  53  krm  la  fns:tr. 

b  prof.  —  môtre  mwa  1  plafô,  môtre  mwa  la  tabl,  stsetera. 

u..?  syr. 
la  kestjô  '  la  repôis 

u  £  1  tablo? b  tablo  s  syr  b  my:r. 

u  £  1  àkrije  ? 1  àkrije  £  syr  la  tabl. 

u  sô  kz'^ekv? kz'^ekv  sô  dd  la  sal  da  kla:s. 

4.  —  nymero  katr  (katrij£:m  bsô). 

vwasi  1  tablo.  vwasi  la  kr£.  vwasi  1  epô:^.  vwala  la  là:p.  vwala 
1  aba^uir.  vwala  la  kart,  la  kart  s  syr  b  my:r. 

zp  viz^o  tablo.  zp  prà  la  kr£.  5  ekri  o  tablo:  «  katrij£:m bsô  » 
59  po:z  la  kr£. 

59  prà  1  £pô:^.  5  £fas.  59  po:z  1  epô:^.  p  rturn  a  ma  plas.  alez'^o 
tablo.  pr9ne  la  kr£.  ekrivez'^o  tablo  :  «  katrij£:m  bsô  ».  poze  la  kre. 
pr9ne  1  epô:^.   r9turnez'^a  votrg  plas.   1  ekv  rep£t  :  ^9  v£,  etsetera. 

1  artikl.  maskyls  :  b  u  1,  de.  feminê ,  la  u  yn.  plyrjfil  :  k. 

av£k.  u  (u  bji) 
k  k£stjÔ  k  repôis 

av£k  kwa  ekrive  vu  o  tablo  ?..      o  tablo  5  ekri  av£k  la  kr£. 
av£k  kwa  ekrive  vu  dà  1  kaje  ?   .      dà  1  kaje  5  ekri  av£k  yn    plym   u 

(u  bji)  av£k  œ  kr£Jô. 

avfik  kwa  efase  vu  ? 5  £fas  av£k  yn  epô:^  u  (u  bjê)  avfik 

yn  gom. 
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5.    —  nvmero  s£:k  (slkjcim  bsô). 

k  kulœir  e  k  f?rm. 

nwa:r,  blà,  ru:^,  bl0,  ^o:n,  vsir,  gri,  brdè,  h  drapo  fràss.  il  £ 
trikDl?:r.  ksski  £  n\va:r  ?  b  tablo  c  nwa:r.  keski  s  blà?  la  ki£  s  blàij. 
keski  £  bl0?  le  livr  e  bl0,  la  gom  £  gri:z,  1  aba^uir  £  vtir.  œn^ekv  £  brdè. 
vn  ekv  £  bryn.  1  àkre  nwair,  rui^u  bl0.b  drapo  fràss  £  trik?b:i:  bl0,  blà, 
ni:;^.  b  drapo  b£k^  £  trik^bir  osi  :  il  £  nwa:r,  ^oin,  01:5.  b  drapo  sqis  £ 
ru:^  av£k  yn  krvva  blà:§  o  milj0. 

k£ski£  rô?  1  àkrije  £  rô.  b  tablo  £  kare  u  r£ktàgyl£:r. 

œ  rô.  œ  rîktàgl.  la  krwa  ru:,:^.  la  liji  a  be  £  lô:g.  la  lip  se  de  £  kurt. 

b  v£rb  citr. 

b  pr.  —  ekute  :  53  sqi  b  pr:»fcsœ:r,  vuz  £t  kz'^ekv.  nu  somz'^à  klais. 
œn'^ekv  :  pj£:r,  u  £  ty?  pj£:r:  p  sqiz'^à  klais. 
u  €  b  pr^ksoeir  ?  il  £t'"à  kla:s.   (maskyk  sÈgylje). 
u  £  la  plym  ?  £l  £  dà  1  plymje.  (femini  sÈgylje). 
u  sô  k  kaje  ?  il  sô  syr  la  tabl .    (maskyk  plyrj£l). 
u  sô  k  plym  ?  £l  sô  syr  la  tabl.  (femin£  plyrj£l). 
kÔ5yge  :  p  sqi,  ty  £,  il  £  {£l  £),  nu  s?m,  vuz'"£t,  il  sô,  (£l  sô). 

6.  —  nymero   sis  (sizj£:m  bsô). 
k  mwû  e  k  ^uir. 

1  ane  a  duz  mwa  :  jàvje,  fevrije,  mars,  avril,  m£,  jqÈ,  ^qijfi,  u,  s£ptà:br, 
?ktDbr,  novàbr,  desàbr.  ^àvje  £  1  pramje  mwa  d  1  ane,  desàbr  e  1  d£rnje 
mwû  d  1  ane  . 

b  mwa  d  sàvje  a  trât  e  de  ^uir,  b  mwa  â  fevrije  a  vitqi  ^uir  (u  vêt 
nœf),  mars  a  trât  e  œ  ^uiî,  avril  tràt...    (kôtinqe). 

la  S3m£n  a  s£t  ^uir.  k  <^u:r  ds  la  sm£n  sô:  Idèdi,  mardi,  mErkrsdi,  50di, 
vàdr^di,  samdi,  dimà:$.  Idèdi  £  1  prsmje  ^uir  da  la  sm£n,  dimà:$  £  1  d£rnje  ^u:r. 
k£l  ^ur  s?m  nu  ?      .      ...      s£t'^05urdqi  Idèdi. 
k£l  dat  som  nu  ?      ...      nu  s^m  b  v£  m£ 
ksl-ladat?     ....     sct'o^urdqi  Ipram je,  bd0,btrwa.  (kôtinqe) 
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b  verb  £:tr   (sqit). 

b  pr.  —  ekute  mwa.    ragarde    mwa.  ^a  sqi   h   pr^fesoeir.    sqi  5  b 
pr?f£sœ:r  ?  repôde . 

œn'^ekv.  —  wi  m3sJ0  (madam,  madmwazsl),  vuz'^st  b  profésœir. 

h  pr.  —  vuz'^st  lïz'^ekv.  £t  vu  kz'^elcv  ?   repôde  tus'^âsàbl  (tutz'^àsàbl) 

kz'^ekv. —  wi  masj©  (madam,  madmwazsl),  nu  s^m  kz'^ekv. 

œn'^eltv.  —  :^ak  (jakiin),  £  ty  à  klais  ?  —  wi,  59  sqiz'^â  kla:s. 
kô^yge  :  sqi5  ?  £  ty  ?  £t'"il  ?  (£t^£l  ?  som  nu  ?  £t  vu  ?  sôt'il  ?  (sôt'^£l) 

7.  —  nymero  s£t  (s£tj£:m  bsô). 
k  nô;br. 

kà  trwa  pul  sa  vôt'"o  §â, 
la  pr9mj£:r  marjja  davà. 
la  S3gô:d  sqi  la  pramjtir 
la  trwazj£:m  mar$9  d£rj£:r... 
vwasi  b  pramje  bà,  b  d0zj£:m  (b  zgô)  ba,  b  trwazjeim.  kz'^ekv  dy 
pramje  bà,  bve  vu.  as£)e  vu.  b  pramje  bà  •  davâ  1  d0zj£:m,  b  d0zj£:m  £ 
d£ri£:r  b  pramje. 

kôte  :  53  sqi  b  pramje  (u  la  pr3mj£:r),  b  (la)  d0zj£:m,  b  (la)  trwazj£:m, 
katnj£:m,  s£kj£:m,  sizj£:m,  s£tj£:m,  qitj£:m,  nœvj£:m,  dizj£:m,  ôzj£:m... 
Vctj£:m,  vlt'^e  ynj£:m,  v£td0zj£:m...  etc.,  sàtj£:m.  k£l  £  1  pramjc  mwa 
d  1  ane?  —  sàvje  £  1  pramje  mwa  d  1  ane,  fevrije  1  d0zj£mi...  (kôtinqe). 
ksi  £  1  pramje  :^u:r  da  la  snnn  ?  —  lœdi  £  1  pr9mje  ^uir  d9  la  sm£n, 
mardi  b  zgô...  (kôtinqe). 

ksi  £  s£t  bsô?     s£  la  s£tj£:m  lasô. 

—  s£  la  Isô  S£t. 

ksi  pa:5?  —  pa:^  v£td0. 

b  v£rb  £:tr  (sqit  e  fÈ). 

b  pr  —  atàsjô  !  sqi  ^  b  prDksœzr  ?  wi.  sqi  ;^  1  ekv?  nô.  ^9  n  sqi  pa 
1  cl£v,  -^e  sqi  1  pr?f£sœ:r.  Iwi  (lwi:z),  £t  vu  1  prDksœir?  repôde. 

Iwi  (Iwiiz).  —  nô,  m9sj0,  (madam,  madmwaz£l)  59  n  sqi  pa  1  pr?- 
fcsoerr,  -,9  sqi  1  ekv. 
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dèn'^ekv.  —  ^ak,  e  ty  £às£?  —  nô,  zp  n  sqi  pa  frâse,  59  sqi...  (âgk, 
amerikè,  bslj,  espapol,  italjÈ,  sqis^  etsetera. 

b  pr.  —  et  vu  fràss?  repôde  tus'^àsSbl. 

kz  ekv.  —  nô,  nu  n  SDm  pa  fràss,  nu  s?m... 

kô^yge  :  53  n  sqi  pa,  ty  ne  pa,  il  ne  pa  (el  ne  pa),  nu  nsDm  pa,  vu  net 
pa,  il  n9  sô  pa  (el  ns  sô  pa). 

8.  —  nymero  qit  (qitjeim  bsô). 
kcl  œ:r  et'^il  ? 

1  ane  a  duz  mwa  ;  dàz'^yn  ane  il  j  a  duz  mwa.  1  ane  k^màis  b  pramje 
^àvje  e  fini  b  tràt  e  œ  desôibr.  la  -smen  a  set  5u:r;  dàz^'yn  S9men  il  j  a  set 
5u:r.  dàz'^dè  ^u:r  il  j  a  vetkatr  œ:r.  dàz'^'yn  œ:r  il  j  a  swasàt  minyt, 
dàz'^yn  dami  œir  tràt  minyt,  dàz'^œ  kar  dœir  kèiz  minyt,  ddz'^yn  minyt 
il  i  a  swasàt  sagôid.  b  ^uir,  kà  1  orb^  son  duz  ku,  il  e  midi  ;  la  nqi,  kà 
1  Drb5  SDU  duz  ku,  il  e  minqi. 

vwasi  yn  môitr  :  el  a  trwaz'^egqi:]  :  laptit  egqi:j  mark  kz'^œir,  la  gràid 
egqiij  mark  k  minyt.    yn  trwazjeim  egqiij,  tut  patit,  mark  k  zgôid. 

kel  œ:r  et'^il  ?  a  la  môitr  il  e  diz'^œir  vè  (egzaktamâ  diz'^œir  diz'qi 
minyt). 

kôbjê  da. 

kôbjèd  mwa  j  a  t  il  dàz'^yn  ane?  dàz'^yn  ane  il  j  a  duz  mwa.  kôbjê 
d  œ:r  j  a  t  il  dàz'^dè  ^u:r?  il  j  a  vetkatr  œ:r  dàz'^dê  ^u:r.  kôbjê  d  krejô  dû 
plymje?  trwa  krejô  :  œ  nwa:r,  de  ru^  e  de  bl0.  kôbjê  d  ku  son  1  orb^  a 
midi?  1  Drb^sDn  duz  ku. 

9.  —  nymero  nœf  (nœvjeim  bsô). 

k  sezô. 

b  profesœir.  —  save  vu  le  ^ur  da  la  smen  ? 

1  ekv.  —  wi,  m3sj0,  53  se  le  5ur  da  la  smen  e  k  mwa  d  1  ane. 

b  p.  —  save  vu  1  nô  de  sezô  ? 

1  ekv.  —  nô,  m3sj0,  59  n  se  pa.    ^ 
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b  pr.  —  il  j  a  katr  s£zô  :  b  prstâ,  1  ete,  1  otori  e  1  iver.  save  vu  kà 
komàis  b  prêta  ? 

1  ehv.  —  wi,  b  prltà  komàis  b  vit  e  de  mars  e  fini  1  vl  ^qè. 

b  pr.  —  kà  k  juir  sôt'~'il  lô  ? 

1  ekv.  —  k  5u:r  sô  lô  àn'^ete  e  ku:r  àn'^iver. 

b  pr.  —  wi,  àn'^ete  k  juir  sô  lô,  b  sdIsj  brij,  il  û  $o  ;  ân'^ivsr  k  nqi 
sô  lô:g,  k  5u:r  sÔ  kuir,  il  k  frwa.  kà  s  noâ,  save  vu  ? 

1  eky.  —  wi,  m3S)0,  riDsl  s  1  vstsàk  desàibr. 

b  pr.  —  e  1  5ur  da  là  ? 

1  ekv.  —  s£  b  prsmje  ^ôvje. 

la  myltiplikasjô. 

yn  fwa  d0,  d0.  d0  fwa  d0  fô  katr.  trwa  fwa  d0  sis.  katr  fwa  do  qit. 
53  myltipli  swasôitkatr  par  ssk.  si  fwa  katr  v£,  p  poz  zéro  e  p  rtjs  d0  ; 
si  fwa  sis  trait,  e  d0,  trârt  d0. 

b  prodqi  s  trwa  sa  v£. 

kktyir.       k  katrs  s£zô. 

1  ane  komàis  b  pramje  jàvje,  b  prsmje  5ur  da  1  ane,  e  fini  b  tràt  e 
de  desàbr  (b  d£rnie  3ur  d9  1  ane). 

àn'"iv£r  k  ^ur  sôku:r,  ilk  niji  a  sik  œ:r  :  il  k  frwa.  o  prêta  il  nakpa  frwa. 
aprî  1  pr£tâ  s£  1  ete.  ân'^ete  il  û  $0  :  k  nqi  sô  kurt,  il  k  ^ur  a  katr  œ:r  dy 
mat£.  apr£  1  ete  s£  1  oton  ;  il  na  k  pa  $0,  il  pl0  :  1  oton  £  la  s£zÔ  d£  paraplqi. 
kôtr£;r.  £gzâ:pl  :  b  kôtrsir  ds  kurt  £  lô:g. 

f  b  5ur  £  b  kÔtr£:r  da  la  nqi. 

kurt  —  lô:g  il  k  $0  —  il  k  frwa 

gràid  —  patit  il  k  ^uir  —  il  k  nqi 

pramje  —  d£rnje  il  £  midi  —  il  s  minqi 

il  komâ:s  —  il  fini  b  mat£  —  b  swa:r 

10.  —  nymero  dis  (dizj£:m  bsô). 
revizjô. 
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11.  —  nymero  ô:z  (ôzjsim  bsô). 

rsgarde.  vwasi  yn  pupe,  yn  pli  pupe.  s  st'^yn  pupe  fràs£:z.  cl  ak 
59V0  lo.  h  Cm]  à  h  l^vo  lô.  k  garsô  ô  k  ^3V0  ku:r. 

la  pupe  a  do  bra  :  b  bra  drwa  e  b  bra  goi^. 

ragarde  k  m£  d  la  pupe  :  e\  sôt^uvsrt.  garsô  e  fi:)  ô  d0  mÈ  :  la  ml  drwg, 
e  la  nù  goij.  vuz'~ekrive  avek  la  mi  drwat. 

la  pupe  a  de  ^àib  :  la  ^à:b  drwat  e  la  ^âib  go:$.  vuz'^ave  dp  zflih  e  dçf 
pje;  avtk  h  ^àib  vuz^'ale  o  tablo,  vu  marje,  vu  kure. 

k  bra  e  k  5à:b  sô  d£  mà:br.  nuz'^avô  katra  mû:br,  k  mà:br3  sô  k  parti 
dy  kr.r.  .  '  . 

1  alfabs. 

kôbjs  i  atil  da  ktr  dà  1  alfabs  ?  il  j  a  vltsi  ktr  dà  1  alfabs. 

il  j  a  katra  s^rt  d  e  :  e  mys  (s)  ;  e  aksât'^egy  (e);  e  aksà  gra:v  (s);  e  aksà 
sirkôfleks  (s). 

5  epsl  la  plym-.cl,  a,  la;  pe,  e\,  y,  ply  ;  sm,  s,  ma.  Ispô:^  :  d  ap?str:)t,e 
aksât'egy,  pe,  o,  sn,  5e,  s.  dû  garsô,  la  ktr  se  £t'"œ  se  sedi:j. 

b  v£rb  avwair. 

b  prDf£sce:r.  —  ^e  dp  bra,  vuz'^ave  dp  bra,  nuz'^avô  dp  bra.  hvi  a  à0 
bra,  il  a  dp  bra.  Iwiz  a  dp  bra,  £l  a  dp  bra.  Iwi  e  hviz  ô  dp  ml,  ilz'"ô 
dp  ml. 

ave  vu  dp  bra?  —  wi,  masjp  (madam,  madmwaz£l),  5  e  d«(  bra, 
nuz'^avô  dp  bra. 

œn'^ekv.  —  âdre,  a  ty  dp  ^à:b?  —  vvi,  s  ^  dp^àib.  kôbjl  dm!  a  ty? 
—  S  e  dp  m£. 

kô^yge  :  5  e,  ty  a,  il_  a  (£l  a),  nuz'avô,  vuz'ave,  ilz'"ô  (£lz'^ô). 

12.  —  nymero  du:z  (duz)£:m  bsô).  ! 

b  kDir  (sqit). 

vônez'isi.  d?ne  mwa  la  m!;  d?ne  mwa  yn  pwape  d  m£.  bô^uirmasjp 
(bÔ5u:r  madam,  madmwazsl).  —  bô^uir,  môn'àfà. 

l'JO   — 


la  mê  go:S  a  si  dwa  e  la  më  drwat  a  sÊ  dwa.  kôbjè  da  dwa  ave  vu  ?  — 
nuz'^avô  di  dwa. 

lé  s£  dwa  d  la  mê  sÔ  :  b  pus,  1  èdsks,  b  ma^œir,  1  anyleir  e  1  Drikylsrr 
(b  p3ti  dwa). 

vuz'^ave  d0  bra.  k  parti  dy  bra  sô  :  1  epo:l,  b  kud  e  la  ms.  b  ku  et'âtr  la 
t£t  e  kz'^epoil. 

nuz'^avô  d0  ^ôib.  h  parti  d  la  ,^à:b  sô  :  b  jnu,  b  m^k  e  b  pje. 
nuz'^avô  di  dwa  d  pje. 

ragarde.  53  me  le  mè  syr  la  pwatrin.  53  ms  k  mi  dsrjer  b  do. 

Drdr.  —  bve  vu,  marje,  kure,  arête,  alez^a  VDtra  plas,  aseje  vu. 

bve  1  bra  drwa,  bsse  1  bra  ;  bve  b,  bese  b. 

krwaze  k  bra,  bese  le.  - 

môtre  mwa  la  me  goij.  ferme  la,  uvre  la. 

mete  la  mè  drwat  syr  la  pwatrin.  mete  k  mè  derjer  b  do. 

la  dikte. 

(de)  pwè,  d0  pwè,  (yn)  virgyl,  (de)  pwè  virgyl,'  k  gilme. 
(ce)  tre  d  ynjô,  (de)tirc,  (de)  pwè  d  eksklamasjô,  (œ)  pwè  d  èterDgasjô, 
k  paràteiz. 

b  verb  avwair  (sqit). 

b  prDfesœir.  —  e:^  katra  mè  ?  nô,  ^  n  e  pa  katra  mè,  5  e  d0  mè. 

I  ekv.  —  vu  n  ave  pa  katra  mè,  vuz'^ave  d0  me. 

avô  nu  katra  ^àib  ?  —  nô,  nu  n  avô  pa  katra  5à:b,  nuz'^avô  d0  z^àih. 

k  garsô  ôt'il  k  $v0  lô?  —  nô,  k  garsô  n  ô  pa  k  $V0  lô,  ilz'^ô  k  $v0  ku:r. 

mar$e  vu  avek  le  mè  ?  —  nô,  ^s  n  marj  pa  avek  k  mè,  5  marj  avek  k 
pje.  ekrive  vu  avek  la  mè  goiÇ?  —  nô,  5  n  ekri  pa  avek  la  mè  go:$,  ^ekri 
avek  la  mè  drwat. 

kôsyge  :  e:^  ?  a  ty  ?  a  t  il  ?  (a  t  el  ?)  avô  nu  ?  ave  vu  ?  ôt'il  ?  ôt'el  ? 
$3  n  e  pa,  ty  n  a  pa,  il  n  a  pa  (el  n  a  pa),  nu  n  avô  pa,  vu  n  ave  pa,  il  nô  pa 
(glnô  pa). 

13.  —     nymero  tre:z  (trezjeim  bsô). 
la  te:t. 
ekute.  ragarde.  keska  S9si?  s  et'^yn  tet  da  pupe.  la  pupe  a  de  $v0  syr  la 
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t£:t,  û  a  d£  Sv0  frize.  syr  la  t£:t  nuz'^avô  ds  Sv0,  de  $v0  blô,  ds  $V0  broc 
u   nwa:r. 

kssks  S3si  ?  s  e  b  frô.  su  1  frô  sô  kz'^J0.  nuz'^avô  à0z^]0,  d£z^J0  bl0 
u  d£z'^J0  n\va:r,  brôè  u  gri,  av£k  d£  sursi,  e  d£  sH. 

b  ne  et'^o  milj0  d  la  figyr  àtra  k  d0  ^u  ;  kz^Drc:]  sôt'a  drwat  e  a 
go:S  de  la  t£:t. 

su  1  ne  £  la  buj  avek  k  d0  kvr,  si  sô  ru:^.  dà  la  bu^  il  j  a  la  là:g  e  k  dà, 
la  lûig  e  ra:^,  k  dà  sô  blàiS-  la  pupe  a  b  màtô  pwÊty. 

av£k  kz'^i^p  vwa  ;  av£k  kz'^orEij  ^  âtà  ;  av£k  b  ne  53  sa  ;  av£k  k  m£  59  tu$; 
av£k  la  là:g  53  gut  e  59  pari,  parle  vu  frâs£  ?  53  pari  de  p0,  tr£  p0. 

^3  vwa,  5  àtà. 

rsgarde.  —  k£sk3  S3si  ?  s  £t'^dè  Tcanif.  vwaje  vu  1  kanit  ?  — wi,  59  vwa 
1  kanif. 

ferme  l£z'^J0.  vwaje  vu  1  kanif  ?  —  nô,  53  n  vwa  pa  1  kanif. 

vwasi  yn  mô;tr,  ekute  (a  1  Dr£:)).  âtdde  vu  la  mô:tr  ? 

—  wi,  5  àtà.  (ply  lw£)  5  àtà  de  p0,  tr£  p0.  (ply  lw£  àkDir)  nô,  5  n  âtà  pa. 
av£k  kwa  vwaje  vu  ?  —  '  53  vwa  avek  kz'^J0, 
av£k  kwa  àtàde  vu  ?  —     5  àtà  av£k  kz'^oreij. 

nDt.  s£gylje  :  dèn^œij,  1  œ:j  ;  plyrj£l  :  kz'"J0. 

dikte.  la  pupe  d  ^ain  (i). 

5a:n  a  yn  pupe  :  £l  s  ap£l  syz£t.  si  a  k  $V0  blô,  k  sil  e  k  sursi  brdè  e  da 
gràz'^J0  hha.  e\  a  k  Sv0  frize,  de  pli  pti  ne,  yn  p3tit  bu$  e  1 1£  ro:z.  vu 
vwaje  k  dà  blà:$  àtrs  k  k:vr3  ru:^  ;  m£z'^av£k  kz'^J0  £l  n9  vwa  pa,  av£k  le 
ne  £l  n3  sa  pa,  av£k  kz'^orfiij  £l  n  àtà  pa,  £l  n  a  pa  d  là:g,  £l  ns  pari  pa. 
s  et'^yn  pupe  !  (2) 

14.  —  nymero  katDrz  (katDrzJ£:m  bsô). 
yn  53miz,  de  fo  k3l,  yn  mà$£t,  yn  psr  ds  br9t£l. 

yn  kravat,  œ  np,  œ  mu$wa:r,  yn  epÊgl  d9  kravat,  yn  Sos£t,  de  butô. 
b  pard9sy  ;  b  ^ik  a  s£t  butô  e  katr9  pD$  ;  b  pàtalô,  b  v£stô,  yn  kybt 
kurt,  yn  p£r  d3  gà,  de  p3rt3mDn£,  de  Japo,  yn  kan,  yn  kask£t. 

(i)  Uvre  kkaje.  pr3ne  vo  plym.  ekrive. 
(2)  répète,  lize.  r3lize.  kDri5e.  kôte  vo  foit. 
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le  vetmâ  d  garsô. 

«  Iwi,  ave  vu  ds  p^S  ?»  —  «  o  wi,  ^  e  as  p3$,  da  grà:d  p3$  e  da  patit 
pD$.  mô  ^ik  a  katra  patit  p^J  ;  dôz^^yn  pD$  da  go:$  il  j  a  yn  môrtr,  dà^'^yn 
p3$  da  drwat  il  j  a  ds  plym.  •  , 

mô  patalô  a  d»  gràid  pD$  :  dà  l  yn  5  e  mô  pDrtmoiiÊ,  dà  1  otr  5  e  de  kanit 
e  yn  g^m. 

mô  vestô  a  katr  p3$  :  dâ  la  pramjsir  ^9  ms  mô  mu$wa:r,  dà  la  zgô:d 
me  gâ,  dâ  la  trwazjsim  mô  stibgrat  e  mô  krsjô,  dà  la  katrij£:m  mô  karns 
d  not.  » 

—  «  kôbjè  d  p3$  ave  vu  dô:k?  ^ 

—  a  katr  e  dp  fô  sis,  e  katr  fô  dis  ;  5  e  dô  di  pD^.  àn'^ivsr,  kdt'^il  fs 
frwa,  59  me  œ  pardasy  :  dis  e  katr  kat^rz.  ân'^îvsr  5  e  katDrz  pD$  !  » 

kôvsrsasjô.  —  ksska  S9si  ?  —  sst'^dè  Çapo.  s  £  mô  Japo.  ' 

—  k£sk9  S9si  ?  s  £  mô  mujwair.  s  £  votr  mu$wa;r. 

—  ^9  m£  mô  $apo.  5  àkiv  mô  Japo. 

—  m£te  vDtr  $apo.  àlve  vDtr  $apo. 

—  59  m£  m£  gà.  ^àkiv  m£  gà. 

—  mste  vo  gà.  àlve  vo  gà. 

15.  —  nymero  kiiz  (kizjeim  bsô) 

yn  $9miz  d9  nqi,  yn  $9miz.  œ  ^ypô,  de  ba,  de  pâtalô,  œ  màto,  I9 
ryBd,  la  sltyir,  I9  tablije  ;  I9  sulje,  la  botin,  la  pàtufl.  la  _^yp,  I9  korsa5 
u  la  blu:z,  la  ^akEt.  b  $apo  d  paij,  la  rob.  b  mà$ô  e  la  furyir.  de  kolje, 
yn  bag,  de  brask,  1^  môtr  e  la  $£:n,  la  broj. 

k  v£tmâ  d  fi:j 

«  kâ  59  v£z'^a  1  ekol  »,  di  Iwiz,  «  zp  me  œ  $apo  e  de  màto,  d£  gà  e  d£  botin. 
ân'^iv£r  kàt^il  fe  frwa,  ^9  port  yn  furyir  otur  dy  ku,  e  zp  me  k  mi  dàz'^dè 
mâSô.  kât'^il  pl0  59  p^rt  dën'^  £p£rmeabl  e  p  prà  de  paraplqi . 

ân'^ete  59  port  de  $apo  d  pa:j,  e  ân'^iv£r  de  $apo  d  f0tr.  b  dimâ;$  p  pDrt 
yn  5yp  e  yn  z^aket  bl0  avik  de  ko\  blâ,  ds  ba  e  d£  sulje  nwair. 

59  n  pDrtpa  d  bi^u,  ms  yn  môtr,  yn  môtrabrask.  k  bi^u  na  sô  pa  pur 

-  173  - 


\e  ptit  fi:j.  le  grâ:d  p£rs?n  p?rt  ds  bag  o  dwa,  œ  k?lje  otur  dy  ku  e  ce  brasle 
o  pwap£.  » 

kôvErsûsjô.  —  pDrte  vu  ds.  bi5U  ?  —  nô,  ^3  n  port  pa  d  biju. 

pDrte  vu  ds  ba  u  ds  $oset  ?  —  53  pDrt  de  ha,  de  bû  nwa:r. 

mete  vu  de  tablije  ?  —  wi,  à  kla:s  53  me  œ  tablije. 

porte  vu  œ  $apo  d  pa:]  ?  —  wi,  ân'^ete.  Qu'hiver  53  port  de  $apo  d  fotr. 

ave  vu  œ  rybâ  do  le  $v0  ?  —  wi,  5  e  de  rybà  dû  le  $V0. 

16.  —  nymero  s£:z  (sezjeim  bsô). 
la  me:zô    (1  eksterjœir). 

vwala  yn  meizô,  el  a  d^z'^eta^.  o  redjose,  la  port  d  âtre  et'^uvert  ; 
waje  vu  1  eskalje  e  la  i'à:p?  d3  $ak  kote  dla  port  il  j  a  yn  fsneitr;  le  d^ 
fneitr  sô  terme,  o  prsmjer'^eta^  il  j  a  trwa  fne:tr  e  œ  balkô.  o  zgôt'^eta^,  su 
Itwa,  il  j  a  trwa  ptit  f3ne:tr;  a  drwat  e  a  go:$  sô  le  fne:tr  dy  grsnje;  o 
mili0  e  la  màsard.  su  1  red^ose  e  la  ka:v,  otur  d3  la  meizô  il  n  j  a  pa  d  jardê; 
.rsgarde  pa5  sâvê  :  il  j  a  œ  ^ardê,  avek  dez'^arbr,  otur  d3  la  meizô. 

I.  ordr.  —    sorte,   frape  a  la  port,  tok,  tok,  tok.  turne  1  butô.  uvreia 
port.  âtre. ferme  la  port,  prsne  la  kle.  ferme  la  port  a  kle,  done  mwa  la  kle,  s 
vu  pie.  mersi.  r3turne  a  votr  plas. 

2.  mete  vo  mê  syr  la  tabl.  mete  vo  mê  su  la  tabl.  mete  vo  mê  derjer  b 
'do.  bve  1  bra  drwa.  krwaze  le  bra.  rsgarde  a  drwat.  rsgarde  derjer  vu. 
r3garde  a  go:$.  reste  tràkil.  ns  parle  pa.  silôis  ! 

kôversasjô  —  u  e  la  port  d3  la  meizô  ?  el  e  àtr  le  d0  fneitr.  — 
u  £  la  màsard  ?  el  £t'"o  grsnje  su  1  twa.  —  u  e  $arl  ?  $arl  £t'*a  sa  plas  àtr 
là  eîwi.  $arl  £t^o  milj0,  $â  et'^a  drwat,  Iwi  et'^a  goij. 

17.  —  nymero  disset  (dissetjeim  bsô). 
la  meizô  (1  eterjceir). 

1.  vwala  1  êterjœir  ds  la  meizô.  o  mili0  e  I  vestibyl.  kâ  vuz'^uvre  ix 
port  d  âtre,  vuz'^ct  dà  1  v£stibyl,  vu  vwaje  de  portmàto  pur  akroje  le  mâto, 

îpard3sy  e  U  Japo  ;   de  port-paraplqi,  le   mar$  ds  1  eskalje,  pur  môte  o 
pr3mjer'^eta5. 

2.  a  drwat  (syr  b  kote  drwa)  e  la  kijizin.  o  milj0  dla  kqizin,  il  j  a  yn 
tabl  e  dèn^£skabo,  a  drwat  e  1  furno  d  kijizin.  pr£  d  la  port  il  j  a  yn  armwair; 
o  dsy  de  rejô,  av£k  de  po.  d3  lotr  kote  katr  kasrol  sôt'^akroje  o  myir. 
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3-       a  go:S  (syr  b  kote  go:$)  z  la  sal  a  mà^e.  o  milJ0  vu  vwaje  yn  tabl  e 
tatr  $c:z  ;  kôtra  1  myr,  de  byfc,  avck  œ  tablo  d  $ak  kote.  il  j  a  ds  rido  a  la 
inertr,  e  yn  lâ:p  (yn  syspâsjô)Ht'^akr3$e  oplafô.  syrbplà5e(b  parkî)  il  j  a  de    , 
tapi. 

4.  o  pr3mjer'"eta5,  la  pjss  da  go:$  £  1  salô,  lî  mœbl  sô  :  dé  kanape,  d0 
lotœ:j,  de  geridô,  de  pjano  avsk  de  taburs. 

a  go:$  pr£  d  la  fnsitr  s  la  $mine.  syr  la  Jmine  vwaje  vu  la  pàdyl  e  le  d0 
kâdelabr  ? 

5 .  o  milj0  àtra  k  d0  pjss,  vwala  la  sal  da  bs,  avsk  la  bepwair  e  la 
duj.  il  j  a  dé  rido  dvà  la  pDrt. 

6.  la  pjss  da  drwat  £  la  $â:br  a  ku$e.  Is  mcêbl  sô  :  de  li,  dé  fotceij  e  yn 
armwar  a  glas.  d£rj£r  b  li,  vwaje  vu  la  tabl  da  twakt  e  yn  glas  akrD^e  o  my:r  ? 
il  j  a  yn  glas  o  dsy  d  la  Jmine . 

18.  —   nymero  dizqit  (dizqitJEim  bsô). 

la  kôv£rsasjô. 

b  maté  kà  vu  vwaje  b  pr3f£sœ:r,  vu  dit  :  bôjur  m3sJ0,  b0jur  raadara, 

bôjur  madmwazsl.  a  midi  kâ  la  kla:s  e  fini,  vu  dit  :  o  rvwair.  b  swair,  kâ 

vuz'^ale  a  la  m£:zô,  vu  dit  :  bôswair.  kà  vuz^ale  vu  ku$e,  vu  dit  :  b^n  nqi. 

(o  pr3f£soe:r)  (àtra  kamarad) 


—  bôjur  m3sJ0,  kDmât""  aie  vu  ? 
komà  vu  parte  vu  ? 

—  tr£  bj£,  m£rsi.  e  vu  ? 

—  53  ve  (m  53  v£)  bjÈ,  m£rsi. 

kâ  vu  dmàde,  vu  dit  :  s  il  vu  pie . 

a  dé  (yn)  kamarad,  vu  dit  :  s  il  ta  pk. 

(    mersi,  masjo 

kà    b  pr3f£sœ:r  vu  dan  yn  plym,   vu  dit  :   s   m£rsi  bj£. 


—  bô^ur,  leô(leDni)  k^mà  va  ty  ? 
u  komà  sa  va  ? 

—  pa  mal,  m£rsi,  e  twa  ? 

—  o,  sa  va  bj£. 


kfil  £  vDtra  nô  ?  |      mÔ  nô  £  5a. 

komà  vuz^'aple  vu  ?       }     «  59  m  ap£l  jam. 

k£l  a^  ave  vu  ?  —  5  e  duz  à. 

parle  vu  frâs£  ?  —  de  p0 . 

»  -  ^      (     wi,  ^  kôpra. 

koprane  vu  ?     {       J  ,  ~    ~ 

(     no,   5a  n  koprû  pa; 


m£rsi  boku. 


19.  —  nyméro  diznœt"  (diznœvjtim 
kÔ5yg£zô  (revizjô). 


issô). 


v£rb 

ï .  afirmatif 

2.  èterDgatif 

3.  négatif 

ç:tr 

S9sqi 

sqi-5? 

59  n  sqi  pa 

ty'£ 
il  (d)  e 

etv? 
et^il  (el)  ? 

ty  né  pa 
il  (el)  ne  pa 

nu  soin 

som  nu  ? 

nu  n  som  pa 

vuz  et 

et  vu  ? 

vu  n  et  pa 

t  ' 

il  (d)  SD 

sôt'^il  (el)  ? 

il  (el)  n9  sô  pa 

verb 

Se(w5e) 

^5? 

5  n  e  pa 

avwa:r 

ty  a 

il  (d)  a 

aty? 

a  t  il  (êl)  ? 

ty  n  a  pa 
il  (el)  n  a  pa 

nuz  avo 

avô  nu? 

nu  n  avo  pa 

vuz  ave 

ave  vu? 

vu  n  ave  pa 

ilz"'(£lz)  ô 

ôt^il  (el)  ? 

il  (el)  n  ô  pa 

otr9         1 .  59  rgard 
verb             vu  rgarde 

5  ekut 
vuz'^ekute 

59  pari 
vu  parle    - 

59  marS 
vu  marje 

2.  àtre  vu? 
5  àtr 

uvre  vu? 
5  uvr 

porte  vu  ? 
59  port 

etase  vu? 
5efas 

5ekri 

5  n  ekri  pa 

vuz'^ekrive 

vu  n  ekrive  pa 


59  vvv^a 

59  n  vwa  pa 

vu  vwaje 

vu  n  vwaje  pa 


5àtà 

5  n  àtà  pa 

vuz'^dtàde 

vu  n  àtàde  pa 


r9garde. 

môtre  mwa. 

répète. 

repôde. 

ekrive. 

kôte. 

ekute. 

donc  mwa. 

uvre. 

ferme. 


lez^ordr. 

bve  vu. 
alez'^o  tablo. 
prgne  la  kre. 
poze  la  kre.. 
lize. 
rglize. 

kori5e  vo  fo:t. 
kÔ5yge.  ^ 

r9turnez'^a  votr  plas. 
aseje  vu. 


marje. 

kur». 

arête. 

kôtinqe. 

àtre.     # 

sorte. 

bve  la  mê. 

bese  le  bra. 

krwaze  le  bra. 

silâis! 
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I. 

œ 

2. 

d0 

3- 

trwa 

4- 

katr 

5- 

sêk 

6. 

sis 

7- 

S£t 

8. 

qit 

9- 

nœf 

10. 

dis 

II. 

ôz 

12. 

duz 

13. 

trez 

14. 

katorz 

15- 

kêz 

i6. 

S£Z 

17. 

dissEt 

18. 

dizqit 

19. 

diznœf 

20. 

V£ 

21. 

vlteôê 

22. 

V£td0 

23. 

vÊttrwû 

24. 

vÊtkatr 

25. 

VÊtSÊk 

26. 

vÊtsis 

27; 

V£tS£t 

28. 

vÊtqit 

29. 

vÊtnœf 

30. 

trât 

31- 

trâteœ 

32. 

tràtd0 

33- 

trâttrwû 

34- 

trâtkatr 

le  nôibr. 

35- 

tràtsêk 

69. 

swasàtnœf 

36. 

trdtsis 

70. 

swasàtdis 

37* 

trâtset 

71. 

swasàteôz 

38. 

tràtqit 

72. 

swasQtduz 

39- 

tràtnœî 

73- 

swasàttrez 

40. 

karàt 

74- 

swasàtkatorz 

41. 

karàtedë 

75- 

swasàtkêz 

42. 

karàtd0 

76. 

swasâtsez 

43- 

karàttrwû 

77- 

swasàtdiss£t 

44. 

kâràtkatr 

78. 

swasdtdizqit 

45. 

karôtsêk 

79- 

swasàtdiznœf 

46. 

karôtsis 

^    80. 

katravÈ 

47- 

karâts£t 

81. 

katravÊœ 

48. 

karàtqit 

82. 

katr3V£d0 

49- 

karâtnœf 

83. 

katravÈtrwa 

50. 

sÊkàt 

84. 

katravÈkatr 

51- 

sÊkàtedë 

85. 

katravÈsÊk 

52. 

s£kàtd0 

86. 

katravÊsis 

53. 

sÊkâttrwa 

87. 

katr3V£S£t 

54- 

sÊkûtkatr 

88. 

katravÊqit 

55- 

sikâtsêk 

89. 

katravmœf 

56. 

sÊkâtsis 

90. 

katravÈdis 

57- 

S£kâtS£t 

91- 

katr9V£Ôz 

58. 

sÊkâtqit 

92. 

katravÊduz 

59- 

sÊkâtnœf 

93- 

katr9V£tr£z 

60. 

swasât 

94. 

katr9v£katDrz 

61. 

swasàteôë 

95- 

katravÈkèz 

62. 

swasàtd0 

96. 

katr3V£s£z 

63. 

swasâttrwa 

97- 

katravÈdisset 

64. 

swasâtkatr 

98. 

katravèdîzijît 

65. 

swasQtsIk 

99- 

katravÊdiznœf 

66. 

swasàtsis 

100. 

sa 

67. 

swasâts£t 

1000. 

mil 

68. 

swasâtqit 

—  ^11 


g2o 
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0^  ^0 


'^-^-r—%^. 


I 

do 


POÉSIES  &  CHANSONS 


9o 


*<f^i' 


I 

«•a 


•   ogo 


poezi 

kôtô. 

ée,  d0,  trwa, 
59  v£  dà  h  bwa, 
katr,  ssk,  sis, 
kœjirr  de  ssriiz, 
s£t,  qit,  nœf, 
dûz'^cè  panje  nœf, 
dis,  ô:z,  du:z, 
d  sô  bd'e  ruij. 


,^^. 


le  se  dwa . 

la  pus,  h  pramje  de  se  dwa  ds  la  mê, 

dit'^o  s9gÔ  :   «  a  !  ka  5  e  fê  !  » 
1  èdeks,  b  s9gô,  di  «  nu  n  avô  pa  da  pê , 
I9  dwa  dy  milJ0  :  «  koma  feir  ?  » 
«  kom  Ô  pura  »,  di  1  anyleir. 
«  pj0,  pj0,  pj0  »,  di  I9  ply  p9ti, 
ki  travaJ9  vi, 
ki  travaJ9  vi  » . 
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S0  k.3  5£:m. 

5  sima  mamâ,  ki  promsi^a  ki  don 
ta  da  bsze  a  sôn'^àfâ, 
e  ki  si  vita  Iqi  pardon 
tuts  k  fwa  k  il  £  mejâ . 

5£:m9  papa  ki  tuta  la  ssmem, 
va  travaje  pur  ma  gape  dy  pê, 
e  ki  pare  na  plyz'^avwar  d9  p£:n 
kà  59  Iqi  m£  œ  bô  pw£  dû  la  mè. 

e  5  £:m  osi  bon9  grà  m£:r, 
ki  s£  d£  kôt9  si  pli  ; 
e  5£:m  àkoir  mô  p9ti  fr£:r, 
ki  m9  takin9  kà  pli. 


^oH^ 


p9tit  m£ir,  s  £  twa . 

la  nqi  brsk9  p  som£:j,  ki  pur  nu  £  duis  e  bon  ? 

ki  vjÈ  S9  pàije  syr  mwa  ?  o  povr  £Jà  fë  e  frwa 

ki  suri  kà  p  mev£:j  ?  ki  m  aprà  konràt^ô  don? 

—  pstit  m£:r,  s£  twa. .  .  ^>9tit  m£:r,  s  £twa. 

ki  grôd9  dyn9  vwa  tàidr,  ki  ma  môtrâ  kom  ôn'"£:r 

si  tà:dr9  ka  1  ô  m9  vwa,  sa  s£s  pàsàt'^a  mwa, 

rapâtà  r]l  k  a  1  àtàidr  ?  ma  Jeri  ply  k  £l9  m£:m  ? 

patit  m£:r,  s  £  twa .  patit  m£:r,  s  £  twa. 

kà  t9  vjidra  la  vj£i£s, 
a  mô  tu:r  v£jâ  syr  twa, 
ki  t9  ràdra  ta  tàdr£s  ? 
p9tit  m£:r,  s  £  mwa. 
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la  bsô  {il  la  Isô.) 


mamâ,  53  na  vudr£  pu  li:r, 

s  Et'^anqij©. 
ba,  ba,  bi,  sa  n  v0  rjè  di:r.  . 

5  £:m3  bj£  mj0 
ragarde  sœlmà  1  ima:5 

pur  m  amyze, 
e  pqi,  si  ty  ma  truiv  sa:^, 

ce  p0  koze. 

5  e:m3  là  k  bôlz'^istwair 

k9  ty  sî  bjc; 
me  Se  patit  ktra  nwa:r, 

sa  nadi  rjè.  .  . 
53  pdis,  mwa,  kôn'^s  bje  bsit  : 

h  truva  ty  ? 
ds  S3  kaseÊsi  la  tsit 

pur  bi,  bo,  by. 


àfâ,  si  ty  V0  puvwar  lia: 

s£  bo  resi 
ki  t9  fô  plœre  e  suriir 

kd  53  k  di, 
il  ta  fo  savwar  rak^neitr, 

1  œ:j  sgzersc, 
^aka  nwair  pstit  ktr 

da  1  a  be  se . 

si  ty  prô  psina  pur  aoràidr 

a  k  nome, 
ty  sora  bjsto   k  kôpràidr 

e  Isz'^eme; 
kar  SE  p9tit  ktra  nwa:r, 

dô  ty  medi, 
rakôita  da  bslz'^istwair 

a  lœrz'^ami . 


xf 


la   sigai  e   la  furmi. 


a  sigal  £jà   $à:te 

tu  1  ete 
S3  truva  h:r  depurvy 
kâ  la  bi:z3  fy  vany. 
paz'^dè  sœl  pati  morso 
da  mu$  u  da  vsrmiso. 
d  ala  krije  famin 
$e  la  furmi  sa  vwazin, 
kpriJQ  da  Iqi  prae 
kelka  gr!  pur  sybziste 
jyska  las£;zô  nuv£l. 


«  53  vu  p£:re,  Iqi  dit'^sl, 
avû  1  u,  fwa  d  animal, 

£ter£  e  prÈsipal.  » 
la  furmi  n  £  pa  pr£t0:z, 
s  £  la  sô  mwidra  defo. 
«  ka  fazje  vuz'^o  ta  $0  ?  » 
dit'^£l  a  s£t  àprœt0:z. 

—  «  nqit'~'e  juir,  a  tu  vanà, 
53  $à:t£,  ns  vu  depkiz.  » 

—  «  vu  Sàitje?  5  ûsqi  f3rt'^£:z, 
e  h]l,  dà:se  mitanÙ.  >» 


b,  IcDrbo  e  l9  ranair. 

meitra  k^rbo,  syr  dèn'^arbra  psrje 

tanît'^à  sô  bsk  de  fromai^ , 
meitra  ranair.  par  1  odœ:r  alk^e, 

Iqi  tèt'"ap0pr£  sa  lûga:^  : 
«f  e:  !  bôr^urr,  mosj0  dy  k^rbo  ! 
ka  vuz'^st  pli!  ka  vu  ma  sàible  bo! 

sa  màtiir,  si  vDtra  rama:^ 

sa  rap^rt  a  vDtra  plyma:^, 
vuz'^ît  la  feniks  dez'^oit  dd  ss  bwa.  » 
a  st  mo,  la  kDrbo  na  sa  sa  pa  da  jwa, 

e  pur  mô:tre  sa  bsl  vwa, 
il  uîvr  de  lairja  bsk,  1ê:s  tôbe  saprwa. 
b  ranair  s  a  seizi,  e  di  :  «  mô  bô  masJ0, 

aprane  ka  tu  flatœir 
vit^o  depù  da  salqi  ki  l  ekut  ; 
set  bsè  vo  bjsn^dè  frDma:^  su  dut.  » 

la  korbo,  ô:t0  e  kôify, 
5y:ra,  msz'^dè  p0  ta:r,  k  ô  na  1  i  prâidre  ply. 


0    0    0 


la  ranair  e  k  rezê. 

s£rt£   ranair  gaskô,  d  o:tra  diza  normô, 
mura  prsska  da  fè,  vit'"o  o  d  yna  treij 
de  rezê  my:r  aparamâ, 
e  kuv£:r  d  yna  po  v£rm£:) . 
b  gala  àn'"y  fe  volôtje  de  râpa, 

me  k^m  il  n  i  puvet'^atèidr  : 
«  il  sô  trD  v£:r,  dit^il,  e  bô  pur  de  gu^a.  » 
fit'^il  pa  mj0  ka  dasa  pl£:dr? 
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b  r»  da    vil  c  la  ra   <às   Jà. 


otrafwa  b  ra  da  vil 
évita  b  ra  de  $à 
d  yna  fasÔ  br  sivil 
a  de  ralief  d  ortolà . 

syr  dé  tapi  da  tyrki 
b  kuv£:r  sa  truva  mi. 
53  l£:s  a  pàse  la  vi 
ka  fira  s£  daz'^ami. 

b  régal  fy  fDrt'^Dnst  ; 
rjè  n9  màket^o  fsstè  ; 
me  kelkdè  trubfa  la  fe:t 
pàdà  k  ilz'eiet^à  trè. 

a  la  p3rt3  da  la  sal 
ilz'^âtàdiira  dy  brqi; 


b  rado  vib  detal, 
sô  kamaradd  b  sqi . 

b  brqi  ses,  ô  sa  ratiir; 
raz'^ô  kàpap  osito  ; 
e  b  sitadè  da  di;r: 
«  a$9vô  tu  notro  ro .  » 

—  «  s  et'^ase,  di  b  rystik; 
damé  vu  vjèdre  $e  mwa, 
se  n  e  pa  ka  5a  ma  pik 
da  tu  vo  festè  da  rwa  ;     s 

me  rjè  na  v]z  m  èterôpr, 
zp  mâ^a  tut'"a  lwazi:r. 
adJ0  dô:k:  fi  dy  pleziir 
ka  la  krèita  p0  korôpr  I 


b  bô  dt. 


<r  bDna  vjeij,  ka  fe  ty  la? 

il  fet'^ase  §0  sa  sla; 

ty  p0  lèse  tôbe  la  flam. 

mena:5  tô  bwa,  povra  fam, 

5a  sqi  se$e,   53  n  e  ply  frwa .  » 

mez'el,  ki  na  v0  m  âtàidr, 

^et  œ  fago,  rà:^  la  sà:dr: 

u  ^ob  twa,  sDlda,  $ob  twa.  » 


«  bono  vjeij,  5a  ne  pa  fè, 
garda  tô  ^àbô  e  tô  ve, 
Zj  e  mù^e  la  sup  aletap; 
v0  ty  b)£  m  ote  seta  nap  ! 
se  trD  ■  bô  e  tr?  bo  pur  mwa . 

mez'^el  ki  n  â  v0  rjè  fe:r, 
taijamô  pè,  ràpli  mô  veir: 
«  rafe  tvv^a,  S3lda,  rafe  twa.  » 
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«  b^na  vje:],  pur  ki  s£   drar* 

par  ma  fwa,  ty  n  i  pars  pa  ! 

e  tôn^etabl  e  ssta  pa:] 

u  1  ô  fe  sô  li  a  sa  ta:j  1 

53  dormire  la  kom  de  rwa  ». 

msz'^sl  ki  n  à  V0  demordr, 
plas3  \î  dra,  ms  tut'^àn'^Drdr: 
«  kuja  twa,  solda,  ku$9  twa .   » 


—  h  5u:j  vjè,  b  depa:r  osi. 
«  alô  !  adJ0.  .  .  m£  k  e  sasi  ? 
mô  sak  s  ply  lur  ka  la  v£:j .  , . 
a!  bon  otes!  a,  ^erd  vjs:], 
purkwa  ta   ma  gâte  ?  purkwa  ?   « 

e  la  bon  vjeija  da  di:r, 
mwatje  lairnia,  mwatje  suri:r: 
«5e  mô  ga  solda  koma  twa  !  j> 


0  A^O 


an  ava 


n! 


la  tûibur  ba,  la  kkirô  son. 
ki  rest  àn'^ar jeir  ?  psrson  ! 
s  ii^œ  pœpla  ki  sa  defà, 
àn'^avà  1 

grôid,  kanô,  kra$,  mitraij  ! 
f]£:r  by$arô  da  la  bata:j, 
uvre  nuz'^œ  $am£  sàglà, 
àn'^avà  ! 


la  $am£  £  f£  !  k  ôn'"i  pas  ! 
k  ô  kz'^ekraiz,  k  ô  k  $as  ! 
k  ô  swa  li:br  o  SDkij  lava, 
ân'^avà  ! 

alô  k  gar  (^)  o  koe;r  robyst, 
avâsô  vit  e  vizô  ^yst, 
la  frais  £  la  ki  nuz^'atà, 
ûn'^avà  I 


(i)k  l£ga 


ân'^avû  !  ta  pi  pur  ki  tô.b . 
la  moir  n  z  rj£;  viiv  la  tôib, 
kà  la  psi  à  soir  vivà  ! 
ân'^avà  ! 
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Sdsô. 

kâ  tnva  pul. 

kû  trwa  pul  sa  vôt'o  $à, 

la  pr9m)£:r  mar$9  davà, 

la  S9gôd  sqi  la  prsmjeiro, 

la  rrwûzjerm  mar^a  derjeir:?.    (bis) 

frsirs  ^ak. 

frsira  jaka,  frsira  jaka, 
dorme  vu,  dorme  vu  ? 
sDne  le  matima,  sone  k  matims, 
dip,  de,  dô;  dip,  de,  dô. 

o  kkir  da  la  ly:n. 

o  kkir  da  la  lyina 
môn'^ami  pjero, 
pr£t3  mwa  ta  plyima 
pur  ekriir  œ  mo. 
ma  Jùdeil  e  moins, 
5  3  n  e  ply  da  f0  ! 
uvr9  mwa  ta  poirta, 
pur  1  amuir  da  dj0. 

%xf 

5  e  dy  bô  taba. 

5  e  dy  bô  taba  dà  ma  tabatjsira, 
^e  dy  bô  taba,  ty  n  àn^Dira  pa. 
5  an^'e  dy  bô  e  dy  fë  rapc, 
me  s3  ne  pa  pur  tô  vile  ne. 
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il  pl0,  ber^sir. 

ilpl0,  il  pl0,  ber^eira, 
pr£S3  t£  blà  mutô  ; 
râtrôz'^a  la  Somjeirs, 
bcr^£:r9,  vit,  alô. 
5  àtû  syr  b  fœjai^a 
1  o  ki  tôb  a  grà  brqi  : 
vwasi,  vwasi  l  3ra:53, 
vwala  lekkir  ki  Iqi. 


'îrxf 


la  marssjeiz . 

alôiz'^dfà  d9  la  patri, 

b  :^u:r  d9  glwair  srarive  ! 

kôtra  nu  d9  la  tirani 

1  etàdair  sàglârs  bve  !  (bis) 

âtûde  vu,  dâ  k  kâpa:p9 

my^iir  se  ferosg  solda  ? 

il  vjs:n9  syskg  dû  no  bra, 

égorge  no  fis,  no  kôpa:p9 . 

oz"a:rm9,  sitwajs! 

forme  vo  batajô  ! 

mar^ô  !  marjô  !  k  œ  sàklpyir 

abrœ:v9  no  sijô  ! 


^0        0 
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